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;La  nature  de  et  Recueil  , 
ne  me  permettant  d'en  pu- 
b lier  les  Volumes  que  Juccef- , 
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fixement  , fy  trouve  l'avan- 
tage de  pouvoir  me  fervir  de 
ces  occajions  pour  donner  un 
témoignage  public  de  ma  re- 
connût ffance  a plufteurs  Per- 
Jbnnes  illujlres  qui  m'hono- 
rent de  leur  Protection  0* 
de  leur  Bienveillance . J'ai 
dédié  les  trois  premiers  To- 
mes & ceux  qui  les  ont  fui- 
vis , à deux  Seigneurs  de  vos 
Amis , qui  les  ont  reçus  favo- 
rablement. J'efpere,  MON- 
SIEUR, que  vous  me  per- 
mettrez , comme  Eux , de 
faire  paroitre  le  fixieme  & 
le  (eptieme  fous  vos  Aufpi- 
ces.  . . 

Dans  l'opinion  ou  je  fuis , 
* J que 


E RI  T R E. 

que  ce  feroit  prendre  une 
mauvaife voye  pour  vous  plai- 
re, MONSIEUR,  que  de 
vous  offrir  des  louanges  qu’il 
vous  eft  plus  glorieux  de  mé- 
riter que  de  recevoir  , je  ne 
fuivrai  point  la  méthode  or- 
dinaire des  Dédicaces . Plus 
on  a de  mérite moins  on 
doit  être  touché  de  cette  for- 
te dü encens , qui  fe  donne  aux 
yeux  du  Public , parce  que 
tiy  ayant  point  de  régie  cer- 
taine pour  faire  dtflinguer 
s’il  eft  juftes  un  Plat eur  har- 
di le  prodigue  indifférem- 
ment , le  me  jure  jur  les 
fruits  qu'il  en  efpere  , beau- 
coup plus  que  fur  la  juftice. 

! Je 
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Je  me  borne  donc , MON- 
SIEUR,  au  defjein  que  je 
me  fuis  propofe,  Q?  que  vous 
voulez*  bien  aprouver , de/l  de 
vous  renouveller  les  marques 
du  refpett  avec  lequel je  pis , 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  & très- 
obéïflânt  Serviteur, 

R O U S S E T. 

* 4 AU 
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lecteur. 

Oici  le  fixieme  Volume  de 
mon  Recueil,  auflî  com- 
plet que  le  Public  puifle 
le  fouhaiter,puifqu’ilcon- 
tient  toute  la  Négociation  depuis 
le  Traité  de  Seville,  ou  plutôt  de- 
puis la  rupture  du  Congrès  de 
Soiflons , vers  la  fin  de  1730.  Il 
peut  palier  pour  un  des  plus  cu- 
rieux par  l’importance  & l’ordre 
des  matières  j puifque  j’ai  eu  foin 
d’y  raporter  tout  ce  qui  a été 
écrit  pour  & contre  le  . fameux 
Traité  de  Vienne , & la  Pragma- 
tique Sanction.  On  y trouvera 
des  Pièces  qui  n’ont  pas  encore 
paru  en  François,  & d’autres  qui 

ont 


Digitized  by  Google 


AU  LECTEUR. 

I 

ont  attiré  l’attention  de  toute  l’Eu- 
rope. La  confervation  de  ces  for- 
tes d’Ecrits , a fon  utilité  , on  y 
trouve  l’explication  de  bien  des 
Enigmes  Politiques , & l’Hiftoire 
y puife  les  motifs  de  bien  des  dé- 
marches qu’elle  ne  pouroit  expli- 
quer fans  cela.  C’eft  au  moins  ce 
que  penfe  de  ces  fortes  de  Re- 
cueils l’Auteur , qui  prépare  la  bel- 
le Tradu&ion  de  l’Hiftoire  de  Mr. 
de  Thou  , que  le  Public  a raifon 
d’attendre  avec  tant  d’impatience  -, 
les  favantes , utiles  & curieufes  No- 
tes , dont  il  a enrichi  fa  Traduc- 
tion , prouvent  l’avantage  que  l’Hi- 
ftoire retire  de  ces  Ecrits  du  tems, 
arrachez  par  quelques  Curieux  à 
leur  deftinée  , qui  eft  de  périr  en 
naiflant»  Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fon que  je  compte  rendre  en  ceci 
un  fervice  au  Public  & à la  Pos- 
térité. , 

Le  tèptieme  Volume  eft  fous 
Preflè  , & paraîtra  inceflàmment , 
on  y trouvera  les  Pièces  qui  con* 

* y cer- 
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cernent  les  affaires  furvenues  à la 
traverfe  , & qui  n’avoient  pas  une 
liaifon  nécefïâire  avec  la  grande  & 
principale  Négociation,  comme  cel- 
les de  Mecklemboung,  celles  d’Ooft- 
. frife  , celles  des  Compagnies  des 
Indes,  &c. 

Ainfi  le  Public  trouvera  dans  ces 
deux  Volumes  tout  ce  qui  s’eft  pafc 
le  dans  la  Politique  depuis  le  milieu 
de  1730.  jufques  vers  le  milieu  de 
la  préfente  année  1732. 

, Je  ne  puis  finir  cet  Avertifîêment, 
fans  tirer  d’Erreur  ceux  qui  fe  font 
imaginé  que  le  Traité  des  Interets 
f rè fins  des  Tut  (fane  es  de  ï Europe , 
&c.  que  j’ai  promis  au  Public  > 8c 
qui  paroitra  , fans  faute  , vers  le 
mois  de  Mars  prochain , a quelque 
relation  avec  le  préfent  Recueil. 
Celui-ci  contient  des  Faits , des 
Négociations  & des  A&es  tirez  du 
Cabinet  des  Politiques  * l’autre  eft 
une  fuite  de  raifonnemens  fondez 
fur  des  Traitez  folemnels  & fur  des 
Conventions  particulières,  qui  fer- 
vent 
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au  lecteur: 

t r * ^ %> 

vent  de  preuves  aux  raifonnemens. 
Ainfi  ceux  qui  auront  le  Lambert  y , 
(dont  ce  Recueil-ci  peut  palier  pour 
une  continuation)  : mon  Recueil , 
& les  Intérêts  préfens , trouveront 
dans  ce  petit  nombre  de  Volumes* 
tout  ce  que  la  Politique  a produit 
depuis  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle, & un  Code  fuivi  des  Loix  qui 
peuvent  expliquer  &c  terminer  les 
démêlez  qui  pouroient  furvenir  en- 
tre les  Puiflânces  de  l’Europe. 

Comme  le  Public  a jufqu’ici  a- 
prouvé  mon  Travail , je  me  crois 
en  droit  de  lui  demander  quelque 
reconnoiflance > elle  fera  complète, 
& je  ferai  très-content,  fi  Meilleurs 
les  Mirçjflres  veulent  me  faire  la 
grâce  de  me  communiquer , avec 
plus  de  facilité , les  Pièces  qui  peu- 
vent voir  le  jour.  Ce  n’efl  pas  moi 
qui  en  profiterai , je  ne  ferai  que  le 
canal , par  lequel  ils  enricheront  le 
Public , & donneront  à la  Poflerité 
des  lumières  fur  les  Négociations 
qui  leur  auront  pafle  par  les  mains. 

On 
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On  (ait  que  je  mets  tous  les  jours 
en  ordre  des  Mémoires  de  mm 
tems , Ouvrage  deftiné  à être  Pof- 
thume,  & où  j’aurai  foin  de  con fer- 
ver  les  Anecdotes  dont  je  ferai  bien 
informé,  c’eft-là  où  j’aurai  occafion 
de  témoigner  une  véritable  recon- 
noiiïance  à ceux  qui  m’auront  aidé 
à fervir  utilement  le  Public. 


TA- 


Digitized  by  Google 


TABLE 


DES 


PIECE  S 

Contenues  dans  le  Tome  VL 

J~\Ifcours  du  Marq.  de  Fenelon  à JL*  H.P+ 
^ du  4.  Décembre  175 O. 

Déclaration  du  Marquis  dcCafletare  du  2 S. 

• Janv . 1751.  ' . .8 

Traité  de  Vienne  du  16.  Mars  1731»  Êrt 
Latin.  \ 1$ 

Le  mîme  > traduit  en  François.  34 

Comtes  Obfervations  far  le  Traité  de  Vienne* 

; • ' ’ ’ .,  ....  54 

Lettre  de  Mr . Z>.  A/,  à Mr.  Z.  C.  D.  4/® 
du  Traité  de  Vienne*  64 

Seconde  Lettre  du  mime.  79 

Déclaration  d’EJpaone  r évocatoire  de  celle  dsl 
Marquis  de  Cajtelare . 9 5 

Difcottrs  du  Comte  de  ZintzJtnderjf  à Leuri 
Hautes  Puijfances  , en  communiquant  le 
Traité  de  Vienne . 99 

' Con-* 


- Digitized  by  Google 


*-  TABLE  DES  PIECES. 
Converfation  entre  deux  Æglois , au  fujet  drt 
Traité  de  tienne.  i o i 

lettre  d'un  Gentilhomme  udnglots  a Air.  de 
C.  Gentilhomme  Hollandois  , fur  la  Con- 
versation entre  deux  Anglois . 1 3 z 

Seconde  Lettre  du  meme.  15a 

Lettre  de  Leurs  Hautes  Puijfances  aux  Etats 
des  Provinces  refpeElives  en  leur  commua 
\ niquant  le  Traité  de  Vienne.  --  176 

Remarques  non  confiât ées  fur  le  Traité  de 

Vienne.  185 

Traité  de  Vienne  entre  P Empereur  & les 
Rois  d'EJpagne  & de  la  Grande-Bretagne 
v du  21.  Juillet , en  Latin.  193 

Te  meme , traduit  en  François.  ’ îh 
Convention  de  Famille  entre  la  Aiaifon  de 
Aiedicis  & le  Roi  d'Efpagne.  255 

Arrangement  pour  la  réception  de  l'Infant - 
\*  * Duc  en  Tofcane.  245 

Téclaration  du  Roi  d’EJpagne  au  fujet  de  la 
Convention  de  Famille  avec  les  Aiedicis . 

• 24^ 

Atte  d'sîccejfion  du  Grand  Tue  au  Traité 
de  Vienne  du  il.  yuillet.  248 

Refolution  Impériale  touchant  l' Emancipation 
de  P Infant-Duc.  . 255 

Etat  de  .la  Flote  combinée , qui  a Jèrvi  au 
~ tranfport  ■ de  l'Infant  - Duc  en  Tojcane • 

V-  , -*57 

Reglement  touchant  l' Introduction  & la  Re- 

[.  , Jïdcncc 


Digitized  by 


TABLE  DES  PIECES*. 

Jidence  des  Trouves  EJpagnoles  en  Tof 
cane . 259 

AEle  de  Concurrence  des  Etats  Généraux  au 
Traité  devienne  du  i<5.  Mars  1731.  en 
Latin.  442, 

Le  même  traduit  en  François.  453 

Traité  d Alliance  entre  les  EleElorats  de  Saxe 
& de  Hanovre • 47  i 

SUR  LA  PRAGMATIQUE 
^ SANCTION. 

J"yEcret  de  Commijjion  Impériale  d la  Diète 
du  19.  May  1731.  268 

Conclujion  de  V Empire  qui  aprouve  ! Intro- 
duction des  Efpagnols  en  Tofcane  & Par- 
me. 273 

Second  Décret  de  Commijjion  Impériale  d la 
Diète,  du  18.  OElobre  1731.  '274 

AEle  de  Communication  de  la  Pragmatique 

SanElion  au  Conjèil  d'Etat  de  l'Empereur 




eu  *713. 


78 


Réjlexions  d'un  Patriote  Allemand  & Impar- 
tial fur  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
S anél  ion.  283 

Oppojitions  des  EleEleurs  de  Bavière , de  Saxe 
& Palatin , d la  Garantie  de  la  Pragma- 
tique SanElion . 3 1 5 

AEle  de  Garantie  de  la  Pragmatique  SanElion 
de  la  part  de  l'Empire . 347 

Re- 


Digitized  by 


TABLE  DES  PIECES.. 

Remerciement  de  l'Empereur  à la  Dicte. 

3 5° 

Queflion  fur  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
Sanction.  353 

Deduftio  Juridica,  quod  in  famofa  caufa 
Guarantiæ  majores  Status  diflèntientes 
non  obligent.  363 

Demonfiration  folide , en  faveur  de  la  Con- 
clufion  de  la  Diete  3 74 

Remarques  des  Anglais  fur  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  Sanction.  * *-•  398 

Réflexions  d'un  Cojmopolite  fur  la  Pragmati - 
. que  Sanüion.  ’ 41* 

. • r 

FIN  de  la  Table. 

• < . 

(.  î . . • 


I 


Digitized  by  Google 


R EC  U E I L 

• . . * .*  • \ ' 

HISTORIQUE 

D’ACTES,  NEGOCIATIONS, 

MEMOIRES  bt  TRAITEZ. 


E Traité  de  Seville , conclu  à 
la  fin  de  1719,  bien  loin  d’af- 
fermir d’abord  la  tranquilité 
& la  Paix  de  l’Europe,  com- 
me s’en  étoient  flatez  ceux 
,,  qui  l’avoient  conclu,  manqua  d’y  ramener 
„ la  difcorde  & d’y  allumer  même  la  guerre. 
„ L’Empereur  ne  put  fe  refoudre  à aprouver 
»,  l’Art.  IX.  de  ce  Traité  qui  annulloit  lé  V. 
„ de  la  Quadruple  - Alliance.  Il  fit  connoî- 
„ tre  fes  allarmes,  qui  naiffbient  des  motif* 
„ que  la  Cour  d’Efpagne  paroifloit  avoir  eue, 
y,  en  fubfticuant  des  Troupes  Efpagnoles  à 
„ des  Garnifons  neutres  , ftipulées  dans  la 
„ Quadruple  Alliance.  On  n’epargna  ni  pro* 
racflb , ni  perfuaûon , ni  ter  mens,  ni  ga- 
Tme  Vl  A „ ranr 
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„ rantie,  pour  raflèurer  Sa  Maj.  Imp.  Ce 
„ fut  en  vain.  On  a vu  à la  fin  du  Volume 
„ precedent  , comment  les  Miniftres  Impe- 
„ riaux  répondirent  aux  Tempérament  que 
„ les  Allie?,  de  Seville  propoferent , ce  qui 
„ rompit  le  Congrès  de  Soiflons , qui  de- 
,,  puis  longtems  * étoit  transféré  à Paris. 

,,  Le  Miniftère  de  la  Grande-Bretagne 
„ qui  étoit  le  principal  reiïort  des  negocia- 
,,  tions  j que  Sa  Maj.  Brit. } de  concert  alors 
jj  avec  Sa  Maj.  Très-Chrét. , vouloit  con- 
j,  duire  au  but  defiré  , 'n’épargna  rien  pour' 
„ en  venir  à bout.  Le  Miniftère  Impérial , 
j,  qui  agifloit  avec  autant  de  prudence  que 
j,  de  Politique  > trouvant  l’occafion  favora- 
jj  ble,  vouloit  en  profiter,  & obtenir,  en  fa- 
„ veur  du  confentement , qu’on  exigeoit  de 
j,  l’Empereur,  pour  l’admiffion  des  Trou- 
„ pes  Efpagnoles  en  Tofcane , la  Garantie 
j,  de  la  fameufe  Pragmatique  Sanction  , qui 
s,  règle  la  fucceffion  indivifible  aux  Etats  de 
j,  l’Augufte  Maifon.  La  France  ne  pou  voit, 
fans  renoncer  à toutes  fes  maximes  & à 
j,  plufieurs  de  fes  Droits  ou  Prétendons, 
a,  prendre  part  à cette  Garantie  générale  j 
a,  c’eft  pourquoi  les  Alliez,  pour  fe  prêter 
5,  aux  intérêts  de  cette  Couronne,  offrirent 
„ à Sa  Maj.  Imp.  la  Garantie  particulière 
„ de  fes  Etats  d’Italie  ; cette  négociation  du- 
,,  ra  long-tems,  fans  aucun  fuccès,  & enfin 
,,  le  Miniftère  Britannique  conçut  aifément 

„ qu’on 

* La  derniere  Conférence  fe  tint  à Soiflons  dans  le  mois  de 
Mai  1729  Cependant  les  Plénipotentiaires  refterent  tous  à 
Paris  j u (qu'en  Septcmb.  1730.  que  la  plupart  furent  rappeliez. 

* • t\  • • . x . . 
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£ qu’on  ne  pourrait  réuffir  , tant  que  l’on 
„ s’entêterait  de  ne  rien  faire  que  de  con- 
3,  cert  avec  la  Cour  de  France.  Cependant 
3,  il  y a voit , ce  qu’on  peut  véritablement 
j,  nommer  Periculum  in  morx.  L’Empereur 
3,  avoit  fait  pafïer  des  Troupes  en  Italie,  & 

,,  comme  s’il  craignoit  véritablement  que  les 
,,  Alliez  de  Seville  n’employaiïènt  la  force 
,,  pour  introduire  une  Armée  d’Efpagnole 
,,  dans  la  Tofcane  , il  augmenta  confidéra- 
,,  blement  les  Troupes  qu’il  avoit  dans  le 
3,  Royaume  dé  Naples  , pour  lequel  il  té- 
3,  moignoit  le  plus  d’inquietude  ; & le  Gol- 
3,  fe  Adriatique  fut  couvert  de  Tartanes  qui 
3,  pafferent  de  Fiume  &,de  Triejle , à Otran- 
3,  te  & à Manfredonia  , pour  y tranfporter 
3,  l’Infanterie  Allemande  ; On  demanda  paf- 
„ fage  aux  Grifons  & au  Pape,  & dans  peu 
„ la  Lombardie  fut  toute  couverte  de  Sol- 
„ dats  Allemans.  La  Cour  Impériale  en 
„ vint  même  indirectement  aux  menaces  de  * 
5,  caffer  toutes  les  difpofitions  favorables  à 
3,  l’Infant  d’Efpagne , & le  Grand-Duc  ne 
3,  paroifïbit  pas  éloigné  de  fe  prêter  à tou- 
3,  tes  les  mefures  que  l’ Empereur  pren- 
„ droit,  & qui , dans  la  fituation  où  étoient 
„ les  chofes  , ne  pouvoient  que  fervir  à 

3,  vanger  Son  Altefle  Royale  de  l’injuftice 

3,  qu’elle  croyoit  qu’on  lui  avoit  faite  , en 
„ difpofant  de  là  Succeffion  fans  la  conful- 
„ ter. 

' „ Ces  circonftances  donnèrent  lieu  à une 
,,  nouvelle  Négociation  fecrere , dont  le 
„ Miniflére  Anglois , de  concet  avec  celui 
,3  d’Efpagne  , chargea  Mr.  Robin/on  Secre- 

A 2 33  taire 
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a,  taire  d’Arabaflade,  qui  fut  envoyé  de  Pa- 
„ ris  à Vienne  , fous  pretexte  de  veiller  aux 
,,  affaires  de  la  Gr.  Bretagne , en  l’abfence 
3>  du  Coraje  Waldegrave qui  avait  été 
,,  placé  de  Vienne  à Paris.  Jamais  Négo- 
,,  ciation  ne  fut  conduite  avec  plus  de  fe- 
,>  cret  ; cependant  il  en  tranfpira  quelque 
„ chofe  dès  le  mois  de  Janvier  , puifqu’on 
„ vit  à Londres  , dans  le  Craftman  , une 
„ Lettre,  dont  l’Auteur  avoit  certainement 
„ eu  vent  de  ce  qui  fc  pafToit.  f 

„ L’Lfpagne  impatiente  de  ne  tirer  aucun 
„ avantage  du  Traité  de  Seville  , dont  la 
„ conduite  de  la  Cour  Impériale  fufpendoit 
x,  l’exécution  , faifoit  des  inftances  inutiles  à 
3,  la  Cour  prittannique?  & à celle  de  F»an- 
„ ce,  on  lui  faifoit  des  promettes , mais  oo 
„ n’alloit  pas  plus  loin.  La  France , qui  fe 
„ doutoit  qu’on  négocioit  quelque  chofe  à 
yy  Vienne , mais  qui  ignorent  le  fujèt  de  la 
,,  Négociation  , faifoit  des  promettes  bien 
3,  plus  grandes  que  les  autres  : elle  dreûà 
33  même  quelques  Plans  d’Opérations  , qu’el- 
33  le  communiqua  aux  Alliez,  de  Seville  > & 
„ fuivant  leiquels  on  devoit  contraindre  l’Em- 
,,  pereur  à en  pafler  par  ce  qui  avoit  été  re- 
„ glé  à Seville.  C’eft  ce  qu’elle  fit  infinuer 
a,  par  fçs  Miniftres  à Seville,  à Londres  & 
„ à la  Haye,  à la  fin  de  1730.  ainfi  qu’il  pa- 
„ roît  par  le  difeours  fuivant;  que  le  Marquis 
„ de  Fenelon  prononça  dans  une  Conféren.- 
„ ce  avec  les  Députe^  des  Etats  Généraux  , 
le  4.  de  Décembre. 

MES. 
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MESSIEURS, 

Le  Roi j mon  Maître,  avoit  Crû,  lorfqu’il 
me  rappelh  en  France,  pour  me  faire  rem- 
plir  la  place  d’on  de  fes  Plénipotentiaires  au 
Congrès  de  Soifîons , que  s’il  avoit  à me 
renvoyer  auprès  de  L.  H.  P.,  je  n’y  ferois 
occupé  qu’à  recevoir  les  témoignages  de  re- 
connoiflànce  de  Votre  Republique,  qui  lui 
devroit  le  fuccez  de  fes  affaires  les  plus  in- 
ter  e (Tantes  ; mais  le  Maître  des  Evenémens 
én  a autrement  difpofé  ; Et  loin  que  Sa  Maj. 
Ibit  en  état  de  vous  fait  annoncer  le  rétablit 
fement  de  la  Tranquilité  Publique  , 'pour  le- 

2uel  on  a travaillé  •,  en  me-  renvoyant  aujour- 
’hui  auprès  de  L.  H.  P.,  Elle  m’a  chargé  de 
leur  reprefenter  la  neceflité  d’entrer  dans  des 
mefures  de  guerre,  qui  paroiflènt  devenir  in- 
difpenfableS)  par  l’inflexibilité  dé  la  Cour  de 
Vienne.  C’eft  donc  de  ces  mefures  de  guer- 
re , déformais  néceflàires , que  j’ai  ordre  de 
vous  entretenir. 

Il  n’eft  pas  befoin,  MefTrs  de  vous  rappel- 
1er  tout  ce  qui  a été  tenté,  pour  éviter  d’en 
venir  à cette  facheufe  extrémité.  Vous  fa- 
vez  avec  quelle  facilité  le  Roi , mon  Maî- 
tre, s’étoit  porté  en  dernier  lieu  à ce  que 
vous  jugiez  devoir  déterminer  l’Empereur , 
par  fon  propre  intérêt.  Cette  tentative  n’a 
lervi  qu’à  confirmer , combien  la  Cour  de 
Vienne  ne  fait  que  s’enfler  de  nos  délais  & 
de  nos  condefcendances  , pour  en  devenir 
toujours  plus  fiere.  Enfin  vous  n’aurez  pas 
oubliez , que  les  Modérations  de  notre  Cour 
lui  ont  fou  vent  attiré  de  la  part  de  votre 
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Republique,  toute  pacifique  qu’Elle  eft , & 
de  Tes  feges  Miniftres,  de  judieieufes  Remon- 
trances ",  pour  que  nous  ne  pouflàffions  pas 
trop  loin  des  difpofitions  fi  juftes  en  elles-mê- 
mes. 

Le  moment  eft  venu  , Meffrs.  de  mon- 
trer, que  le  même  Efprit  qui  infpire  au  Roi 
mon  Maître  , l’éloignement  de  la  Guerre, 
l’y  fait  courrir , quand  elle  eft  reconnue 
néceiïaire.  Les  motifs  & les  engagemens 
à remplir , vous  font  communs  avec  lui. 
Il  n’y  a de  différence  entre  vous , fi  non 
que  la  France  n’a  d’autres  Intérêts  à fai- 
re prévaloir  que  ceux  de  fés  Alliez & 
qu’il  s’agit  nommément  d’affurer  les  vô- 
tres. 

En  effet  , Meffrs.  que  pourriez  vous  légi- 
timement attendre,  pour  le  fuccez  de  ce  qui 
vous  intereffe  en  particulier , d’une  Alliance , 
où  l’exécution  du  Traité  de  Seville  fourni- 
roit  le  funefte  exemple,  ou  de  la  violation 
des  Engagemens  les  plus  Solemnels  , ou  d’u- 
ne inaction  qui  la  feroic  demeurer  fans  fuc- 
cez. 

Il  eft  donc  tems  de  concerter  enfemble 
des  mefures  convenables , pour  rendre  nos 
efforts  communs  efficaces. 

Il  eft  vrai;  qu’entre  les  Alliez,  il  ne  doit 
s’exiger  de  Concours  , que  proportionne- 
ment  aux  Forces  de  chacun  d’eux.  C’eft 
fur  celles  du  Roi,  mon  Maître,  à employer 
toutes  entières  à l’avantage  de  la  Caufe  com- 
mune , que  j’aurai  à vous  développer  les 
Plans  que  le  Roi  , mon  Maître  , fè  propo- 
fe  de  fuivre,  ÔÇ  fur  lelquçls  Sa  Majeftç  fera 
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toujours  difpofée  à donner  une  preference 
entière  , à ceux  qui  feront  jugez  les  plus  pro- 
pres à a durer  la  fatisfadion  de  vôtre  Répu- 
blique, & à procurer  le  redreffement  folide 
de  fes  Griefs  , en  particuliers  de  ceux  du 
Commerce,  fans  que  le  Roi,  mon  Maître, 
veuille  rien  retenir  pour  lui  fous  quel  prétex- 
te que  fe  puiflè  être,  de  tout  ce  que  le  fuc- 
cez  de  la  Guerre,  fera  tomber  au  pouvoir 
de  nos  armes  Communes. 

C’eft  ici , Mefîrs.  une  déclaration  folem- 
nelle  & invariable,  que  j’ai  ordre  de  faire, 
pour  qu’elle  demeure  dans  vos  Regiftres,  & 
y foit  un  monument  perpétuel  du  des-inter- 
reflèment  de  S.  M. 

Le  Roi,  mon  Maître,  s’attend  , que  par 
un  retour  bien  jufte  de  la  part  de  L.  H.  P. 
Vous  en  . uferez  avec  une  Confiance  entière, 
& que  de  vôtre  côté,  vous  me  mettrez  en 
état  d’informer  S.  M.  du  jugement  que  vous 
porterez  fur  les  moyens  à prendre  pour  ef- 
feduer  l’exécution  du  Traité  de  Seville,  & 
fur  le  choix  des  entreprifes , capables  de  for- 
cer, enfin,  la  Cour  de  Vienne  à reconnoi- 
tre  qu’elle  s’eft  réduite  elle  même  au  point 
où  elle  fe  trouve , puis  qu’au  lieu  de  profiter 
des  mefures  pacifiques  , elle  a crû  pouvoir 
en  abufèr. 

,,  La  Cour  d’Efpagne  fe  laifli  prendre  à 
„ l’appas  de  cette  propofition  , s’imaginant 
„ que  celle  de  France  penfoit  comme  elle 
»,  parloit,  mais  on  favoit  trop  bien  à Lon- 
„ dres  ce  qu’on  devoit  en  juger,  & le  Cardinal 
»>  de  Fleury  avoit  trop  fait  connoitre  combien 

A4  ,,1! 


8 Recueil  Hifloricfue  d*  Ailes, 

9,  il  étoit  refolu  de  ne  point  troubler  fbn 
j,  Miniftére  par  les  embaras  d’une  guerre , 
„ pour  qu’on  s’y  laiflat  perfuader  que  ces 
y,  proportions  étoient  autre  chofe  que  des 
„ paroles,  mais  qui  n’étoient  faites  que  dans 
„ la  vue  d’engager  les  Alliez  à s’expliquer  , 
j,  & de  pénétrer  ainfi  le  fonds  de  la  négo* 
„ ciation  de  Vienne.  Ainfi  la  Cour  Britan- 
„ nique  donna  au  Comte  de  Broglio  une 
„ réponfe  négative  , comme  L.  H.  P.  la 
y,  donnèrent  au  Marquis  de  Fénélon.  L’Ef- 
„ pagne  pouflee  à bout  s’expliqua  enfin  net- 
,,  tement  fur  la  conduite  de  lès  Alliez  dans 
„ une  déclaration  que  le  Marquis  de  Caf- 
„ telar  leur  remit  à Paris  , le  28  Janvier 
yy  1731-  telle  que  la  voici. 

Déclaration  donnée  le  28.  "Janvier  au  nom 
du  Roi  d' F fpagne  aux  Minières  d' An- 
gleterre , de  France  & des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies . 

LE  Marquis  de  Caftclar , Ambafladeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du  Roi 
Catholique,  dit  que  quoi  qu’immediatement 
après  que  l’Empereur  eut  refulé  de  con- 
fentir  aux  propofitions  pacifiques  qui  furent 
faites  en  termes  amiables  par  les  Alliez  pour 
effe&uer  l’Etablifîèment  du  Sereniflime  In- 
fant Don -Carlos  dans  fes  Etats  de  Tofca- 
ne  & de  Parme , au  moyen  de  l’intro- 
duétion  des  6000.  Efpagnols  dans  les  Places 
de  ces  Païs-là  , comme  principal  objet  du 

Traité 
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Traité  deSeville,  S.  M.  Cath.  ait  pu  remar- 
quer, non  fans  un  grand  étonnement,  l’irré- 
folution  non  attendue  des  PuifTances  Alliées  * 
fur  l’exécution  du  même  Traité  , néan- 
moins la  bonne  foi  convenable  à un  Traité 
auiïi  Solemnel  » l’honneur  & la  Dignité 
d'une  Alliance  auflï  puifTante  > & l’entière 
confiance  avec  laquelle  S.  M.  avoir  mis  fi 
genereufement  fes  Intérêts  entre  les  mains 
des  PuifTances  Confédérées  eurent  tant  de 
pouvoir  fur  l’Efprit  de  S.  M.  qu’elle  vou- 
lut voir  le  procédé  de  fes  Alliez  fe  vérifier 
évidemment , & découvrir  leur  precife  vo- 
lonté avant  que  de  prendre  une  derniere  ré- 
folution.  A cette  fin  le  Roi  Cath.  ordonna 
que  le  Marquis  de  Caftelar  fe  rendit  à la 
Cour  de  France  avec  le  Caractère  de  fbn 
AmbafTadeur  & Plénipotentiaire  pour  expo- 
fer  le  fondement  & les  raifons  des  grandes 
plaintes  que  S.  M.  avoir  à faire  fur  l’inob» 
fêrvation  du  Traité  de  Seville , & pour  re- 
prefenter  aux  PuifTances  Alliées  qu’enfin  le 
cas  étoit  arrivé  , qu’il  falloir  recourir  à la 
force  des  Armes  pour  fon  exécution  ; chofè 
tant  de  fois  promifè  dans  le  cours  de  neuf 
mois  qui  fe  font  pafles  en  Négociation  in» 
fru&ueufe  depuis  l’Alliance  ftgnée  & folem- 
nellement  jurée.  En  vertu  des  ordres  que 
TAmbaffadeur  avoir  du  Roi,  fon  Maître,  il 
expofa  aux  Miniftres  des  Puifiànces  Alliées 
par  un  Mémoire  daté  du  30.  Odtobre  der- 
nier, délivré  à ces  mêmes  Minières,  la  der- 
rière Réfolution  de  S.  M.  Catholique;  De- 
puis il  a continué  les  plus  vives  inftances 
pour  obtenir  des  Alliez  une  détermination 
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finale  & même  un  foin  exceffif  pour  la  pré- 
cipiter & pour  recevoir  les  reponfes  de  leurs 
Cours  refpeétives;  Mais  tout  cela  a été  inu- 
tile, & l’Àmba  (fadeur  n’a  gagné  à fon  grand 
étonnement  & à celui  de  toute  l’Europe  que 
d’être  témoin  des  nouvelles  difficultés  & 
embarras  cju’ont  produit  les  reponfes  inde- 
cifes  données  à ce  Mémoire,  ainfi  que  du 
peu  de  conformité  que  faifoient  remarquer 
entr’eux  les  Miniftres  des  fusdites  Puiffances 
dans  ces  conférences  réitérées  & fuivies  , 
quelqu’un  d’eux  recourant  à des  interpréta- 
tions arbitraires  du  véritable  fens  du  Traité 
de  Seville  ; Et  cela  à un  point  qu’enfin  au 
moyen  de  ces  délais  fi  pernicieux,  la  totale 
répugnance  des  Alliez  à entrer  dans  l’entre- 
prifê  dûë  & promife  de  l’exécution  exaéte 
du  Traité  de  Seville  & fpecialement  de  ce 
qui  eft  ftipulé  dans  l’Article  6.  des  fecrèts  du 
même  Traité,  s’eft  évidemment  manifeftée. 
Pour  ces  raifons  & plufieurs  autres  bien  fon- 
dées que  S.  M.  fe  referve  de  manifefter  en 
fon  tems  , renouvelant  pour  le  prcfent  les 
mêmes  importans  motifs  expofés  dans  le 
Mémoire  précédemment  cité.  S.  M.  a or- 
donné précifèment  au  Marquis  de  Caftelar 
d’executer  fes  ordres.  Il  protefte  formelle- 
ment au  nom  du  Roi,  fon  Maître,  aux  Mini- 
ftres de  S.  M.  T.  C.  Britannique  & des 
Provinces  Unies,  qu’attendu  que  l’obligation 
' des  Puiffances  contra&antes  du  Traité  de 
Seville  eft  mutuelle  & réciproque , que  l’exé- 
cution en  eft  in  réparable  & indivifible  en 
toutes  ces  parties  > & qu’il  eft  déjà  vérifié 
par  tant  d’experience  fi  claires  ôc  fi  réitérées,  • 

que 
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que  par  la  diverfité  des  fentimens  & la  con- 
trariété des  Réfolutions  des  Alliez , la  dû© 
exécution  des  ftipulations  du  Traité  fusdit 
demeuré  entièrement  éludée  & fruftrée  , à 
quoi  fe  joignent  d’autres  pui flans  indices  qui 
produifent  une  nouvelle  & fondée  défiance 
envers  quelqu’une  des  Puiflànces  contractan- 
tes & confédérées  S.  M.  Cath.  ne  peut  ni 
ne  doit  confentir  à d’aufli  grands  préjudices, 
ni  à des  procedures  fi  diamétralement  opo- 
fées  à la  Dignité  Royale  & à fon  honneur, 
& qui  renverfe  l’objet  principal  de  fon  Al- 
liance , ni  donner  lieu  à des  plus  grands  dé- 
lais après  ceux  qu’elle  a toléré  depuis  un  An. 
Dans  cet  Efprit  fixe  S.  M.  fe  déclaré  entiè- 
rement libre  de  tous  les  engagemens  con- 
tractés de  fa  part  dans  le  même  Traité  avec 
les  Puiflànces  Confédérées  : & fe  tient  en 
pleine  libeué  de  prendre  le  parti  qüi  con- 
viendra le  plus  à fes  intérêts , cela  étant  la 
Royale  refolution  de  . S.  M.  & fa  derniere  & 
confiante  détermination  , & en  confcquen- 
ce  l’Ambafladeur  d’ F. (pagne  déclare  auflï  pour 
ce  qui  le  regarde  perfonnellement  qu’il  fe  re- 
tire dès  à préfent  de  la  Négociation,  qui  eft 
fur  le  Tapis , & qu’il  ne  demeurera  en  cette 
Cour  que  pour  attendre  les  ordres  ultérieurs 
que  le  Roi , fon  Maître , daignera  lui  donner. 

A Paris,  le  28.  Janvier  1731. 

Et  oit  Signé  y 

Le  Marquis  de  Caste  lu» 


Les 


Digitized  by  Google 


fi  • Recueil  Hiftoriqtte  eTdEles, 

„ Les  Alliez  rejetèrent  les  uns  fur  les  au- 
j,  très  les  reproches  contenus  dans  cette  Dé- 
,,  claration,  la  France  s’en  prenoit  à la  Gr. 
j,  Bretagne*  de  la  non  - exécution  du  Traité, 
„ la  Gr.  Bretagne  & les  Hollandois  fàifoient 
3,  voir  que  leurs  Efcadres  combinées  avoient 
„ attendu  inutilement  plu  fleurs  mois  à Spi- 
„ theadt:  Quoiqu’il  en  (bit,  on  prétendit  que 
,,  la  Cour  d’Efpagne  ne  prit  la  Kéfolution  de 
„ faire  cette  Déclaration  que  par  le  confeil 
„ du  Miniftére  Britannique  & afin  de  voir  fi 
„ la  France  y rcpondroit  fur  un  ton  qui  s’ac- 
cordât  avec  la  Déclaration  que  fes  Ambaf- 
fadeurs  venoient  de  faire.  Il  eft  certain  du 
„ moins  que  la  Déclaration  du  Marquis  de 
,,  Caftelar  n’inquieta  pas  les  Anglois , que 
3)  leurs  fonds  publics  n'en  baillèrent  pas , & 
„ que  le  Chevalier  Robert  Walpole  aprit  cet- 
,,  te  nouvelle  comme  on  aprend  celles  auf. 
„ quelles  ont  s’attend,  ce  qui  fait  juger  qu’on 
„ n’a  pas  accule  faux  quand  on  a dit  qu’on 
„ avoit  vu  à Londres  & à la  Haye  cette  Dé- 
„ claration  , drelfée  à Seville  & corrigée  à 
„ St.  James , avant  qu’elle  fut  délivrée  à Paris. 
„ Enfin,  lorsqu’on  v penfoit  le  moins,  on  vit 
,,  le  fruit  de  tant  ae  conférences  , tenues  à 
„ Vienne,  à Londres  & à la  Haye,  & de  tant 
„ d’Exprès  dépêchez  de  Londres  à Vienne, 
„ où  on  figna  le  1 6.  de  Mars  le  Traité  fui- 
,,  vant  dont  le  but  étoit  de  faire  entrer  l’Em- 
„ pereur  dans  les  mefures  du  Traité  de  Se- 
„ ville  pour  maintenir  & aflurer  la  Paix  & 
„ la  Tranquilité  publique  dans  l’Europe. 
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Traité  et  Alliance  entre  Sa  Majejfé  Im - 
periale  & Sa  Majeflé  Britannique  , cou- 
du  a Vienne  le  1 6.  de  Mars  1721. 

In  Nomine  Santissimæ  ac  In- 
. DIVIBUÆ  TrINITATIS,  AMEN. 

NOtum  fit  omnibus  ac  fngulis  , quorum  in* 
tereft  , aut  quemodocumque  interejfe  po- 
te Jl  -,  pojlquam  Sereniffmus  ac  Potentijfmut 
Princeps  & Dominus  Carolus  VI.  Rornam- 
rum  Imper ator  , Hifpaniarum  , utriujque  Sici- 
l'ue  j Hungarite  ac  Bobemi te  Reu  , Archidux 
Aufirite  &c.  <&c.  tum  Serenijfimus  ac  Pote» * 
tijjimus  Princeps  ac  Dominus  Georgius  1L  Ma* 
gnte  Brittanriue , Francia  > <&  Hiberniœ  Rex^ 
necnon  Celji  & • Potentes  Domini  Status  Geste* 
raies  Unit  arum  Fcederati  Belgii  Provïnciarum  j 
confderato  incerto  turbidoque  rerum  , qui  nuuc 
ejl  in  Europâ , Jlatu , mature  perpenderunt 
media , quibus  non  modo  main  ex  ghfcentibus  m 
dies  tnagis  magifque , fimultatibus  jam  jam  erup- 
tura  anteverterentur  , fed  & publica  tranquil- 
lisas modo,  quantum  péri  potejl  » Jlabili  ac  pe- 
rennaturo  y facilique  una  ac  prompta  ratione  fir* 
maretur.  Pue  fat  te  Su  te  Majeftes  ac  Prtsfati 
Or  disses  Generales  > propenfo  penitus  pacis  (iudia 
dicéli  , opus  tam  falutart  promovendi  perjUcien - 
clique  e re  ejfe  judicaverunt , de  certis  quibus- 
dam  conditianibus  generalibus  inter  fe  concentre , 
quce  bafis  loto  inferdrent , juxta  quam  dijfen- 
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tienùum  prœcipuorum  in  Enropâ  Principum 
animi  conctliandi , <ÿ*  controverfa  , qua  inter 
eofdem  non  abfque  public a tranquillitatis  pe- 
riculo , quant  maxime  jam  virent  , componenda 
forent  : 

Hune  itaque  in  fnem  Sacra  Sua  Caf  <&  Cath- 
Majeflas  Celfffimum  Principem  ac  Dominum 
Eugenium  , Sabaudiœ  & Pedemontii  Princi- 
pem , altefatæ  Sua  Maj.  CæJ.  & Cath.  Con - 
filiarium  aftuaiem  intimum , Confia  Aulico- 
Bellici  Praftdem  , fuumque  Locum  - ténentem 
Generalem  , Sacri  Imperii  Romani  Campi-Ma - 
refchallum  ac  ejufdem  Regnorum  ac  Statuum 
per  ltaliam  Vicarium  Generalem , & uniur  De- 
fultoriorum  Legionis  Prœfectum  , Aurei  Velle- 
ris  Equitem  j neenon  lllujlriffmum  & Excel- 
lentijfimum  Dominum  Philîppum  Ludovicum , 
Sacri  Romani  Imperii  Thefaurarium  haredita- 
rium , Corn  item  à Zintzendorjf , Liber  um  Ba- 
ronem  in  Ernjlbrunn  , Dominum  Dynaftiarum 
Gfoll , Supermis  Selovtits  , Porlitx.  5 > 

Mulfg  , JLow  - Z**» , Dreskau  , Burgra- 
<v'tum  in  kheineck , Supremum  hareditartum 
Scutiferum  , rff  Fraciforem  in  Superiori  ac  in - 
feriori  Auflria  ad  Anajùm , Velleris  E- 

quitem , Sacra  Cafar.  Cath..  Majejlatis  Came - 
rarium  , Aftualêm  Confiliarium  intimum  as 
primum  Aula  Cancellarium  &c.  ac  llluftrifji - 
mum  & Excellentijjhnum  Dominum  Gundac- 
carum  Thomam  , Sacri  Romani  Imperii  Comi - 
terri  de  Staremberg , i«  Schaumburg  & Waxen- 
burg  , Dominum  Ditionum  Ejchelberg  , Lieck- 
tenhagen , Roteveg  , Freyfiadt  , Haus  , Ober- 
•waljæ , SenJJenberg , Bodendorjf,  Hatvtan  Aurei 
Velleris  Equitem , S.  C<^  Cath.  JMaj.  Confilia- 
rium 


Digitized  by  Googl 


Négociations , Mémoires  & Traitez,)  lÿ 

r'tum  rntimvm , aBualem  Archiducatus  Aufiria 
Superioris  & Jnferioris,  Marefchallum  bar  edi - 
tarium  j Sacra  vero  Régi  a Majefiat  Britannica 
Dominum  Thomam  Robin/on , Armigertm  , in 
Comitiis  Parlamenti  Magna  Britavnia  Senato - 
rem  & Minifirum  fuum  apud  Pradiftam  Ma  je» 
Jlatem  Suam  Caf.  & Catb.  ; lum  Celfi  & Pa- 
tentes Status  Generales  Unitarum  Boeder  ati  Bel- 

gii  Provinciartttn  plena 

potefiate  munivimus , qui  colla  fis  inter  fi  conf- 
lits & commutatis  prius  Plenipotentiarum  Ta~ 
bulïs , in  fiquêntes  Articulas  & conditiones  con- 
venerunt. 

ARTICULUS  I. 

Sit  maneatque  inter  Sac.  Cœfi.  Catb.  Ma- 
jefiat em , Sacram  Regiam  Majefiatem  Magna 
Britannia , ac  utriufque  haredes  & fiuccejfiores, 
necnon  Celfios  ac  Potentês  Dominos  Status  Ge- 
nerales Boeder  ati  Belgii  firma , fincera  & invio - 
labilis  amicitia , ’pro  mutais  commodis  Provin - 
ciarum  ac  Subditorum  ad  unumqvemque  ex 
Principibus  contrahentibus  fpeftantium  ita  fia - 
bilita  , ut  finguti  contrahentes  Ditiones  <& 
Subditos  altorum  tueri , necnon  pacem  manute- 
nere  atque  alioram  reliqnorum  contrahentium 
commoda  ceu  fia  promovere  , damna  vero  & 
injurias  cujufcumque  generis  pravenire  & aver- 
tere  teneantur  ’,  ltaque  juxta  tenorem  prace- 
dentium  paris,  amiticia  ac  fœderis  Tratlatuum 
ac  Conventionum , qui  omnes  ac  Singuli  Trafta- 
tus  ac  Conventions  exceptis  filummodo  iis  Ar- 
ticulis,  Claujulis  aut  Conditionnas,  quibus  per 
fera  fient  em  Tra£iatum  derogare  è re  vifium  efi , 
plénum  fuum  in  omnibus  ac  per  omnia  robur  ac 
vim  obtmeant , confianturque  vigore  prajentis 

Trac- 
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Traclatus  renovati  & confirmai  ; atque  wfuper 
Tartes  Contra  hontes  ad  mutuam  tuitionem,  feu , 
uti  votant , Guirantiam  , om?;ium  Regnorunt , 
Ditionum  ac  Terrarum  ab  unaquaque  earum- 
dem  pojfejjarum  tum  etiam  jurium  & immu- 
nitatum  quibus  unaquaque  gaudety  ^ut  gaudere 
débet , difert'vn  fe  fe  vigore  bu  jus  Art'tculi  ob- 
frittxerunt  , ita  quidem  ut  mutuo  declararint 
ac  fbimet  invicem  fpoponderint  , quod  omnibus 
viribus  fefe  fut  oppoftur#  conatibus  omnium  ac 
fingularum , qui  forfan  prêter  fpem , vel  ullum 
ex  contrahentibus  , vel  eorumdem  fuccejfores  ac 
haredes  in  quietâ  pojfcjjîone  illorum  Regnorunt  , 
Ditionum , Trovinciarum  , Terrarum , Jurium 
ac  Immunit  atum  , turbare  vellent , quibus  u- 
naquaque  contrahentium  pars  tempore  conclu  fi 
prœjentis  Traftatus  gaudet  aut  gaudere  debe - 
jet. 

..  II.  Quandoquidem  nomme  Sacrée  Cxf.  Cath. 
Majeftatis  fepius  expofitum  fuit , baud  diu  pu - 
blicam  tranquillitatem  vigere  ac  co'iflarey  nec 
fecuram  pro  confervando  durât  uro  i»  Europa 
aequilibrio  rationem  excogitari  pojfe , nifi  fibi 
Generalis  tuitio , fponfto  ac  eviéiio , feu  , uti , 
vacant , Guarantia  illius  Juccedendt  ordinis  pra- 
fletur  , qui  juxta  Declarationem  Anno  1713. 
emanatam , in  Serenifjima  Domo  Aufiriaca  obti- 
nety  Sacra  Regia  Ma  je  fias  Britannica  ac  Celft 
ac  Totentes  Ordines  Generales  Unit  arum  F ce  de - 
rati  Belgii  Trovinciarum , tam  eo  fludto  dn£li , 
quo  in  tranquillitatem  public am  tuendam  & 
Equtlibrium  in  Europâ  conjervandum  feruntur 
quam  intuitu  conditionum  , qu<£  utrique  huit 
feopo  maximè  injervievtes  in  Jubfequentibus  Ar- 
ticulas difpofita  reperiuntur , vigore  prafentis  Ar- 
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ifcu/i  Guarantiam  modo  difti  fuccedendi  Ordinisy 
gêner alem  in  fe  fufcipiunt  ac  quoties  opus  fuerit  y 
tondra  quofcunqtie  praflandam  /pondent , promit - 
tentes  poinde  quo  jieripotefl  meliore  àcfrmiore  mo- 
do , quod  omnibus  viribus  fuis  tueti , manutenere , 
àc  uti  vacant  guarantigiare  •telint  ac  debeant  con- 
tra quofcunque , quoties  optis fuerit , ilium fücceden - 
di  ordiiiem , quem  Sua  Maj.  Càf.  informa  perpetui , 
indinJifbilis  ac  infeparabilis  Fidei- commijjî  Primo - 
genïturæ  ajfscii  prouni  ver  fis  Su#  Majefiatis y u- 
triusque  Sexus  baredibus  Inflrumento  folemnidie 
19.  Aprilis  Anna  17 \\.proutihu)us Infirumenti 
Copia  ad  finem  Trdcïatns  ad;un£iareperitur  ,dé- 
ilaravit  ac  fabilivityquiquê fubinde  db  Ordinibui 
& Statibus  univerforum  Regnorutn , Archiduc  a- 
tuum , Principàtuum , Provinciarum , ac  Ditio- 
vum  ad  Sereni/Jïrnam  Donfttm  Auftriacam  juré 
bœreditario  Jpelïantium  communi  Omnium  vota 
fufceptus  , grato  fubmijfoque  Animo  agni- 
tus  y atqùe  in  vim  Legis , Sanëlionifque  Prag- 
maticæ  perpetuo  valituræ , in  Publica  Monu - 
menta  rélatus  fuit  , quemadmodum  juxtà  . 
banc  fuccedendi  normam  & ordinem  eum  in  ca- 
fumy  ubiannuente  Divina  Mifericordia  mafcu- 
la  Proies  è Sud  Majeftate  Caf  Cath.  defcen - 
dens  eZtabit  , Primogenitus  filiorum  fùorum 
aut  hoc  pra-mortuo  hujus  primogeniti  primoge- 
nitus; nullâ  autem  de  Sud  Caf  Cath.  Majef 
ta. te  proie  mafcùlinâ  extante , primogenita  j ilia - 
Tum  fuarum  Sereniffimarum  ' Aùflriœ  Arcbidu - 
cum , ordine  ac  jure  primogenituræ  indivifbilis 
. nunquam  non  obfervato , J'uccedere  eidem  debet  „ 
in  omnibus  Regnis , Provinciis  ac  Ditionibus  , 
muas  attu  Sud  Caf  Maj.  po/fidet . absque  eo 
Tome  VI...  . . B . quoi 
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quod  unquam  feu  favore  illorum , aut  ïllarum , qui 
*vel  qua  de  fecundâ , tertiâ  aut  ulteriere  lineâ  aut 
gradu  funt , aut  alias  quâcunque  demumde  cctufâ  . 
divifioni  ulli  aut  feparationi  locus  fit  ; hoc  ipfo  quo- 
ique ordine  ac  jure  primogenitura  indivifbilis  in 
omnibus  reliquis  cafbus  parité  y obtinetite  5 ac  per— 
petuis  in  on.ne  œvum  temporibus  obfervando } qui 
*vel  in  Lineâ  majculinà  Suce  Caf.  Majefatis , Jî 
Divinum  Flumen  niafcula  eandem  proie  bearet , 
*jjel  j extinBâ  Lineâ  mafeulina } in  Line  a ejusdent 
fœmininâ  evevire , t'el  déni  que  alias  5 quoties  de 
fuccejjtone  in  'Régna , Provincial  ac  Ditiones  Ha- 
reditarias  Serenifima  Domus  alufriaca  quafio 
enafeeretur  3 obtmgere  pojjent . Ita  fua  Sacra 
Régi  a Britannica  Majefas  <&  Celf  ac  Prapo- 
t entes  Domini  Statut  Generales  Fœderati  Belgii 
promittunt  ac  fefe  obfringunt , quod  ilium  yel 
illant)  qui  vel  qua  juxta  normam  & ordincm 
haBenus  recenftuvi  in  Régna  Provincias  ac  Di- 
tiones 3 quas  Sua  Maj.  Caf.  a Bu  pofjidet  , fuc- 
cedere  débet,  in  iisdem  manntenerè , ac  contra 
quoscunque , qui  for  fan  turbare  hanc  pojfeffonem 
ullatenus  prafumerent , perpetuo  tut  art  vehnt 
ac  teneantur. 

III.  Cumque  Sac.  Caf  Cath.  Majefiati  , 
nomine  Sacra  Regia  Majefatis  Britannica 
Celforum  ac  Potentium  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii  amicijfmis  verbis  expoftum  fe- 
pius  fuerit,  non  ejfe  certius  medium  exoptatam 
tam  diu  publicam  tranquillitatem , quo  fieri  po - 
tef , promtiori  modo  flabiliendi , quam  fi  per  irn - 
médiat am  introduBionem  fex  millium  Hifpano - 
rum  militum  in  munit  a Hetruria  3 P arma  <& 
Placent}#  hea  , def  inata  Serenijjîmo  înfantï 
■ • ; * v Don 
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Do»  Carlos  , i»  «Kte/o  diSos  Ducatus  Succeffo 
magis  adhuc  finnetur  : Puefata  S.  M.  Caf. 
Cath.  quo  & ipfa  pacifca  Sua  Maj.  Brittanni - 
cæ  ac  Celjorum  ac  Botentium  Ordinum  Gene - 
talium  Fœderati  Be/gii  Cnnfilia  ac  Vota  promo- 
veret)  fuâ  ex  parte  nulla  prorfus  ratione  ob - 
fjiet  pradifîorum  fex  milium  Hifpanorum  mi - 
litum  pacata  introduftioni  in  munita  Hertruriæ  , 
Burma  ai  Placentia  Ducatuum  loca  juxta 
Sponjiones  à Diftd  Suâ  Maj.  Brïttanr.ieâ  at- 
que  Ordinibus  Generalibus  defttper  in'ttas.  Cum 
•vero  bunc  infnem  Sac.  Maj.  Caf.  Cath.  Imperii 
quoque  conjenfum  mcejfarium  cenfeat  , fimul  ea- 
dem  promit tit  quoâ  omnem  operam  adhibere  ve- 
lit , quod  conjènjùs  ijle  intra  duorum  menfum 
fpatium  , aut  citius  fi  fieri  poterit  obtineatur , 
atque  ut  promptius  obviam  eatur  malis , public  a 
quicti  imminent ibus  j Spondet  praterea  Sua  Maj. 
Cœf.  Cath.  quod  fiatim  pojl  commutât  as  invicem 
ratïhabitionum  tabulas , conjenfum  à fe  qua  Im- 
perii capite , prafdta  pacata  Introduftioni  pra- 
bitum  3 tnm  Magni  Hetruria  Ducis,  tum  Par - 
menfi  Minifro  in  Auld  fud  commorantibus , ali- 
bive  9 ubi  convenions  vifum  fuerit , notum  faftura. 
fit , nec  minus  fepefata  Sua  Maj.  CaJ.  Cath. 
promittit  ac  fpondet  tam  longe  à Je  absjfe  men - 
tem  vel  direftè  vel  in  dire  Ile  admiffioni  prafidU 
arii  Hifpani  militis  in  antedifta  loca  impedi- 
mentum  ullum  jujcitandi  aut  ajferendi , ut  potius 
officia  ac  autoritatem  fuam  interpoftura  ft , 
quo,  ena fente  prater  Jpem  obfaculo  aut  .contra- 
diftione  quidquid  antememorata  admijfoni  obef 
fe  pojjet } amoveatur } atque  adeo  Jex  milia  Hif. 
panorum  militum  tranquille  & fine  mord  in  mu - 
ni  ta  Magni  Hetruria*  Ducatus  tum  B arma  tum 
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Vlacenc'ue  Ducatvm  loca , quo  ante  diStum  eft  9 
modo  introduit  queant. 

I V.  Sint  proivde  maneantque  Articuli  de 
quibus  irrevocabili  partium  contrahentium  ton - 
jenju  hoc  modo  conventum  eft  , ita  jirmiter  <& 

reciprocè  Jlabiliti  penitufqoe  deriji , ut  ne  que  in 
iis  , qu<e  abscjue  mord  & ftatim  poft  rat  {ha- 
bit tonum  tabulas  invicem  commutatas  effefîui 
danda  funt  , neque  in  iis  quœ  in  omne  avum 
inconcujja  permanere  debent , partibus  contra - 
hentibuSy  ulla  in  rerecedere  ab  iis  liieat. 

V.  Cum  pro  ajfequendo  fcopofquem  partes 
prafentem  Traftatum  contrahentes  attingere 
intendunt  , necejjarium  vifum  fit  , ut  cwiCta 
dijjidiorum  & diffentionam . ftmina  radicitits 
evellantur  , atque  adeo  priftinus  ille  amicitue 
nexus  qui  modo  memoratas  partes  contrahentes 
invicem  ligaverat , non  tantum  renovetur , fed 
tir  in  dies  aritius  ftringatur  : hinc  eft  quod 
Maj.  Sua  Càf  Cath.  promit tit  ac  feje  vigore 
prafcntis  Articuli  obftringit  , quod  cejfare  -pé- 
ri it  iis  illico  in  perpetuum  de  beat-  omne  ex 
Be/gio  Auftriaco  , ac  ex  aliis  Ditionibus , qu<e 
tempore  Caroli  11.  Hijpaniarum  Régis  Cath, 
fub  Hi/pana  Dominatione  étant  in  lndias 
Orientales  Commet cium  & Navigatio , <&  quod 
bond  fi  de  effèétui  fit  àatura , ne  vel  G ftenda- 
na  Societas , vel  quivis  alius , feu  in  Belgio 
Auftriaco , feu  in  Ditionibus  y quæ , uti  diéfum 
eft,  tempore  Caroli  II.  Regis  quondam  Catko - 
liciyfub  Hifpana  Dominatione  erant , exiftens, 
buic  in  perpetuum  ftabilita  normue  direttè  & in- 
direct è unquam  contraveniat  , du  a bus  tantum 
navibus  exceptis  qrta  nonnifi  unicâ  adhuc  vice' 
ex  Oftendano  porta  curfum  fnum  in  lndias 
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Orientales  diriger e , <&  inde  Ofiendam  merci • 
bus  onufla , revertere  , ibidemque  pro  Ittbitu  af- 
portatas  ex  Indiis  merces  vénales  exponere  po- 
terunt.  Et  Sua  Beg.  Maj.  Mag.  Brit.  Cel- 
tique ac  Potentes  Status  Generales  Fœd.  Belg . 
fuâ  quoque  ex  parte  promit t unt , feque  obflrin • 
gunt  j quod  nulld  interpofltâ  morâ  Juper  com- 
mérât) & modo  vedigalium  , vu/go  Tarif  nun- 
cupato , novum  Tradatum  in  quantum  ab  Bel - 
gium  Auflriacum  attinet , ad  mentem  Art.  26. 
Tradatüs  , cui  à limitibus  nomen  inditum  fuit 
vulgo  Barrière,  cum  Suâ  Caf.  Maj.  inire  ve- 
lint.  Quem  quidem  in  finem  nominandi  fia- 
tim  erunt  à partibus  contrahentibus  Comini jfariiy 
qui  intra  fpatium  duorum  Menfium  à die  fub- 
jcripti  Trad atus  cowput  andorum  Antuerp'ue 

fe  fe  congregare  , ac  tum  fuper  iis  quœ  pie - 
rtariam  executionem  ante  memorati  Tradatüs , 
cui  à limitibus  nomen  inditum , quique  Antver- 
piœ  die  6 Novembris  Anno  1713.  conclufus 
fuit  , tum  Conventionis  pofierioris  Hugæ  - Co- 
mi  tum  die  ^ Dec.  1718.  fufcripta  concernant  , 
convenire  , tum  vero  fpeciatim  novum  , uti 
didum  ejl  , fuper  Commercio  & modo  Vediga- 
lium , in  quantum  ad  Belgium  Auflriacum  at- 
tinet , Tr  ad  a tum  ad  mentem  antememorati 
Articuli  26.  inire  debebunt  : conventumque 

infuper  ac  folemni  flipulatione  cautum  eft , quod 
cunda  ea  , quæ  CommiJJariis  Antverpiœ  coït- 
gregandis  demandare  è re  vifum  fuit , quam  ci - 
tijjtmè  fier't  poterit , ex  aquo  <&  bono  ad  finem 
penitus  perducenda  fint , ita  quidem , ut  non  tar- 
dius , quam  ad  fummum  intra  duorum  annorum 
fpatium  ultima  operi  manus  admovenda  veniat. 

VI.  Cum  rtiiquorum  Capitum  examen  ac 
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dficujfia , [eu  tpjas  inter  fartes  pacifcen - 
Jeu  aliquem  ex  earundem  Pxderatis  diri - 
menda  refilant , plus  temporis  confiumptura  fit , 
ancipiti  hoc  rerum  fiat  ut  expédiât  j , 
omîtes  ^ quee  bono  communi  détriment i ni - 
allatura  forent , prafeidantur  , conven- 
tum  concordat ttmque  ejl , invicem  declaretur , 

Trattatus  omnes  Conventionesque  ab  un  a - 
qua.jue  Partium  diélarum  pacificentium  cum 
Principibus  aliisque  Statibus  initie  , «l;  y»»/  , 
(ûbfifterc  poffint  , ' /«  quantum  fcilicet  rei  alicui 
baud  adverjantur  , per  prefintem  hune 

Trafîatum  conjiituta  ejl  , quodque  Controver- 
fue , partes  pacifient  es  , [eu 

quemhbet  ex  earum  fœderatis  arhtcè  quant  pri - 
www  dirimende ; inter ea  à partibus  ton - 

trabentibus  eo  allaborandum  fit , »/  wewa  e# 
fis  j quorum,  res  in  controverfia  Junt  5 pro  iis 
•vindicandis  v't  uti  pofifit. 

II.  autem  Maj.  Cee[  & Cath.  quo  fiub- 
ditis  Regis  Mag.  Brittanniœ  & Dominorum  Or- 
dinum  Generalium  de  ip/orum  Commercio  in  Re- 
gno  Sicilia  exercendo  nullus  dubio  locus  fiuperfity 
jam  nunc  declarare  voluit , illos  eodem  modo  & 
ad  eandem  normam  habitum  iri  , uti  habité 
[unt , aut  haberi  debuerent  , te  npore  Hifipania- 
rum  Regis  Caroli  II.  Inclyta  Memorue  , ac 
prout  Gens  amicififima  ■ haberi  confiuevit. 

VIII.  Includentur  huit  Traftatui  pacifi- 
C ationis  Omnes  tlli , qui  pofi  permutationem 
tabularum  ratibabitionis  , intra  [ex  menfes  ab 
pna  vel  altéra  parte  ex  communi  confinfi'u  no- 
tninabuntur . * 

I X.  adpprobabitur  <&•  ratihabebitur  prafins 
%Y  # fiat  us  à Sua  Cafi  Cath.  Maj.  à Suâ  Sac. 

Rei- 
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Reg.  Maj.  Mag.  Brit , & à Celfs  & Fotcnti - 
Domïnis  Statibus  Generalibus  Uniti-Belgii 
& ratihabitionum  Tabula  intra  Spatium  fex 
Septimanarum  à die  fubfcriptionis  computan - 
darum  Vienna  invicem  traientur  <&  commuta- 
buntur. 

In  quorum  fdem  roburque  tam  Cafarii  Com - 
mijfarii , tamquam  Légat  1 Flenipotentiarii  Ex- 
traordïnarït  , quam  Régit  Magna  Britannia 
Minifier  plena  pariter  facultate  munit  us  Tabulas 
bas  propriis  inanibus  fubjcripferunt  <&  Sigillis 
fuis  muniverunt . Aida  hac  funt  Vienna  Au - 
fria , 16.  die  Menfis  Martii , Anno  Domini 

1 7 5 1 • 

Articui  us  Separatuî.' 

f \ Uamvis  Articula  Primo  TraSlatus  inter 
^ Sacram  Catholicam  Majefiatem  Sacram  Re- 
giam  Magna  Britannia  Ma)efiatem  <&•  Do. 
minos  Status  Generales  XJnitarum  Fœderati  Bel - 
gii  Frovinciarum  hodierne  die  conclu (i , Par- 
tes Contrahentes  inter  ali  a Sibimet  invicem  fpo- 
* ponderint  , quod  omnibus  viribus  fefc  oppoji - 
tura  fint  conatibus  omnium  ac  Singulorutn , qui 
for  fan  prteter  fpem  vel  ullum  ex  Contrahentibus 
vel  eorundum  jucceffoies  ac  Haredes  in  quiet â 
poffejjione  illorum  Regnorum  , Ditionum  Pro - 
vinciarum.,  Terrarum  , Jurittm  aut  immuni - 
tatum  turbare  vellent , quibus  unaquaque  Con  - 
trahentium  Fars  tempore  concluf  prefentis  Trac- 
tatus  gaudet  aut  gaudere  deberet  ; conventum 
tamen  , inter  eafdem  Fartes  pacifcentes  vigore 
prafentïs  Articuli  feparati  efi  , quod , fi  far- 
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fan  trahlu  temporis  contingeret  ut  Sacram  Cœ~ 
faream  Catholicam  Majeflatem  aut  ejus  Hæ- 
redes  & Succe flores.  Turc*  in  quiet  à pojfejfion* 
Regnorum  , Ditionum  , Provinciarurn , lerra- 
rum  , jurium  ajtt  immunitatum  , quibus  Sua, 
Cafarea  Majeflas  ahlu  gaudet  aut  gaudere  de- 
beret , turbare  vellent , ad  hune  folum , qui  modo 
memoratus  efl  , Cafum  , Guarantice  in  dihlo 
Articulo  primo  fanât* , ’nullatenus  extendi  de » 
béant. 

Articulus  hic  Separatus  eandem  vim , 

Dcclaratio  fuper  Prsefidiis  Hifpanicis  in 
munira  Hæcrunx , Parmac  & Placentiaç 
loca  introducendis. 

CUm  Sua  Sacra  Cxfarea  CathoJica  Majeflas , 
antequam  fuâ  exparte  confenfum  pr a beret 
iis , qu*  Articulo  tertio  Trahi atus  hodierna  die 
conclu  fl,  de  immediata  introduhlione  prxfldiarii 
Hiflpani  Militis  in  munit  a Hctruria , P arm* 
& P lacent  i*  loca , difpofltà  funt , J'uper  veto  • 
feopo  & oh  je  ht  o Sponflonum  , qux  de  Juper  in 
Trahlatu  Hifpalenfi  partim  nona  parjim  vige- 
flma  prima  Novembris  die , Anne  îjzÿ.  Jùb- 
feripto  continetur , fecura  omnino  reddi  'uolue- 
ritj  Sacra  Sua  Regia  Magn*  Jlritanni * Ma - 
jeflat  , Celft , ac  Patent.  JDomini  Status 
Generales  Fcederati  Belgii  non  tantum  fponflo- 
nes  iflas , prouti  hic  annex * reperiuntur , fup 
$acra  Cxfarea  Catholicx  Majeflati  bona  fide 
(xhibuerunf,  verugi  et  tapi  flrjpijfitno  ajfeverare 
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isaud  dubitarunt , »o»  fu^Jfe  fâ*9  cum  intro" 
ducendo  in  munit  a Hatruriæ , P arma  & Pla* 
centia  loca  Hijpano  Prejidiario  Milite  con- 
• veni fient 5 mentem , alla  in  re  ab  iis  receder* 
qua  Articulo  quint o fæderis  quadruplicis  ùon - 
dini  die  22.  Jul.  2.  Aug.  Anno  1718.  conclu  fi 
tum  de  Cafareis  & intperii  juribus  , tum  pro 
Securitate  Regnorum  ac  Ditionum  quas  Sua 
Maffias  Cajarea  in  ltalia  aftu  pojjidet , tum 
denique  pro  conjervanda  quiete  ac  dignitate  eo- 
rum , qui  tune  erant , pradidorum  Ducatuuns 
Legitimorum  Pofiefiorum  fancita  reperiuntur  , 
quapr opter  Sua  Regia  Magna  Britanniœ  Ma • 
jeflas  & Celfi  ac  Pot.  Domini  Status  Genera- 
les Pœderati  Belgii  declararunt  prouti  déclarant 
' & pro?npti  paratique  ad  dandas , prouti  vigore 
præfentis  infirumenti  dant  fua  Çœfareœ  Çatho* 
lie  a Majejlati  tam  Juper  rerum  fiaptibus  fupe - 
rius  recent itis , quam  Juper  omnibus  iis , qua 
ulterius  adbuc  praditto  Articulo  quinto  Foede- 
eris  quadruplicis  nuncupati  continentur } fponfio * 
nés j eveéiiones , Jeu  uti  vulgo  voyant,  Gua- 
rantias , quantum  dejiderari  poterunt , validas 
& folemnes.g- 

' Prafens  Declaratio  eandem  vim , <&c. 



Declaratio  fuper  Parmcnfi 
Succeflione. 

A7-E  inopina  Mors  SereniJJÎTJti  Principis  An- 
’ tonii  Famé  fi  3 dum  viveret , P arma  ac 
fjacentia  Ducis  ? que  in  id  ipfum  tempus , 300 
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de  conclendo  prafenti  Tradatu  agebatur , inc’tdit , 
ejujdem  conclufoni  moram  aut  obfaculum  ajferet  7 
Sua  Majeflas  Cajarea  Catholica  vigore  hujusin - 
firumenti  déclarât  ac  JeJe  obfringity  quodillo  ca- 
fu , quo  j'pes  de  Gravi  date  Serenijjima  Ducis  Vidua 
prafati  Serenijfimi  Ducis  Antonü  dum  viveret 
Conjugis  j concept  a haud  evanefeeret , ac  dida  Dux 
vidua  prolern  Mafculam  in  lucem  ederet , cunda 
ea  quæ  in  introducendo  in  P arma  & Placentia 
munit q loca  Prafdiario  Hijpano  milite  tum  Ar- 
ticulo  tertio  Tradatus  bodierna  die  conclu fi } tum 
declarationis  injlrumento  injuper  âato  fancita 
funt  y a que  locuvi  obtinere  debeant  ac  fi  mors 
ijla  inopina  haud  contigijfet.  Quod  f vero  vel 
evanefeeret  fpes  de  graviditate  pradida  Du- 
cis vidua  concept  a y vel  Pojlhumam  ilia  in  lu- 
cem ederet:  y tum  antefata  Sua  Maffias  Ca - 
farea  déclarât  ac  fejé  cbfiringit  quod  loco  in - 
iroducendi  in  munit  a P arma  & P lacent ia  loca 
Trafdiarii  Hifpani  Militis  , ipfie  Serenijftmus 
Hijpaniarum  Infans  Carolus  , juxta  normam  , 
de  quâ  y accedcnte  confenfu  lmperii , cum  Hif- 
panâ  Aulâ  olim  convenerat , litterafque  Inve- 
fiitura  cventualis  , quarum  ténor  in  omnibus 
Articulis  y Claufulis  ac  Conditionibus , pro  repe- 
tito  confirmato  habendus  efi  , in  pojfejjio- 
nom  prafatorum  Ducatuum  mittendus  fit  y ita 
' T amen  ut  prius  tam  didus  Hijpaniarum  Infans  y 
quant  Hifpana  Aula  iis  faciat  fatis  qua  Trac - 
tatus  anteriores  , quorum  Imper at or  acceâente 
imper»  confenfu  Pars  contrahens  exifit  , re- 
quit unt  ÿ cumque  pofi  mortem  antememorati 
Ducis  Antonü  Farnejli  Miles  Cajareus  in  mu- 
mi  a P arma  & Placentite  loca  introdudus  fit 3 
’’  * . • * **'  non 
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'w»  Ptf  mente  , obflaculum  afferretur  Suc- 
cejjioni  eventuali  , prouti  ilia  Sereniffimo  In- 
fant i Carolo  per  Traftatum  Londinenfim  , vul- 
go  F ce  du  s quadruplex  nuncupatum  , de  fi  mat  a 
fuerat  , fed  ut  anteverterentùr  qvacumque 
Italia  tranquilitatem  turbare  poterant  Con- 
filia , Sacra  Sua  Majeflas  Cœfarea  Catbolica 
quietem  publicam  fuxtâ  pacifica  Jua  vota  , Trac- 
tatu  hodierna  die  conclufo  , in  quantum  fieri 
potuit , Jiabihtam  firmatamque  cernent  , denuo 
déclarât  quod  immittendo  copias  fuas  in  munita 
Parmœ  <&  P lacent  i*  loca  , non  alia  fibi  mens 
fuerit  quarn  ut  quantum  pertes  ipfam  erat  , 
SucceJJtonem  Serenijjimi  Infantis  Don  Carlos  , 
prouti  ilia  Traéiatu  Loudinenfi  eidem  Infants 
dejlinata  fuit , magis  fuffulciret  , quodque  tan- 
tum abft  j ut  vel  predttiœ  fucccjjioni , fi  for- 
Jdn  proies  mafcula  Far  ne  fia  penitus  foret  ex- 
tintta , obfifiere , vel  etiam  ïntroduftioni  Fræ- 
fidiarii  Hifpani  Militis  , fi  forfan  Dux  vidua 
Pofihumum  in  lucem  ederet  , oponere  fefe  ve- 
lit , quod  potius  declaret  ac  promittat  proprio 
juffu  Copias  Juas  inde  educendas  fore  , feü  ut 
ipfe  Infans  Carolus  in  pojfejfionem  Jtepe  memo- 
ratorum  Ducatuum , juxta  tenorem  Littera- 
rum  Invefliturte  eventualis  mittatur  , feu  ut 
introduci  ibidem  pacatè  & nemine  obfiftente 
Htfpana  Prœfdàa  queant , qute  ipfa  Prafidta 
non  alii  ujui  infervire  debebunt , quam  ut  cer- 
tior  de  oxecutione  promijfie  fibi  fuccejfionis  , in 
eum  cafum  qûo  proies  mafcula  Farnefia  penitus 
frit  extmEla , Infans  Carolus  reddatur. 

Fr  te  fins  Declaratio  eandem  vim  , &c. 


Decla- 
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Peclaratio  à Miniftris  Regis  Ma- 
gnæ  Brittanniæ  & Dominorum 
Ordinum  General ium  plenâ  fa- 
cultate  muniris  fubfcripta. 


QXJando  qutdem  inter  Mitas  Conditiones , de 
quibus  Traftatu  Hifpalenfi  noua  & vige- 
* [ma  prima  novembres  die  Anno  1 729. 
Subfcnpto  , f avare  Magni  Hetruria  Ducat  us, 
tum  Y arma;  Placentiaque  Ducatuum  convene- 
rat  , cautum  quoque  fait  , ut  quam  primum 
Sereniffimus  Ht/paniarum  Infans  Carolus  , vel  ' 
SS } qui  in  jura  ejujdem  fubtntrat  , in  quiet  a 
pojp'jjione  defiinata  fibi  fuccefitonis  y & fecu - 
rus  ab  omni  hojlili  invafione  , at  contra  jufias 
formidinum  caufas  fuerit  , tune  Regia  Sua 
Maiefias  Catholtca  protinus  ejfeftui  fit  datura 
ut  Copia , ad  ipfarn  & non  ad  înfantem  Çaro - 
lum , vel  euniy  qui  in  jura  ejufdem , uti  antea 
diéfum  efi , fubintrat , fpefîantes , ex  antememo - 
ratis  Ducatibus  educantur. 

Iufrafcripti  Minifiri  Regis  Magna  Brittan - 
nia  Dominorum  Ordinum  Generalium  vi- 
gore  prafentis  infiniment i déclarant  , quod 
quemadmodum  alte  fata  Sua  Regia  Màjefias 
Magna  Brttannia  & Celfi  ac  Pot  entes  Sta- 
tus Generales  Fœderati  Belgii  nunquam  non 
Tromijfa  fua  adimplere  confueverunt , ita  etiam 
confiant  illorum  mens  ac  voluntas  fit , ut  pra- 
djclus  i»  c a fi  bus  Hifpana  prœfidia  ex  Hetru- 
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ri  a , T arma  & P lacent  ia  Ducatibus  protinus 
tducantur. 

Pr  te  fins  Declaratio  .fier  et  a maneto , habeat 
tamen  eandem  vim3  &c. 

• * 

ARTICULU.S  SePARATUîv 

t*  • 

CUm  TraBatu  s hodiema  die  inter  Ma  je  fi  a- 
tem  fuam  Cafaream  Catholicam  , Ma-  „ 
jefiatem  Juam  Brittannicam  <&  Celfos  ac  Pa- 
tentes Dominos  Ordines  Generales  Unitarum 
Belgii  Provinciarum  conclujus  à Mimfiro  die- 
torum  Ordinum  Géneralium  in  Aula  Cafarea 
(ommorante  ideo  fubfiribi  & fignari  haud  po - 
tu  «rit  , quod  juxta  morem  in  Republica  ufita - 
tum  ejuf'que  Regminis  formata  , Plenipoten- 
tiarum  tabula  pradiBo  Minifiro  , tam  cita  as 
çpus  fuit  y expediri  nequiverunt  ÿ conventum 
inter  Cafaream  & Regiam  Britannicam  Ma- 
jeflates  efi  , ut  prafatl  Ordines  Generales 
( quippe  quos  Conditiones  in  hoc  TraBatu  fan - 
cita  plurimutn  tangunt  ) pro  Parte  Principal! 
contrahente  babeantur  ac  cevfiantur  j ficut 
etiam  in  ipfi  TraBatu  nominatm  infirti  funty 
fub  fipe  fiilicet  fidentifimâ  iltos  eidem  tara 
cito  accejfuros  ac  conjueta  Regminis  ip forum 
forma  pati  id  poterit.  Et  quoniam  fludium  , 
quod  Re [public  a ilia  pro  Jlabilienda  firman - 
Jaque  tranquilitate  public  a tefiatur  T pra - . 
JiBis  Majefiatibus  nullum  dubitandi  locum 
relinquit  , quin  <fy  prafata  Refipubhca , que 
particeps  fiat  eorum  , qua  in  ipfius  fa/vorem 
antememorato  TraBatu  fancita  reperiuntur  , 

Pars 
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Pars  ejufdem  Principalts  contrahens  quant  oc  tus 
fieri  cupiat , eo  communs  opéra  allaborabunt  am~ 
b*  Majejlates  Su*,  ut  intra  très  menfes  à die 
Subfcipttonis  præfcntis  TraBatus  computandos , 
4 tut  citius  fi  fieri  patent , vomine  quoque  die - 
torum  Ordinum  Generalium  hic  ipje  TraBatus 
Dag*  - Comitum  Subfcribi  & fignari  poffit  • 
Necejfanum  enim  tam  CteJ'are * quam  Régi* 
Brittanni*  Majefiati  pro  affequendo  feopo  qui 
pr* fente  TraBatu  intenditur  perficiendoque  com- 
munïs  tranquilitatis  opéré  vifum  efi  ut  Jape  Me- 
morati  Ordines  Generales  in  partem  quoque  ac 
•Societatem  horum  paBorum  ventant . 

Articulas  hic  Separatus  eandem  vint  > &e. 


Déclaration  touchant  l'Qoft-Frifi, 

« 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -G nies 
des  Pais- Bas  , ayant  én  plulieurs  occa- 
fions  fait  connoître  à S.  M.  Imp,  Ôc  Cathoi. 
que,  dans  l’intérêt  qu’ils  prennent  à ce  que 
Je  repos  dans  leur  Voifinage  , 6c  par  con- 
fequent  dans  la  Province  d’Ooft-Frife , al- 
téré par  les  troubles  qui  y font  furvenus 
depuis  quelques  année» , foin  remis  6c  con- 
fervé,  leur  intention  n’a  jamais  été  de  don- 
ner la  moindre  atteinte  à la  dépendance , 
dont  ladite  Province  d’Ooft-Frife  releve  de 
l’Emp.  & de  l’Empire  , Sadite  Maj..  Imp. 
ôc  C'ath.  pour  donner  une  nouvelle  preu- 
ve aux  Etats  Généraux  de  fon  delir  à leur 
complaire,  autant  que  la  Juftice  le  peut  per- 
mettre. 
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mettre,  a bien  voulu  leur  expliquer  fur  cet- 
te affaire  fes  véritables  Sentimens , 8c  les  raf- 
furer  par  ce  moyen  des  craintes  qu’ils  paroif* 
fent  avoir  conçues  ; pour  cet  effet  on  n’â 
pas  helicé  de  leur  déclarer  par  le  prefent  a6te 
de  fa  part,  que  fon  intention  a toujours  été, 
& eft  encore  > 

I.  Que  l’amniftie  qu’elle  a très-gracieufè- 
mcnt  accordée  à ceux  d’Embden  8c  à leurs 
Adhérens  , forte  entièrement  fon  Effet  , 8c 
qu’ainfi  toutes  les  peines  qui  ont  été  décré- 
tées contre  ceux  d’Embden  Sc  leurs  Adhé- 
reras, à caufe  de  leur  Rctitence,  ne  foient 
point  exécutées  , & qu’à  l’égard  de  celles  , 
qui  dèpuis  la  très-gracieufe  acceptation  de  la 
fourmilion  faite  par  ceux  d’Embden  8c  leurs 
Adhérens  , auroient  déjà  été  exécutées  , le 
tout  foit  remis  dans  l’état  où  il  étoit  avant 
que  ladite  foumiflion  ait  été  acceptée,  c’eft- 
à-dire,  avant  le  q.  Mai  1729.  Sauf  ce  qui 
fera  dit  ci-après  fur  la  concurence  à l’im- 
demnifation  pour  les  pertes  que  ceux  qui 
ont  été  pillés , durant  les  troubles , ont  fouf- 
fertes. 

IL  Sa  Majefté  lmp.  & Cath.  ayant  très- 
gracieufement  permis  par  fa  Réfolution  du 
12.  Sept.  1729.  à ceux  de  la  Ville  d’Emb- 
den & à leurs  Adhérens , de  déduire  de  nou- 
veau leurs  Griefs  en  ce  qu’ils  fe  croyent  le- 
zés  par  les  Decrèts  des  années  172  t.  8c  fui- 
vantes , touchant  le  fond  des  affaires  , fur 
lefquelles  ils  ont  eu  des  differens  avec  le 
Prince  , 8c  lefdits  Griefs  ayant  été  exhibés 

par  après  le Novembre  de  la  mêmeannée 

en  toute  foumiffion  au  Confeil  lmp.  Auiique, 

Sadite 
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Sadite  Maj.  a déjà  ordonné  par  fa  très-grs- 
eieufe  Réfolution  ultérieure  du  31.  Aoüc  , 
que  ces  Griefs  foient  examinés  le  plutôt 
que  faire  fe  pourra;  & fa  confiante  volonté, 
comme  il  a été  fouvent  déclaré»  a toujours 
été,  & eft  encore,  qu’il  foit  décidé  6c  fiatuér 
là-defius  en  toute  juihce , autft  - tôt  qu’il  fe- 
ra poffible  , fuivans  les  accords , conven- 
tions ôc  décifions,  qui  font  le  droit  particu- 
lier de  la  Province  d’Oofi-Frife,  6c  qui  font 
allégués  dans  les  lettres  reverfalcs  du  Pr.  , 
pallècs  à fon  avenement  à la  Regence  ; bien 
entendus  néanmoins  que  fous  fes  Accords  , 
Conventions  & Décidons  ceux  ôc  celles  *né 
fauroient  être  comprifes  qui  ont  été  calices 
ôc  annullées  par  les  Auguftes  Predeceficurs 
de  S.  M.  I.  dans  l’Empire,  ou  qui  donnent 
atteinte  aux  Droits  fupremes  de  l'Emp.  6c  de 
l’Empire  fur  la  Province  d’Ooft-Fritê:  Et  Sâ 
Maj.  Imp.  6c  Cath.  pour  mieux  donner  à con- 
noître  fa  très-graCieulc  intenrion  d’abréger  , 
autant  que  la  juftice  le  permet,  l’examen  des 
Grièfs  de  ceux  d’Embden  6c  de  leurs  Ad- 
hérens  , a déjà'  ordonné  par  la  Réfolutiori 
du  31.  Août  de  l’Année  pafiée,  que  dès  que 
l’infindation  fera  faite  à ceux  , auxquels  il 
convient  de  la  faire  , félon  la  teneur  de  la 
Réfolution  fufmentionée , ces  derniers  ayent 
à y repondre  au  plutôt  6c  une  feule  foi* 
pour  toutes  ; après  quoi  S.  M.  I.  fur  l’a- 
vis de  fon  Conleil  lmp.  Aulique  remédie- 
ra point  pour  point  , à chaque  plainte  qui 
fera  trouvée  fondée  dans  les  accords  cités 
çi-defïus. 

III.  Comme  fuivant  la  derniere  Réfolu- 

troa 
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tion  de  S.  M.  I.  & Cath.  du  31.  Août  1730. 
il  a déjà  été  ordonné?  que  ceux  de  la  Ville 
d’Embden  de  leurs  Adherans  , doivent  être 
admis  à l’afïèmblée  des  Etats,  qui  doit  être 
convoquée  pour  délibérer  fans  contrainte  fur 
les  affaires  qui  font  de  leur  compétence,  £. 
M.  I.  & Cath.  tiendra  la  main  à ce  que  cet- 
te réfolution  porte  fon  entier  effet?  & à ce 
que  contre  fa  teneur  perfonne  de  ceux  qui 
ont  droit  d’y  aflifter  n’en  foit  exclus. 

IV.  A l’égard  de  l’indemnifation  S.  M.  I. 
trouve  bon  qu’il  foit  fait  un  état  des  dom- 
mages qui  félon  la  teneur  de  l’Amniftie  pu- 
bliée le  ....  de  l’année  1728.  & de  la  Ré- 
folution du  I2>  Sept.  1729.  doivent  être  ré- 
parés par  les  Rénitens,  & que  cet  Etat  leur 
foit  communiqué  pour  alléguer  ce  qu’ils  trou- 
vent à y redire;  après  quoi  S.  M.  I.  & Cath. 
fera  accommoder  le  diférent  à l’amiable , ou 
au  defaut  d’un  accommodement , décidera  , 
en  toute  équité , de  la  fomme  qui  fera  requi- 
fe  pour  le  dédommagement  des  pertes  fouf- 
fertes. 

Sa  Maj.  Imp.  & Catholique  perfifte  dans 
l’intention  quelle  à toujours  eue  d’avoir  un 
foin  particulier  du  payement  des  Intérêts  des 
fommes  que  les  Etats  d’Ooft-Frife  & la  Vil- 
le d’Embden  ont.  empruntés  des  Sujets  des 
Provinces-Unies,  comme  auiîi  du  rembour- 
fement  du  Capital,  fuivant  la  teneur  des  obli- 
gations paffées  à ce  fujet. 

,,  Voici  la  Traduction  de  ce  Traité. 


- Tome  VI.  Ç A V 
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Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  & In- 
dividus Trinité’.  Ainfi  foit-ii. 

A tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ou  qui 
pourront  y prendre  quelque  intérêt  , (avoir 
faifons  : Que  le  Sérémllime  6c  Très-Puifl- 

Tant  Prince  6c  Seigneur  Charles  V.  , Em- 
pereur des  Romains,  Roi  des  Efpagncs,  des 
deux  Siciles  , de  Hongrie  6c  de  Boheme  , 
Archiduc  d’Autriche,  6cc.  6cc  , 6c  le  Séré- 
niilime  6c  Très-Puilïant  Prince  6c  Seigneur 
• George  il.,  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de 
France  6c  d’Irlande,  6c  les  Hauts  6c  Pui(- 
fans  Seigneurs  les  États  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais -Bas:  Ayant  fait  at- 

tention à l’état  chancelant  6c  tumultueux  des 
affaires  préferites  de  l’Europe  » ils  ont  ré- 
fléchi mûrement  aux  moyens  que  l’on  pour- 
roit  employer , non  feulement  pour  préve- 
nir les  malheurs  qui  naîtraient  bientôt  6c  in- 
failliblement  des  Troubles  6c  Demelez  qui  s’y 
fomentent  de  jour  en  jour;  mais  encore  pour 
établir  la  Tranquillité  publique  d’une  ma- 
niéré fure,  durable  , facile  6c  Ample,  autant 
que  faire  le  pourra.  Pour  cet  effet , leurs 
fufdites  Majeftez  6c  lefdits  Etats  Généraux  , 
animez  d’un  zèle  ardent  & fincere  de  tra- 
vailler à un  Ouvrage  11  falutaire,  6c  de  le 
conduire  à fa  perfeétion,  ont  jugé  qu’il  étoit 
à propos  de  convenir  entr’Eux  de  certaines 
Conditions  générales , qui  puflent  fervir  com- 
me de  bafe  , fuivant  laquelle  on  pût  con- 
cilier les  Efprits  des  principaux  Princes  de 
l’Europe,  aigris  les  uns  contre  les  autres  , 
6c  regler  les  Conteftations  , qui , animées 
comme  elles  font  entre  Eux,  font  craindre 

• avec 


Digitized  by 


Négociations , Mémoires  & Traite  Zjè  35 

avec  raifon  pour  la  Tranquillité  publique» 
C’eft  pour  cet  effet  , que  du  côté  de  S* 
M.  Imp.  6c  Cath.  le  tvè3-haut  Prince  & Seig- 
neur Eugene , Prince  de  Savoye  ôe  de  Pié- 
mont , Confeillcr  Adtuel  6c  Intime  de  Sa 
fiiidite  Majefté  Imp.  ôe  Cath.  Président  du 
Confeil  des  Païs-Bas  Autrichiens  à Vienne  , 
6c  Lieutenant-Géneral , Maréchal  de  Camp 
du  St.  Empire,  Vicaire  Général  de  tous  les 
Royaumes  6c  Etats  dudit  St.  Empire , dans 
l’talie  , Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons, 
6c  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  j 6c  aullî 
l’illuffriflime  6c  Excellentiflime  Seigneur  Phi- 
lippe Louis  Tréforier  Héréditaire  du  St.  Em- 
pire , Conte  de  Zinzendorff",  Baron  Libre  de 
Ernftbrun , Seigneur  des  Terres  de  Groll, 
du  haut  Selowitz,  Porlitz , Sabor  , Mulfig, 
Loos-Zaan  6c  Dreskau  , Burgrave  de  Rhei- 
neck , Grand  Ecuyer  Héréditaire , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’Or  , Chambelan  de  Sa 
Majcffé  Impériale  ôe  Cath  , Confeiller  Ac- 
tuel 6c  Intime  , Grand  Chancelier  de  la 
Cour,  ôcc.j  6c  aufti  l’IlluffruTime  6c  Ex- 
cellentifiTime  Seigneur  Gundacker  Thomas , 
Comte  du  St.  Empire  , de  Starcmberg  , de 
Schaumburg  6c  Waxcmburg  , Seigneur  des 
Domaines  d’Efchelderg , Liechtenhagen , Ro- 
teneg,  Frcyftadt,  Haus  , Oberwaife,  Senf- 
fenberg  , BodendorflF , Hatwan  , Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  Confeiller  Intime  & Ac- 
tuel de  Sa  Majefté  Imp.  6c  Cath.,  Maréchal 
Héréditaire  de  l’Archiduché  de  la  Haute  6c 
JBaflè  Autriche  : Et  du  côté  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Moniieur 
Thomas  Robinfon , Ecuyer  , Membre  du 

C a Par- 
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Parlement  de  la  Grande-Bretagne  , & Ton 
Miniftre  auprès  de  Sa  fufdite  Majefté  lmp. 

& Cath.  : Et  du  côté  des  Hauts  ôc  Puiflàns 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 

Païs- Bas  . Tous  lefquels 

bien  ôc  duêment  munis  de  Pleines-Pouvoirs , 
après  avoir  eu  des  Conférences  enfemble,  8c 
avoir  échangé  leurs  Lettres  de  Créances  6c 
Pleins-Pouvoirs , 'font  convenus  des  Articles 
6c  Conditions  fuivantes. 

Article  Premier. 

Qu’il  y ait  dès  à prefent  6c  dans  la  fuite , 
entre  S.  M.  Imp.  6c  Cath.,  S.  M. le  Roi  delà 
Grande-Bretagne  , les  Héritiers  de  l’une  6c 
l’autre  Majefté , 6c  entre  les  Hauts  6c  Puiffàns 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,une  Amitié  ftable,  fincére 
6c  inviolable,  pour  le  bien  commun  des  Pro- 
vinces 6c  Sujets  appartenants  à chacun  des 
Princes  Contradfans  j 6c  que  cette  Paix  foit 
tellement  affermie,  que  chacun  des  Contrac- 
tans  foit  obligé  de  protéger  ôc  défendre  les 
Etats  6c  Sujets  des  autres  , de  maintenir  la 
Paix  , de  procurer  les  avantages  des  autres 
Contradtans , tout  comme  il  feroit  les  fiens 
propres:  Enfin*,  de  prévenir  ôc  de  détourner 
tous  les  dommages  ôc  injures  , de  quelque 
efpece  que  ce  foit,  qu’on  pourroit  leur  fai- 
re. Pour  cet  effet  , tous  les  précéderas 
Traitez  ou  Conventions  de  Paix , d’ Ami- 
tié 6c  d’Alliance , fortiront  leur  plein  ef- 
fet 8c  conferveront  en  tout  6c  par  tout 
leur  force  6c  leur  vigueur  , 6c  même  ils  fe- 
ront regardez  comme  renouveliez  ôc  con-  , 
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fîrmez  en  vertu  du  préfent  Traité  , excep- 
té feulement  dans  les  Articles  , Claufes  , 
8c  Conditions  , - auxquelles  on  a jugé  à pro- 
pos de  déroger  par  le  préfent  Traité.  Et 
de  plus , lefdites  Parties  Contractantes  fe 
font  obligées  expreQément  . en  vertu  du  pré- 
fent Article  , à une  mutuelle  defenfe  , ou  , 
comme  l’on  appelle  , une  Garantie  récipro- 
que de  tous  les  Royaumes , Etats  8c  Terres 
que  chacune  d’Elles  pofledent , 8c  même 
des  Droits  8c  Immunitez  dont  chacune  jouit» 
ou  doit  jouir  ; de  telle  maniéré  que  l’on  s’elî 
déclare  mutuellement  , 8c  lefdites  Parties 
Contractantes  fe  font  promis  réciproquement 
qu’elles  s’oppoferoient  de  toutes  leurs  forces 
aux  entreprifes  de  tous  8c  chacun  , qui  ( ce 
que  l’on  n’efpere  pas  ) voudraient  trouble 
aucun  des  ContraCtans , leurs  Succefleurs  ou 
Héritiers,  dans  la  paifible  poffèiïïon  des  Roy- 
aumes , Etats  , P,ovinces  , Terres  , Droits 
8c  Immunitez  , dont  chacun  des  Parties 
Contractantes  jouit,  ou  devoit  jouir  au  tems 
de  la  Conclufion  du  préfent  Traité. 

II.  D’autant  plus  qu’il  a été  fouvent  re- 
montré de  la  part  de  S.  M.  Imp.  8c  Cath., 
que  la  Tranquilité  publique  ne  pou  voit  pas 
regner  ni  durer  long-tems , 8c  que  l’on  ne 
pouvoit  trouver  aucun  autre  moyen  fur  pour 
entretenir  l’Equilibre  en. Europe  , qu’une  Dé- 
fenfe  , un  Engagement,  une  Eviction,  ou, 
comme  l’on  appelle,  une  Garantie  générale 
envers  S.  M.  Imp.  pour  l’ordre  de  là  Suc- 
ceffion,  fuivant  qu’elle  eft  réglée  par  la  Dé- 
claration Imp.  de  1713.  8c  reçue  dans  la 
Ser.  Maifon  $ Autriche  , S.  M.  le  Roi  d e 
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la  Grande  Bretagne  & les  Hauts  & Poiflàns 
Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais- Bas,  mus  par  l’ardene  defir  qu’ils  ont 
d’alTurer  la  Tranquilité  publique,  & de  con- 
ferver  l’Equilibre  en  Europe,  comme  auifi 
en  vue  des  Conditions  établies  dans  les  Ar- 
ticles fui  vans,  & qui  font  extrêmement  pro- 
pres à parvenir  à l’un  &c  l’autre  but  : En 
vertu  du  prélènt  Article  fe  chargent  de  la 
Garantie  Générale  du  fufdit  Ordre  de  Suc- 
ceffion  , & s’obligent  de  la  foûtenir  toutes 
fois  qu’il  en  fera  befoin  contre  quiconque 
que  ce  foit,  & par  conféquent  ils  promet- 
tent de  la  maniéré  la  plus  authentique  qu 
faire  fe  peut  , de  défendre , maintenir  , & 
comme  l’on  dit  , garantir  de  toutes  leurs 
forces , & contre  quiconque  que  ce  foit, 
toutes  fois  qu’il  en  fera  befoin  , cet  Ordre 
de  Succeffion  , que  S.  M.  lmp.  a déclaré 
& établi  par  un  Aéte  folemnel  le  19.  Avril 
1713.  en  forme  de  perpétuel,  indivifible  & 
infeparable  Fidei-Cowmis  , en  faveur  dee  Ai- 
nez,  pour  tous  les  Héritiers,  de  l’un  & l’au- 
tre Sexe,  de  S.  M.  Duquel  Aéte  l’on  trou- 
vera une  Copie  jointe  à la  fin  de  ce  Traité 
& lequel  dit  Aéte  fut  tout  aufiï-tôt  reçu 
d’un  commun  confentement  par  tous  les  Or- 
dres & Etats  de  tous  les  Royaumes,  Archi- 
duchez,  Principautez,  Provinces  & Domai- 
nes , appartenans  par  Droit  d’Héritage  à la 
Se r.  Maifon  d'Autriche  ; tous  lefquels  s’y 
font  humblement  fournis  & avec  avions  de 
grâces,  & l’ont  tranfcrit  dans  les  Régiftres 
publics,  comme  ayant  la  force  de  Loi  & 
de  Sanétion  Pragmatique  , qui  doit  fubfifter 
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à perpétuité  dans  toute  Ta  force.  Et  comme 
fuivant  cette  Réglé  & cet  Ordre  de  Succef- 
fion , en  cas  que  Dieu  , par  fa  Milèricor- 
de,  donne  à S.  M.  Imp.  6c  Cath.  des  En- 
fans  mâles  , l’Ainé  de  les  Fils  , ou  celui-ci 
étant  mort  avant  T Aine  de  l’Ainé;  & s’il  ne 
refte  après  S.  M.  Imp.  & Cath.  aucune  Li- 
gnée Mâle»  defeendante  d’elle  , l’Ainée  de 
les  Filles  , des  Ser.  ArchiduchefTes  d’Autri- 
che , par  l’ordre  6c  le  droic  d’Aineflè  que 
l’on  a toujours  gardé  indiviliblement  , doit 
fucceder  à Sadite  Majefté  lmp.  dans  tous  fes 
Royaumes , Provinces  & Domaines , tels 
qu’elle  les  poffede  actuellement  , fans  qu’il 
puiffe  y avoir  jamais  aucune  raifon  pour  les 
divifer  ou  les  feparer,  en  faveur  de  ceux  ou 
de  celles,  kfquels  ou  lefquelles  feront  de  la 
fécondé , la  troifiéme , ou  ultérieure  Ligne  , 
ou  enfin  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
foit  , & ce  meme  ordre  6c  droit  d’Aineffe 
indivifible  doit  être  gardé  dans  tous  les  cas, 
& obfervé  à perpétuité  dans  tous  les  âges, 
auiïi  bien  dans  la  Ligne  Mafculine  de  S.  M. 
Imp. , h Dieu  lui  en  accorde  , que  dans  la 
Ligne  Féminine  de  la  Ligne  Mafculine,  ou 
enfin  dans  tous  les  cas  où  il  fera  queftion 
de  la  Succeffion  des  Royaumes  , Provinces 
6c  Domaines  Héréditaires  de  la  Ser.  Maifon 
d’Autriche.  A cet  effet , S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  6c  les  Hauts  & Puiffans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  promettent  & s’obli- 
gent de  maintenir  celui  ou  celle  , lequel 
ou  laquelle  doit  fucceder  , félon  la  Réglé 
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6c  l’ordre  que  i’on  vient  d’expofer  dans  les 
Royaumes  , Provinces  ou  Domaines  que 
Ma  Majctté  lmp.  poflède  actuellement  , Se 
s'engagent  à la  défendre  à perpétuité  con- 
tre tons  ceux  qui  voudroient  peut-être  trou- 
bler cette  poflefiion  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit. 

III.  Et  daurant  qu’il  a été  fouvent  re- 
présenté à S JVlaj.  lmp.  & Cath.  avec  des 
expreflions  remplies  d’amitié  de  la  part  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , ôc 
des  Hauts  & Pui flans  Seigneurs  les  États 
Généraux  des  Provinces -Unies  , qu’il  n’y 
avoit  point  de  moyen  plus  iûr  pour  établir 
une  Tranquiüté  publique  > delirée  depuis  II 
longtems,  & pour  y parvenir  le  plus  promp- 
tement qu’il  efl:  pofliblc,  que  d’aflürer  en- 
core d’avantage  la  Succeflïon  des  Duchez. 
de  Tofcane , F arme  & riaifance , deftinée  au 
Sereniffimc  Infant  Don  Carlos , en  introdui- 
fant  -immédiatement  dans  les  Places  fortes 
dcfdirs  Duchez  6000.  Hommes  de  Troupes 
Efpagnoles  \ Sadite  Majefté  lmp.  & Cath. 
délirant  d’entrer  dans  les  vues,  & de  fécon- 
der les  délirs  pacifiques  de  Sa  Maj.  Britan. 
6c  des  Hauts  & Puiflans  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  , ne  s’oppofera  en  aucune 
façon  , de  fon  côté  , à l’Introduétion  paci- 
fique defdits  6000.  Efpagnols  dans  les  Pla- 
ces fortes  des  Duchcz  de  Tofcane , Panne  Sc 
Plaïfance  , en  conféquence  des  promeifes , 
faites  ci-deflus  par  Sadite  Maj.  Brit.  & par 
les  Etats  Généraux.  Et  Sa  M.  Imp.  & Cath. 
jugeant  ncceflairc  que  l’Empire  y donne  aufl» 
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fon  confentement , elle  promet  en  même 
tcms  qu’elle  ne  négligera  rien  pour  que  ce 
confentement  foit  donné  dans  l’efpace  de 
deux  mois  ou  plutôt , fi  faire  fe  peut  ; & 
pour  obvier  plus  promptement  aux  troubles 

Îui  .menacent  le  repos  public  , Sa  Majcftc 
mp.  & Cath.  promet  en  outre  > qu’au ffi- 
tôt  que  l’on  aura  fait  l’échange  mutuel  des 
Ratifications,  elle  notifiera  le  confentement 
qu’elle  a donné  en  qualité  de  Chef  de  l’Em- 
pire pour  ladite  Introduction  paifiblc , au 
Miniftre  du  Grand  Duc  de  Tofcane  , aulfi- 
bien  qu’au  Miniftre  de  Parme , l’un  & l’au- 
tre Réfidens  à fa  Cour,  & par-tout  où  l’on 
jugera  convenable.  Sa  fulditc  Majefté  lmp. 
& Cath.  promet  encore,  & allure  , qu’elle 
eft  fi  éloignée  de  fufciter  ou  d’apporter  au- 
cun empêchement , directement  ou  indirec- 
tement , à ce  que  l’on  reçoive  les  Garni- 
rons Efpagnoles  dans  les  Places  fufdites  , 
qu’au  contraire  elle  employera  fes  bons  Of- 
fices & interpofera  fon  Autorité  , pour  le- 
ver tous  les  obftacles,  difficultés  , ou  en- 
fin tout  ce  qui  pourroit  s’oppofer  à ladite 
Introduction  , & par  conféquent  pour  que 
les  6000.  Hommes  de  Troupes  Efpagno- 
lcs  puilïènt  être  introduits  tranquilement  & 
fans  aucun  retardement  dans  les  Places  for- 
tes , tant  du  grand  Duché  de  Tofcane , que 
dans  celles  des  Duchés  de  Parme  & de 
Plaifsnce , de  la  maniéré  qui  a été  dite  ci- 
delius. 

I V.  Que  tous  les  Articles  dont  l’on  eft 
ainfi  convenu,  d’un  confentement  irrévoca- 
* blc 
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ble  des  Parties  Contractantes,  foient  fi  fer- 
mement & réciproquement  établis  & entiè- 
rement décider,  , qu’il  ne  foit  permis  aux 
Parties  Contractantes  de  s’en  éloigner  en 
aucune  maniéré  , tant  par  rapport  à ceux 
qui  doivent  être  mis  à exécution  fans  retar- 
dement & immédiatement  après  l’échange 
des  Ratifications  , que  par  rapport  à ceux  qui 
doivent  demeurer  inviolables  dans  tous  les 
tems. 

V.  Comme  il  a paru  nécefiaire,  pour  par- 
venir au  bût  que  les  Parties  Contractantes 
de  ce  Traité  fc  font  propofé,  d’arracher  juf- 
qu’à  la  moindre  racine  de  diviüon  ou  de 
diflention,  comme  aufiî  pour  que  cette  an- 
cienne Amitié  , dont  les  Parties  Contrac- 
tantes étoient  ci-devant  unies  , foit  non 
feulement  renoqvellée  , mais  pour  que  le 
lieu  en  devienne  de  jour  en  jour  plus  étroit, 
c’efi:  pourquoi  Sa  JVÏaj.  Impériale  &c  Cath. 
promet,  & en  vertu  du  prefent  Article  s’o- 
blige, de  faire  cefler  incelTamment  & pour 
toujours  tout  Commerce  ôc  Navigation  aux 
Indes  Orientales  dans  toute  l’étendue  des 
Païs-Bas  Autrichiens,  & dans  tous  les  au- 
tres Pais  qui,  du  tems  de  Charles  II.,  Roi 
Cath.  d’Elpagne  , étoient  fous  la  Domina- 
tion d’Efpagne , & que  de  bonne  foi  elle 
fera  en  forte  que  , ni  la  Compagnie  d’Ofi. 
tende , ni  aucune  autre , foit  dans  les  Païs 
qui,,  comme  l’on  vient  de  dire,  étoient  fous 
la  Domination  Efpagnol.e  du  tems  de  Charles 
II.,  ci-devant  Roi  Cath.,  puifle  jamais  con- 
trevenir ni  directement  ni  indirectement  à 
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cette  Réglé  établie  à perpétuité  : excepté 
que  ladite  Compagnie  d’Oftende  pourra  en- 
voyer pour  une  fois  feulement  deux  Vaif- 
feaux  , qui  partiront  dudit  Port  pour  le 
rendre  aux  Indes  Orientales  , & de-là  reve- 
nir à Oftendc  , où  ladite  Compagnie  pour- 
ra expofer  en  Vente,  fi  bon  lui  femble,  les 
Marchandifes  apportées  des  Indes.  Et  Sa 
JVlajefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Hauts  & Puiflàns  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  promettent  aulli 
de  leur  part?  ôc  s’obligent  de  faire,  làns  au- 
cun délai , un  nouveau  Traité  avec  S.  M. 
Imp.  au  fujet  du  Commerce  & des  Impôts, 
appeliez  communément  Tarif , quant  à ce 
qui  concerne  les  Païs  - Bas  Autrichiens , & 
fuivant  l’intention  de  l’Article  XXVI.  du 
Traité  communément  appelle  de  la  Bar- 
rière , & pour  cet  effet  les  Parties  Con- 
tractantes nommeront  inccffammcnt  des 
Commiffaires  , qui  s’affembleront  à Anvers 
dans  le  terme  de  deux  mois  , à compter  du 
jour  de  la  Signature  du  préfent  Traité,  pour 
convenir  enlèmble  fur  tout  ce  qui  regarde 
l’entiere  exécution  du  fufdit  Traité  de  la 
Barrière , qui  a été  conclu  à Anvers  le  17. 
Novembre  171**.  6c  de  la  Convention  lig- 
née depuis  à la  Haye  le  22.  Décembre  1718. 
& particulièrement  encore  pour  y conclure 
un  nouveau  Traité,  comme  on  l’a  dit,  fur 
le  Commerce  & fur  les  Droits , quant  à 
ce  qui  regarde  les  Pais  Bas  Autrichiens,  & 
dans  l’idée  de  l’Article  XXVI.  du  Traité 
fufdit.  On  eft  , outre  cela  , convenu  , & 

l’on 
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l’on  a folcmnellcment  itipulé , que  tout  ce 
que  l’on  a jugé  à propos  d’ordonner  aux 
Corn miliaires  , qui  doivent  s’affembler  à 
Envers,  fera  entièrement  terminé  dans  tou- 
te la  juftice  6c  la  droiture  , le  plus  promp- 
tement que  faire  le  pourra  , 6c  de  lotte 
que  l’on  ait  mis  la  dernière  main  à cet  Ou- 
vrage tout  au  moins  dans  l’elpacé  de  deux 
ans. 

V I.  L’examen  & la  difeuffion  clés  autres 
Chefs  qui  relient  à difeuter  , foit  entre  les 
Parties  Contractantes  3 foit  entre  quelques 
uns  de  leurs  Confédérée  , demandant  beau- 
coup plus  de  tems  qu’on  ne  peut  en  em- 
ployer dans  la  lituation  critique  des  affaires 
publiques  : Pour  donc  éviter  tous  les  délais 
qui  pourroient  être  nuilibles  au  bien  com- 
mun , l’on  eff  couvenu  6c  l’on  a accordé 
de  fe  déclarer  mutuellement , que  tous  les 
Traitez  & toutes  les  Conventions  que  les- 
dites  Parties  Contractantes  ont  fait  avec 
d’autres  Princes  ou  Etats  , puiffent  fubfifter 
comme  ils  font , mais  entant  qu’iis  ne  font 
contraires  à aucun  des  points  reglez  par  le 
préfent  Traité  , 6c  en  outre  que  toutes  les 
difputes  qui  font  actuellement  entre  les  Par- 
ties Contra&antes  , ou  entre  qui  que  ce 
foit  de  leurs  Alliez  , feront  terminées  au 
plutôt  à l’amiable  j 6c  pour  cet  effet  les 
Parties  Contractantes  travailleront  mutuel- 
lement à empêcher  qu’aucun  de  ceux  qui 
ont  des  démêlez  n’en  viennent  aux  voyes 
de  fait  pour  foutenir  leurs  Prétentions. 
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VII.  Afin  qu’il  ne  refte  aucun  doute  aux 
Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  6c  à 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Généraux , tou- 
chant leur  Commerce  dans  le  Royaume  de 
Sicile  , S.  M.  Imp.  6c  Cath.  a bien  voulu 
déclarer  , que  dés  à préfent  elle  les  regar- 
dera tout  de  même  6c  fur  le  même  pied 
qu’ils  ont  été  regarder  , ou  dû  l’être  du  tems 
de  Charles  1 1.  Roi  d’Efpagne  , d’Heureufe 
.Mémoire,  6c  comme  l’on  a coutume  de  re- 
garder une  Nation  avec  laquelle  on  eft  lié 
d’une  étroite  Amitié. 

VIII.  On  comprendra  dans  ce  Traité 
de  Paix  tous  ceux  qui  , dans  Fefpace  de 
fix  mois , après  fa  Ratification , feront  pro- 
pofez,  par  l’une  ou  l’autre  des  Parties  Con- 
tractantes , 6c  d’un  commun  conftnte- 
ment. 

I X.  Ce  préfent  Traité  fera  approuvé  6c 
ratifié  par  Sa  Majefté  lmp.  6c  Catholique  , 
par  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande:Breragne, 
6c  par  les  Hauts  6:  Puififans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  , 6c 
les  Lettres  de  Ratification  feront  données 
6c  échangées  à Vienne  dans  l’efpace  de  6. 
femaines  , à compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture. 

En  foi  dequoi  . tant  les  CommifTaires  Im- 
périaux , en  qualité  de  Plénipotentiaires  Ex- 
traordinaires , que  le  Miniftre  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  muni  également  de  Pleins- 
Pouvoirs  , ont  ligné  ce  Traité  de  leurs  pro- 
pres mains , 6c  y ont  appofé  leurs  Sceaux. 
Fait  à Vienne,  en  Autriche,  le  16.  jour  du 

mois 


Digitized  by  Google 


4/)  Recueil  Hijl  oriente  s d'slHes, 

mois  de  Mars  , l’An  du  Seigneur  1731* 
(L.  S.)  Endette  de  Savoy  e. 

(L.  S.)  Thilippe  Louis  de  ZiNTZEN- 
D O R F F. 

(L.  S ) Gundacre  Thomas  de  S TA  R- 
RHENBERG. 

(L.  S.)  Thomas  Robinson. 

Article  Séparé7. 

QUoique  par  le  premier  Article  du  Trai- 
té conclu  aujourd’hui  entre  S.  M. 
Imp.  & Catholique  , de  fa  Sacrée  Majcfcé 
Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  Païs  - Bas  , 
les  Parties  Contractantes  fe  foicnt  entr’au- 
tres  promis  mutuellement , qu’elles  s’oppo- 
feroient  de  toutes  leurs  forces  aux  entrepri- 
fes  de  tous  & chacun  qui  voudroient  ( ce 
que  l’on  n’efpere  pas  ) troubler  quelqu’une 
des  Parties  Contractantes,  leurs  SucceiTeurs, 
ou  Héritiers , dans  la  paiffible  poffeflïon  de 
leurs  Royaumes,  Etats,  Païs,  Terres,  Droits 
ou  Immunitez , dont  chacun  des  Contrac- 
tai jouît  ou  devroit  jouïr  , au  moment  de 
la  Conclufion  du  préfent  Traité } lefdites 
Parties  Contractantes  font  cependant  conve- 
nues entr’elles  , en  vertu  du  préfent  Ar- 
ticle Séparé  , qu’en  cas  qu’il  arrivât  dans  la 
fuite  des-tems  que  Sa  Majefté  Imp.  & Ca- 
tholique, fcs  Héritiers,  ou  Succefleurs , fuP* 
fent\  troublez  par  les  Turcs  dans  la  pailï- 
ble  poflefïion  des  Royaumes  , Etats,  Païs, 
Terres  ? Droits  ou  Immunitez  dont  S.  M. 

Imp- 
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lmp.  & Cath.  jouît  ou  devroit  jouir,  les 
Garanties  ftipulées  dans  ledit  Article  premier, 
ne  doivent  pas  s’étendre  au  cas  dont  il  vient 
d’ctre  fait  mention.  • , 

Cet  Article  Séparé  aura  la  même  for- 
ce, &c. 


Déclaration  au  fiujet  des  G ami  fins  Efipa- 
gnoles  que  l’on  doit  introduire  dans  les 
Places  fortes  de  Tofcane  , Parme  & 
Plaifance . 

D’Autant  que  S.  M.  Imp.  & Cath.  a vou- 
lu avoir  toutes  fes  furetez  avant  que 
de  confentir,  de  fon  côté,  à l’Article  III. 
du  Traité  conclu  aujourd’hui , qui  réglé 
l’Intrododtion  immédiate  des  Garnilons  Ef- 
pagnoles  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane, 
Parme  & Plaifance,  en  conformité  des  vé- 
ritables vues  & intentions  , contenues  dans 
les  promettes  faites  & fignées  dans  le  Traité 
de  Seville,  le  31  de  Novembre  1729;  S. 
M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Hauts  & Puiflâns  Seigneurs  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  ont 
non  feulement  de  bonne  foi  exhibé  à S.  M. 
Imp.  & Cath.  ces  promettes  , telles  qu’on 
les  voit  ci-jointes , mais  encore  ils  n’ont  pas 
craint  d’aflûrer  très-fortement,  que  lorsqu’ils 
font  convenus  d’introduire  les  Garnifons  Es- 
pagnoles dans  les  Places  fortes  de  Tofcane, 
Parme  &c  Plaifance , ils  n’ont  eu  aucune 
intention  de  s’éloigner , en  quoique  ce  foie 

de 
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de  ce  que  l’on  trouve  règle  dans  l’Article 
V.  de  la  Quadruple-  Alliance , conclue  à 
Londres  le  2.  Août  1718.  > Toit  à l’égard 
des  Droits  de  S.  M.  Imp.  & de  l’Empi- 
re , Toit  pour  la  fureté  des  Royaumes  & 
Etats  que  Sa  Majcfté  Imp.  poiïède  actuelle- 
ment en  Italie , foit  enfin  pour  conferver 
le  Repos  & la  Dignité  de  ceux  qui  éto- 
ient  pour  lors  légitimes  Poffeflèurs  de  ces 
Duchez:  Pour  cet  effet,  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  & les  Hauts  & Puif- 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais -Bas,  ont  déclaré  & 
déclarent , qu’ils  font  tous  difpofez  & prêts 
à donner  à o.  M.  Imp.  & Cath. , comme 
ils  font  par  le  préfent  ACte,  toutes  les  pro- 
mefifes,  Evictions,  ou,  comme  l’on  dit,  les 
Garanties , aufîi  fortes  & auffi  folemnelles 
qu’on  peut  les  fouhaiter  , tant  fur  les  .Chefs 
que  l’on  a rappoté  ci-deflus  , que  fur  tous 
les  autres  points  qui  font  encore  contenus 
dans  le  fufdit.  V.  Article  du  Traité  nommé 
la  Quadruple-Alliance. 

Cette  préfente  Déclaration  aura  la  même 
force,  &c. 

Déclaration  concernant  la  SucceJJion  de 
Parme. 

1 

DAns  la  crainte  que  la  mort  imprévûë 
du  feu  Se r.  Prince  Antoine  Farneze9 
dans  fon  vivant,  Duc  de  Parme  & de  Plai- 
fance  , n’apporte  quelque  retardement  ou 
quelque  obftacle  à la  Conclufion  de  c« 

Traite 
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Traité  , étant  arrivée  dans  le  tems  mêmte 

Sue  l’on  étoic  fur  le  point  de  la  conclure'; 

L M.  Imp.  & Cach.,  en  vertu  du  préfetit 
A&e,  déclare  & s’engage  à ce' qu’au  cas  que 
l’efpérance  où  l’on-  eft  de  la  Grofleffè  de  la 
Ser.  Ducheffe,  Veuve  dudit  Ser.  Duc  An- 
toine , vient  à fe  confirmer,  & que  ladite 
Duchefle  Veuve  mit  au  Monde  quelque 
Enfant  mâle , tout  ce  qui’  a été  réglé  au  fu- 
jet  de  l’Introduction  des  Garnifonr  de  Trou- 

S:s  Efpagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
arme  & de  Plailânce  , tant  par  l’Article 
III.  du  Traité,  conclu  aujourd’hui,  que 
par  l’Aéte  de  Déclaration  rapporté  ci-deflus', 
aura  lieu,  tout  comme  fi  la  mort  imprévûë 
du  Duc  n’étoit  point  furvenuë:  Mais  que 
fi  l’efperance  que  l’on  a conçûëde  la1  Grofi* 
fefle  de  la  fufdite  DucheflTe  Veuve  vient  à 
s’évanouir , ou*  qu’Elle  mette  au  Mbnde 
une  Fille  pofthume,  pour  lors  Si  M.  Imp. 
fufdite  déclare  & s’engage  à ce  qu’au-  lieli 
d’introduire  les  Garnifons  Efpagnoles  dans 
les  Places  fortes  de  Parme  & de  Piaifance*, 
te  Ser.  Infant  d’Efpagne  Don  Carlers  foît 
mis  en  poffeflîon  defdits  Duchezi,  de  la  mô- 
me manière  dont  l’on  étoit  convenu,  du  cort- 
fentemenc  de  l’Empire , avec  la  Cour  d’Ef- 
pagne, & fuivant  la*  teneur  des  Lettres  de 
l’Inveftiture  éventuelle  ;i  laquelle  teneur  fera 
regardée  comme  repetée  & confirmée"  d&na 
tous  fes  Articles,  Claufes  & Conditions'; 
en  forte  cependant  que  ledit  Infant  d’Efpa- 
gne, ainfi  que  la  Cour  d’Efpagne  , fatisfe- 
ront  à tous  les  Traitez  auterieurs , dont 
l’Empereur  eft  Partie  Contractante*  du  con- 
Tme  FI,  D fcn- 
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fentement  de  l’Empire.  De  plus , les  Trou- 
pes lmp.  n’ayant  pas  été  miles,  après  la 
mort  du  fufdit  Duc  Antoine  Farneze  , dans 
les  Places  fortes  de  Parme  & de  Plaiiânce, 
non  en  vue  d’apporter  aucun  empêchement 
à la  Succeffion  éventuelle , félon  qu’elle 
eft  affinée  au  Ser.  Infant  Don  Carlos , par 
Je  Traité  de  Londres,  appellé  communé- 
ment de  la  Quadruple  - Alliance  } mais  pour 
prévenir  toutes  les  entreprifes  qui  auroienc 
pû  troubler  la  tranquillité  de  l’Italie , S. 
M.  Imp.  & Cath.  voyant  que  p:r  le  Traité 
conclu  anjourd'hui,  le  repos  public  eft  ré- 
tabli , & affermi , autant  qu’il  a été  polfi- 

ble  , fuivant  les  defirs  pacifiques  , Elle  dé- 
clare derechef  qu’en  mettant  fes  Troupes 
dans  les  Places  fortes  de  Parme  & de  Plai- 
fance,  Elle  n’a  eu  d’autre  intention  que 
d’alïurer,  autant  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  , 
la  SuccelTion  du  Ser.  Infant  Don  Carlos , 
félon  qu’elle  ell  aflûrée  audit  Infant  par  le 
Traité  de  Londres  j & que  bien  loin  de  s’op- 
pofer  à ladite  SuccelTion  , au  cas  que  la 
Ligne  Malculine  de  la  Maifon  de  Farneze 
foit  entièrement  éteinte  , bien  loin  auffr  de 
vouloir  s’oppofer  à l’Introduélion  des  Trou- 
pes Efpagnoles,  fi  la  Ducheflè  Veuve  ve- 
noit  à mettre  au  Monde  un  Fils  pofthume  : 
Sa  Majefté  Imp.  au  contraire  > déclare  & 
promet  de  donner  des  ordres  exprès  pour 
en  faire  fortir  fes  Troupes  , foit  afin  'que 
l’Infant  Don  Carlos  entre  en  pofièffion  des 
fufdits  Duchés.,  luivant  la  teneur  des  Let- 
tres d’Inveftiture  éventuelle,  foit  pour  que 
les  Gar^ifons  Efpagnoles  puiflent  être  in- 

tro- 
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traduites  paifiblement  & fans  aucune  réfi- 
ftance  de  qui  que  ce  foit  ; mais  ces  Gar- 
nirons ne  pourront  fer  vit  à autre  ufage  que 
pour  aflurer  à l’Infant  Don  Catlos  la  Suc- 
ceffion  , au  cas  que  la  Ligne  Mafculine  foit 
entièrement  éteinte J dans  la  Maifon  de  Far~ 
neze. : ' ' 

t 

La  préfenté  Déclaration  aura  la  même 
force  j • .i 

'•'?  • --i'  i • •••«  : - • • :•  : 

• • i * « 

déclaration  qui  a été  Jîgnêe  par  les  Mi - 
< niftres  du  Roi  de  la  Grande-  Breta- 
• gne*  & des  Seigneurs.  Etats  Generaux  * 
en  vertu  de  leurs  Pleins  - Pouvoirs,  " 

Autant  qu  entre , plulîeurs  Articles  dont 
on  étoit  convenu  dans  le.  . Traité  de 
Seville  , (Igné  lt-i  21/  de  Novembre  172p. 
en  faveur  du  Grand  Duché'  de.  Tofcane, 
aufTi  bién/  que  les  Duchez  de  Parme  & 
Plailânce,  on  y avoit  auffi  réfolu  , qu’auffi- 
tôt  que  le  Ser.  Infant  d’Efpagne  Don  Car -, 
los  , ou  celui  qui  entre  dans  fes  Droits , 
ferait  paifible  Pofleflèur  de  la  Succeffion  qui 
lui  étoit  deftinée,  qu’il  fe  (croit  affiné  con- 
tre toutes  les  infultes  de  fes  Ennemis  , , & 
contre  tous  les  juftes  fujets  de  crainte,  pour 
lors  S.  M.  Cath.  donnerait  ordre  de  retirer 
des  (iifdits  Duchez  fes  propres  Troupes  , mais 
non  pas  celles  de  l’Infant  Don  Carlos , ou  de 
celui * qui,  comme  on  vient  de  le  dire,  entre 
dans  fcs  Droits. 
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Les.  Souflïgnez,  Miniftres  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & des  Seigneurs  les  Eta» 
Généraux  , ent  vertu  du;  prêtent.  Aéte , dés- 
olaient, que  Sadite  Majeité  Brittannique  & 
les  Hauts  & Puiflans  Seigneurs  Etats-  Gé- 
néraux des  Provinces  -Unies  ont  coutume 
d’accomplir  inviolablement  tout  ce  qu’ils,  ont 
promis:  Ainfi , ils  perfiftent  toujours  dans 
l’intention  & la  volonté  que  dans  les  cas  Tuf- 
dits,  les  Troupes  Efpagnoles  feront  inceflàm- 
ment  retirées  des  Duchez.  de  Tofcane,  Parme 
& Plailânce. 

- Cette  Déclaration  doit  demeurer  fecrette  , 
mais  qu’elle  ait  cependant  la  même  for- 
ce, &c. 

Article  Séparé'. 

LE -Traité  conclu  aujourd'hui  entre  S. 

• M.  lmp*  & Cath.  r S.  M.  Brit.  & le& 
Hauts  & Püiflans  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  des  Faïs<-Basr 
n’ayant  pûk  être  fouferit-  ni  ligné  par  le  Mi- 
niftre  deftiits  Etats  Généraux,  réfidant  à 1® 
Cour  Impériale , attendu  que  félon  les  ufageff 
reçus;  dans  fa  République,  & fuivant  là  for-- 
me  de  Ion  Gouvernement , elle  ne  pouvoir1 
lui  expédier  , ni  le  fufdit  Miniftre  recevoir 
Ida  Pleins  - Pouvoirs  auffi-tôt  qu’il  eût  été1 
néceflàire  : 11  a été  convenu  entre  S\  M. 
Imp.  & S,  M*  Brit.,  que  lefdits  Etats- Gé- 
néraux, d’autant  qu’il  y a dans  ledit  Traité: 
pkifieurs  ~ Conditions  qui  les  concernent  en- 
particulier  & les  interelïent , feront  établis- 
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& confiderez  comme  Partie  principale  Con- 
t radiante  , étant  même  expreffément  nom- 
mez en  cette  -qualité  dans  ledit  Traité,  «lanis 
la  ferme  elperance  qu’ils  y accéderont  le 
plutôt  que  la  forme  ordinaire  de  ‘leur  Gou* 
•vernement  pourra  le  permettre  : Et , parce 
•que  le  zèle  que  cette  République  fait  pa- 
roître  pour  établir  & afiiirer  la  Tranquillité 
publique  , ne  faille  à Leurs  fufdites  -Ma- 
jeflez  aucun  lieu  de  douter  que  la  fufdite 
.République  ne  fouhaite  de  devenir  au  plu- 
tôt Partie  Principale  Contrariante  dudit 
Traité , afin  de  pouvoir  jouir  de  ce  qui  y a 
été  ftipulé  d’avantageux  pour  elle  : C’eft 
pourquoi  Leurs  Majeftez  travailleront  tou- 
tes deux  de  concert  pour  que  ce  Traité 
paifïe  être  figné  & ratifié  à la  Haye,  de  la 
part  defdits  Etats  Généraux  dans  le  terme 
de  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la 
Signature  du  préfenr  Traité , ou  même  plu- 
tôt fi  faire  fe  peut  : Car  il  a paru  neceflaire 
à L.  M.  Imp.  & Brit. , pour  parvenir  au 
but  quelles  fe  font  propofé  dans  le  préfent 
Traité  , d’aflurer  la  Tranquillité  commune ,, 

fie  lefdrts  Etats  Généraux  foient  Partie 
entrent  en  Société  des  fufdites  Conven- 
tions. 

Cet  Article  Séparé  aura  la  même  for- 
ce, &c. 

Déclaration  * touchant  l’Qoft-Frifê. 


* On  Je  trouve  ci-dcflus  Pag. 
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„ peut  juger  comment  la  Cour  de 

?>  \_y  France  aprit  la  conclufion  de  cé 
„ Traité  par  ce  que  Tes  Miniftres  en  repan- 
,,  dirent  dans  le  public  , dans  quelques 
„ Ecrits  aufquels  on  répondit  } ces  pièces 
„ font  ' d’autant  plus  intereflantes  qu’elles 
,,  apprennent  ce  qu’on  penfoit,  de  côté  & 

,,  d’autre  dans  le  tems  que  le  Traité  fut 
j,  conclu  , fouvent  les  circonftances  chan*» 

,,  gent  enluite  & alors  on  penfe  diférem- 
p ment.  Voici  ces  Pièces. 

■ : i . 

i 

Courtes  Obfervations  fur  le  nouveau  Trai - 
, te  conclu  a Vienne , entre  l'Empereur  & 
le  Roi  d' Angleterre,  \ ■ 

• < ••  : r * . 

SI  l’on  établi  pour  principe  que  le  véri-  » 
tablé  moyen  de  faciliter  une  bonne  Paix 
entre  des  Princes  qui  font  en  conteftation, 
eft  celui  d’accorder  leurs  diferens,  avec  la 
concurrence  , & l’agrément  mutuel  d’un 
chacun  , on  n’aura  pas  de  peine  à convenir 
que  le  Roi  d’Angleterre  s’eft  écarté  du  droit 
chemin  qui  conduit  au  bien  général  de  la 
Paix',  & qu’il  a pris  celui  qui  mène  au 
précipice  d’une  fatale  guerre , en  conclu- 
ant le  dernier  Traité  , 'fans  avoir  confulté 
préalablement  les  Puiflances  intereflfées  , &c 
fans  aucun  égard  pour  la  foi  des  Traités 
antérieurs  , ni  pour  les  Droits  facrés  de 
l’Amitié.  C'eft  fe  conduite  que  ce  Prince 

vient 
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"vient  de  tenir  récemment , en  fe  détachan  t 
trop  légèrement  des  engagemens  fi  foiem- 
nellement  contractés*  par  le  Traité  de  Sé- 
ville. & en  abandonnant  l’Alliance  de  France’, 
par  une  crainte  autant  lâche  que  mal  con- 
çue , que  (es  Etats  d’Allemagne  auroient  pu 
être  trop  expofés,  s’il  eût  exécuté  fidèlement 
ce  dont  il  étoit  convenu  par  ledit  Traité  en 
faveur  de  l’Infant  Don  Carlos : Miis  com- 
me c’eft  le  Siècle  des  Evénemens  extraordi- 
naires , il  n’eft  pas  étonnant  de  voir  des 
éxemples  d’une  infidélité  & d’une  ingratitu- 
de fi  manifefte  & fi  éclatante  , quoi  qu’il 
foit  cependant  fort  à craindre  que  les  fuites 
n’en  foyent  que  trop  fàcheufes , & d’une 
dangereufe  conféquence  au  repos  de  l’Euro- 
pe, fi  la  France,  juftement  irritée  de  l’af- 
front qu’elle  reçoit  en  cette  occafion  , fait 
jouer  les  relforts  de  (à  fine  Politique  , pour 
en  tirer  vangeance.  * , 

Cette  Couronne  avoit  époufé  les  interets 
du  Roi  d’Angleterre  avec  tant  de  chaleur  , 
qu’on  a vu  arriver  des  chofes  très-furpre- 
nantes  , & que  nos  Defcen dans  auront  de 
la  peine  à croire.  Cette  France  qui  avoir 
depenfé  tant  de  Tréfors  immenfes  aux  For- 
tifications de  Mardyk  & Dunkerque  , pour 
fe  garantir  en  tout  tems  contre  les  entrepri- 
fes  de  fes  Ennemis  , a eu  la  complaifance 
(pour  non  pas  dire  la  foibleffe)  de  confen- 
tir  à la  démolition  de  fes  importantes  for- 
tereftes , au  grand  préjudice  de  fes  intérêts 
ôc  au  regret  étemel  de  toute  la  Nation.  On 
a vû  cette  même  France , qui  s’étoit  épui- 
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fée  pour  mettre  le  Roi  Philippe  V.  fur  le 
Trône  d’Efpagne , faire  des  Alliances  dé- 
favantageufes  & onéreuses  à ce  Prince  3 
vouloir  le  forcer  à acquiefcer  à des  condi- 
tions injufres  & porter  Je  flambeau  de  la 
Guerre  dans  fes  Etats  , en  haine  de  fon  op- 
pofkion  , au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde  entier  : Enfin  ©n  n’ignore  pas , que 
par  les  fontes  infinuations  de  la  France  , la 
Cour  d’Efpagne  s’eft  vue  obligée  d’accor- 
der aux  Anglois  des  avantages  confidéra- 
bles  dans  leur  Commerce,  & cela  eft  afïés 
notoire , puisque  les  autres  Nations  ( qui 
n’ont  pas  donné  tant  de  fujet  de  mécon- 
tentement à l’Efpagne  ) en  ont  été  , & en 
font  encore  jaloufes.  L’on  eft  également 
informé  qu’au  moyen  des  Intrigues  du  Mi- 
niftère  d’Angleterre,  celui  de  France  fit  au 
Roi  Catholique  le  fenûble  affront  de  ren- 
voyer l’Infante,  afin  de  femer  la  divifion 
entre  les  deux  Couronnes  , dont  l’union 
donnoit  trop  d’ombrage  au  feu  Roi  George , 

6 ce  defïein  réuffit  fi  bien  que  S,  M,  Cath. 
fè  jetta  d’abord  entre  les  bras  de  l’Empereur 
& conclu  avec  lui  un  Traité  de  Paix  & 
d’Alliance.  Ce  fut  le  génie  inquiet  & pé- 
tulant des  Minières  Anglois  qui  en  fut  la 
caufè  principale , & voyant  alors  que  le  fuc- 
cès  n’avoit  point  fécondé  leur  attente  , ils 
inventèrent  de  nouvelles  Brigues  & forgè- 
rent l’Alliance  de  Hanover.  Dans  cette 
occafion  , comme  dans  toutes  les  autres , 
la  France  fe  prêta  à toutes  les  mefures  que 
le  Roi  de  la  Gr.  Bret.  jugea  convenables , 

tant 
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tant  p ur  défunir  les  Cours  de  Vienne  & de 
Madrid  > que  pour  porter  enfuite  la  pre- 
mière à une  Négociation  amiable , & elle 
a toujours  agi  avec  cet  elprit  de  modéra- 
tion & de  prudence  très-néceffaire  à condui- 
re', les  chofes  à une  bonne  fin.  De  plus,  la 
France  a tâché  dans  d’autres  diferentes  ren- 
contres de  faire  connoître  , combien  elle 
étoit  inclinée  à maintenir  une  amitié  fince- 
re  avec  le  Roi  d’Angleterre,  & la  plus  par- 
faite union  avec  la  Nation  Britanique.  La 
conduite  qu’elle  a tenue  dans  des  tems  très- 
critiques  , & tout  ce  qu’elle  a fait  li  géne- 
reufetnent  en  eft  une  preuve  bien  convain- 
cante , fcc  S.  M.  Brit. . n’a  pu  s’empêcher 
de  l’avouer  elle -même  à ion  Parlement» 
Cependant  pour  prix  de  tant  de  généreu- 
fes  condefcendances  , elle  eft  payée  mainte- 
nant de  la  plus  noire  ingratitude  par  le  Mi- 
niftère  d’Angleterre , c’eft  ainfi  qu’on  tra- 
me des  tromperies  d’un  côté,  pendant  que 
la  bonne- foi  le  manifefte  de  l’autre.  Quel- 
les feuretés  peut  on  le  promettre  d’un  Prin- 
ce qui  abandonne  fi  légèrement  les  Alliés, 
rompt  les  Traités  auffi-tôt  que  conclus  , & 
qui  en  forme  de  nouveaux  , fuivant  le  ca- 
price & la  fantaifie  de  fes  Miniftres  , les- 
quels trop  embarraflès  à faire  valoir  leur 
oyttême  , ont  récours  à des  remèdes  vio- 
lents ? Ils  ne  manqueront  pas  de  couvrir 
leur  conduite  odieufe  du  frivole  prétexte  , 
qu’ils  ont  agi  pour  le  bien  général -,  comme 
fi  ces  imprudentes  précautions  pouvoient 
faciliter  le  repos  tant  défirc.  Ils  ne  lavent 
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que  trop  les  effets  quelles  produiront > & 
■que  le  Roi  Très-Chretien,  étant  un  Prince 
trop  Puifïânt  & jaloux  de  fa  Gloire,  n’elt 
pas  en  état  d’étre  impunément  bravé  & in- 
iulté,  mais  bien  au  contraire,  qu’il  peut  eau-, 
fer  & donner  de  la  befogne  aux  Anglois,  4 
& ruiner  leur  Commerce  , en  s?unifiànt 
avec  l’Efpagne.  Tout  cela  n’eft  pas  cepen- 
dant l’objet  de  leur  attention.  Ils  aiment 
mieux  expofer  la  Nation  aux  dangers  & aux 
défordres  & malheurs  que  la  guerre  entraî- 
ne après  elle  , que  d’xécuter  fidèlement  les 
Conventions  , & correfpondre  aux  déféren- 
ces d’un  bon  Allié  : Cela  leur  fembleroit 
trop  honteux  , & fuivant  les  déteftables 

Maximes  de  Machiavel , ils  s’imaginent  pou- 
voir détruire  , enfraindre  & reformer  tout 
ce  qui  les  embarraflè,  ou  leur  déplaît,  dan* 
les  Traités  les  plus  l'olemnels. 

Taillant  bien  d’autres  confidérations  fous 
fil  en  ce  , on  fe  contentera  de  dire  que  la 
France  a aujourd’hui  un  motif  ailes  légiti- 
me pour  prendre  des  mefures  capables  de 
fe  garantir  d’un  voifin  de  mauvaise  foi , en 
commençant  par  faire  rétablir  le  Port  de 
Dunkerque,  & en  lé  fortifiant  de  tous  cô- 
tés , & que 's’il  furvient  là-deflus  quelque 
fâcheux  accident , capable  de  mettre  le 
trouble  & la  lëdition  dans  toute  l’Europe  , 
on  devra  en  attribuer  la  caufe  aux  Minimes 
Anglois.  Il  eft  à fouhaiier  en  ce  cas,  que  les 
autres  PuiflTances  voifines  ne  fe  mêlent  point 
dans  une  iemblable  querelle , & qu’eiles  em- 
brafîent  le  parti  de  la  neutralité  & de  la  médi- 
ation , 
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tion  , afin  d’empêcher  qu’elle  devienne  gé- 
nérale j mais  c’eft  l’impolfibilité  morale  dans 
ce  Siècle,  fi  le  Tout  - Puiffant , Maître 
abfolu  des  Cœurs  des  Princes , n’y  remedie  , 
parce  que  le  préfent  Miniftère  d’ Angleterre 
étant  très -ingénieux  à inventer  de  faux  pré- 
textes , lorlqu’il  s’agit  de  donner  certaines 
couleurs  de  vrai  - femblance  aux  affaires,  il 
ne  manquera  pas  d’ajoûter  l’or  à la  rufe 
pour  fuborner  ceux  qui  lui  feront  oppo- 
fés  , & attirer  des  Puiffances  dans  fon 

parti. 

C’eft  afles  parler  des  dangers  éminents 
qui  menacent  l’Europe  par  la  *conclufion 
du  nouveau  Traité  , venons  à examiner 
à préfent  les  Conditions  qui  y font  ftipu- 
lées. 

I.  A l’égard  de  la  Sanftion  - Pragmatique, 
tout  bon  Politique  doit  convenir  que  le 
Miniftère  Anglois  n’a  pas  affés  réfléchi  , 
lorlqu’il  s’eft  engagé  à la  garantir  , puifque 
cette  Garantie  eft  d’une  trop  grande  étendue, 
& d’une  très-dangereufe  conféqupnce  dans 
la  fuite  fujette  à des  contre  - tems  qu’on 
aura  de  la  peine  à éviter  , par  des  raifons 
qu’on  peut  aifément  deviner  j mais  il  eft 
vrai  d’un  autre  côté  que  le  Miniftère  An- 
glois étant  fi  peu  fcrupuleux  de  maintenir 
ce  qu’il  promet  , il  n’aura  pas  de  peine  à 
lortir  de  tout  embarras , en  y faifant  des  chan- 
gemens  , fui  van  t que  le  caà  & les  conve- 
nances l’exigeront  , pourvu  que  les  acci- 
dens  du  tems , & fa  mauvaife  maniéré'  d’agir 
tie  jette  pas  l’Angleterre  dans  l’impuiffanca 
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de  pouvoir  tourner  les  chofes  à fon  avan- 
tage, & peut-être  dans  la  néceffité  d’avoir 
secours  à ceux  qu’elle  abandonne  aujour- 
d’hui pour  la  confeivation  de  fes  plus  eiïentiels 
droits. 

2.  11  a été  convenu  que  les  6ooo.  Efpa- 
cnols  entreront  en  Italie  , & que  les  deux 
Puifiances  Maritimes  garantiront  à l’Empe- 
seur  que  ce  nombre  n’augmentera  jamais  ; 
mais  il  n’eft  point  fait  mention  qui  garan- 
tira à l’Efpagne  que  les  Impériaux  n’inquie- 
teront  jamais  lefdites  Troupes  Efpagnoles  , 
sou  la  poffeffion  de  FInfant  Don  Carlos.  II 
eft  cependant  plus  naturel  de  croire  que  le 
plus  fort  peut  contraindre  le  plus  fbible. 
D’ailleurs  le  Gouvernement  de  Milan  a dé- 


jà voulu  empieter  fur  les  Droits  du  Duc  de 
Parme  , & a même  exercé  ci-devant  des 
.A&es  de  violence  dans  les  confins , au  fu- 
jet  de  quelque  Limites  : Et  quoi  que  cet 
Article  foit  très  - effentiel  à FInfant  Don 
..Carlos  9 pour  fonder  la  poflèffion  tranquiie 
•de  ces  Etats -là  , on  n’entend  pourtant  pas 
>qu’on  ait  réglé  ce  point  dans  le  nouveau 
Traité.  Il  y a encore  l’Affaire  de  Sienne  à 
xégler  : Nous  avons  vu  que  l’Empereur  a 
•donné  FInveftiture  de  ce  Duché  au  préfcut 
Poffeffeur.  Cependant  l’Efpagne  prétend 
qu’elle  a le  droit  de  Sous -Inféoder  , en  vertu 
de  deux  Patentes  données  par  l’Empereur 
Charles  - Quint , au  Roi  d’Efpagne  Philip- 
pe IL 

Outre  cela , poifcns  le  Cas  que  la  Du- 
cheflè  2 me.  Douairière  de  Parme  continue 

dans 
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dans  fa  grofleflè,  & qu’elle  met  au.  mon-? 
de  un  Prince , que  deviendront  les  Trou? 
pes  d’Efpagne  ? On  dira  qu’il  faudra  néce£ 
fairement  que  le  Roi  Catholique  les  faffe 
rembarquer  à nouveaux  fraix,  pour  les  faire 
retourner  en  Efpagne  : Mais  L.  M.  Cath: 
fe  contenteront  - elles  d’avoir  cédé  la  Sar- 
daigne , évacué  la  Sicile  & donné  tant  de 
ûibfides  à l’Emperenr  , fans  autre  fruit  que 
celui  d’une  longue  attente  inutile?  C’eft  ce 
qu’on  ne  fauroit  fe  . perfuader.  , De  plus  , 
qu’elle  autorité  a-t-elle  ( l’Angleterre  ) pour 
ftipuler  comme  une  Condition  Sine  qua  non * 
le  payement  des  SubGdes  dûs  par  fEfpagne 
à l’Empereur  pour  l’Introdudion  des  Trou- 
pes Efpagnoles  en  Italie  ? Sont-ce  des  lom- 
mes  de  fi  peu.  de  confequence  ? Il  eft  aile 
de  faire  le  liberal  avec  le  bien  d’autrui,  mais 
il  relie  à lavoir  fi  la  partie  intereflée  approur 
vera.  ce  procédé  trop  libre  & infultant, 
L’Efpagtie  avoir- elle  befoin  du  fecours  dii 
Roi  d’Angleterte  pour  fe  reconcilier  avec 
EEmpercur  à ce  prix  ? On  peut  dire  à la 
vérité,,  que  le  Minillère  Anglois  eft  très-of- 
ficieux & prévenant  quand  il  s’agit  de  dé- 
brouiller' fes  affaires  aux  dépens  des  autres  » 
mais  un  peu  de  tems  nous  développera  bien 
d’autres  M y Itères  & nous  fera  voir  tous 

les  projets,  ambitieux  du  préfent  Miniftè* 
re  Britannique  qui  dédieront  les  yeux  aux 
autres  Puiflances , & fur.  - tout  à l’Efpagne 
laquelle:  ne  manquera  pas  de  fe  révolter- 
contre  fes  manèges , & de  courir  au  Ar* 
mes,  en  s’unifiant  avec  la  France  , déjà  vi- 
vement 
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vement  choquée , 6c  ces  deux  P ni  (Tances  * 
aujourd’hui  infiniment  mieux  en  état  que 
dans  le  tems  jadis,  pourront  faire  tête  à tous 
ceux  qui  fe  déclareront  les  foutiens  de  l’in- 
juftice. 

3.  Il  eft  aufli  ftipulé  par  un  autre  Arti- 
cle que  la  Compagnie  d’Oftende  eft  entiè- 
rement abolie  , ôc  qu’une  fois  pour  toutes, 
deux  Vaéfeaux  iront  aux  Indes  , afin  de 
tranfporter  en  Europe  les  effets  , Marchan- 
dées ôcc.  Qu’elle  a dans  fes  Colonies  , 
fnais  il  n’eft  pas  dit  dans  quel  tems  ces 
Vaiffeaux  y doivent  faire  voile,  ni  le  terme 
. à peu  près  de  leur  retour , non  plus  qu’à  fcé- 
gard  de  ceux  qui  font  déjà  là -bas,  & qui 
font  allés  fous  le  mafcjue  des  Pavillons  E- 
trangers  , depuis  la  Signature  des  Prélimi- 
naires , fans  parler  de  celui  qni  fut  arrêté , 
6c  que  Meftrs.  les  Directeurs  s’efforcent,  en 
vain , de  dire  qu’il  ne  leur  appartient  point. 
Les  Anglois:  6c  les  Hollandois  font  trop 
expérimentés  , 6c  clair  voyans  en  ce  genre 
de  Négoce  clandeftin  , pour  pouvoir  leur 
en  impofer  fi  aifémerit.  11  femble  qu’on 
âunoit  dû  expliquer  tout  ceci  dans  un  Arti- 
cle exprès  , afin  d’éviter  toutes  fortes  de 
députes  à l’avenir  , en  y réglant  que  les 
' Vaiftèaux  accordés  auroient  été  munis  de 
Palfeports  des  Puiflànces  Maritimes  pour 
plus  grande  ièureté  d’un  chacun  ^ car  fans 
cela  la  Compagnie  ne  manquera  certaine- 
ment pas  d’en  envoyer  un  plus  grand  nom- 
bre , 6c  fi  à leur  retour  ils  ne  font  point 
rencontrés  par  les  Gardes  - Côtes  Anglois 
6c  Hollandois  ; ils  débarqueront  leurs  Mar- 

cban- 
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chandifes  à la  fourdine  en  quelque  Porc 
Voifin  , d’ou  elles  feront  enfuite  ou  ven-' 
dues  dans  le  lieu,  ou  tranfportées,  fuivanc 
qu’on  le  trouvera  plus  convenable,  & s’ils 
font  rencontrés  en  chemin  , ils  pourront 
dire  que  ce  font  les  Vaiffeaux  de  Permit* 
fion.  Ce  qui  eft  arrivé  par  le  paffé  , peut 
fervir  d’exemple  pour  l’avenir. 

4..  Dans  le  fufdit  Traité  il  n’y  a eu  rien 
de  ftipulé  touchant  les  diférens  d’Ooft-Fri- 
fe:-  On  s’eft  contenté  d’inférer  une  Décla- 
ration de  la  maniéré  qu’on  peut  les  accom- 
„ moder  , laquelle  paroît  d’autant  plus  fujet- 
te  à caution  qu’on  auroit  bien  pu  terminer 
cette  affaire  tout  comme  les  autres  , fi  les 
intentions  [ en  avoient  etc  fmcéres  , ce  -qui 
fait  voir  qu’on  fouhaite  les  traîner  en  lon- 
gueur, & que  la  Cour  de  Vienne  ne  fe 
relâchera  en  ce  point  qu’à  bonnes  enfei- 
gnes. 

On  peut  conclure  de  tout  ceci,  & du 
Traité  fècret  que  l’Angleterre  a fait  fur  les 
affaires  d’Allemagne  en  particulier , que  l’An- 
gleterre n’a  rien  oublié  pour  la  ieureté  de 
fes  propres  avantages,  mais  qu’elle  s’elt  con- 
duite avec  trop  de  négligence  pour  les  in- 
terets d’autrui , 6c  il  doit  s’enfuivre  que  (i 
la  République  de  Hollande  confîdére  mû- 
rement ces  menées  & leurs  pernicieuies  con* 
féquences , elle  fe  gardera  bien  d’accéder 
à ce  Traité,  à moins  que  tous  les  Points  Si 
Grièfs  qui  la  retardent  ne  foyent  au  préa- 
lable entièrement  difcutés  , 6c  règles  : Car 
autrement  elle  fera  la  viétime  de  fa  bonne 

foi. 
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foi,  & ne  tirera  peut-être  d’autre  fruit  que 
celui  d’une  attente  de  .Négociations  très- 
inutiles  j & l’on  peut  conclure  en  difant  que 
le  Minifière  Anglois  a engagé  le  Roi  à fà-» 
crifier  les  plus  importans  intérêts  & avantag- 
ées de  l’ Angleterre,  à l’augmentation  & au 
bonheur  des  Etats  de  Hanover , & qu’il  e*- 
pofe  en  même  tems  la  Nation  Botanique 
à des  malheurs'  terribles,,  fi  Dieu,  par  fa 
Toute-Puifiance  , ne  daigne  écarter  l’Orage 
qui  la  menace,  ainfi  qucil  eft  à fouhaiter. 

* . •***.»  f 

Lettre  de  Monjleur  D. . . M. . . . a Mon - 
Jîeur  L.  C.  D . , au  fujet  du  Traité  con- 
clu à Vienne  le  ij.  Mars  175,1. 

•MONSIEUR. 

JE  vous  fuis  très-redevable  de  la  bonté  que 
vous  avez,  eue  de  me  communiquer  le 
Traité  de  Paix  figné  à Vienne,  entre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Sa  Majefté  Britannique, 
&.  vous  remercie  très  - humblement  des  Re- 
marques & des  Objections  que  vous  avez 
bien  voulu  y joindre,  en  me  priant  de  vous 
en.  dire  mon  fentiment. 

Il  me  paroît  que  vous  n’êres  pas  fans  in- 
quiétude que  l’engagement-  ou  l’on  propofe 
à Leurs  Hautes  Puifiantes  d’entrer  pour 
garantir  la  Succeflîon  des  Etats  de  l’Em- 
pereur en  faveur  de  J’Archiducheflè  Aînée 

naît 
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n’ait  des  fuites  dangereufes  & onéreulês  pour 
la  République.  • 

Je  vous  avoue  , Monsieur  , que  je 
ne  puis  appercevoir  le  fondement  de  vos 
craintes , ôc  que  je  ne  les  pardonne  qu’à 
ceux  qui  n’envifagent  l’engagement  en  ques- 
tion que  d'une  maniéré  vague  > fâns  entrer 
dans  aucun  détail  ; ou  qui  ne  faifànt  attention 
qu’à  la  fituation  actuelle  de  la  République, 
oublient  tous  les  dangers  paffez,  & ne  s’em- 
barraflent  point  de  ceux  où  elle  peut  être 
éxpofée  à l’avenir.  : 

Mais  pour  peu  que  vous  examiniez  ren- 
gagement qu’on  nous  propofe  relativement 
aux  Maximes  confiantes  que  la  République 
à toujours  fuivies  , ôc  aux  differentes  fitua- 
dons  où  elle  a été,  ôc  où  elle  peut  enco- 
re fe  trouver  , je  fuis  perfuadë  que  Vous 
conviendrez  avec  moi qu’il  ne  renferme 
rien  qui  puifle  nous  faire  de  la  peine  i ôc 
qu’au  contraire  il  nous  procurera  des  avan- 
tages fi  réels  , que  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer à y donner  les  mains. 

1.  Parce  que  bien  loin  qu’il  y ait  aucun 
danger  à entrer  dans  un  pareil  engage- 
ment, il  eft  très  - nécefiaire  à notre  fure- 
té. 

2.  Parce  qu’on  nous  offre -là  un  moyen 
facile  de  fortir  de  la  fituation  facheufe  ôc 
incertaine  où  nous  fommes  depuis  quelques 
Années. 

3.  Parce  que  de  toutes  les  mefures  qu’on 
peut  prendre , on  n’en  fauroit  trouver  de  plus 
propre  à prévenir  une  Guerre  après  la  mort 
de  l’Empereur. 

Tome  VJ.  E Je 
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Je  me  flatte  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de 
vous  le  prouver. 

I.  Quelque  confiderable  que  foit  cette 
République  en  elle -même,  on  ne  peut  dif- 
convenir  qu’elle  ne  doive  principalement  fort 
Repos  & fa  Tranquillité  au  maintien  d’une 
efpece  d’égalité  entre  les  deux  Maifons  d’Au- 
triche & de  Bourbon:  Elle  en  a été  fi  per- 

fuadée , & elle  a fi  fort  appréhendé  que 
la  ruine  de  l’une  de  ces  Puiüances  n’entraî- 
nât enfuite  naturellement  la  Tienne,  qu’elle 
n’a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  étoit  en  Ton. 
pouvoir  pour  maintenir  cet  Equilibre.  Les 
trois  dernieres  Guerres  au’elle  a foutenuës 
avec  tant  de  dépenfe  & declat ,,  en  font  des 
preuves  bien  fenfibles  : Si  vous  jettez  les 

yeux  fur  l’Hiftoire  , vous  verrez  même  que 
depuis  plus  de  deux  Siècles  la  plûpart  des. 
Guerres  doivent  leur  origine  à fa  trop  gran- 
de PuifTance  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ce* 
deux  Maifons , & à la  néceffité  où  l’on  a 
été  d’y  mettre  des  bornes.  C’eft  ce  qu’ua 
* Auteur  judicieux  nous  a retracé  en  peu. 
de  mots*  ôç  avec  tant  d’évidence,,  que  vous 
ne  ferez  pas  fâché  que  je  vous  communia 
que  ce  Morceau,  qui  fervira  à vous  rap- 
peler & à éclaircir  plufieurs  Idées  dont  vous, 
fendrez  vous-même  l’utilité  poujr  h fqjet 
dont  il  s’agit:  Le  voici. 

La.  Révolution  arrivée  en  Efpagne  fur  la,  fin 
du  XVII.  Siècle  qui  vient  de  s'écouler  , pré- 
pare une  ample  matière  à PHiJlotre  du.  nouveau 

Sidclç. 

* Mr.  T.  Do  BrBOIL  dans  fes  NquvcUm Extraai diaai- 
r«  d'Amfterdam  du  j.  Janvier  1701. 
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Siècle  où  nous  entrons.  Ceux  qui  vivront  ex- 
près nous,  verront  les  fuites  de  ce  grand  Eve-, 
nement,  qui  a été  amené , par  divers  degrez , 
au  point  où  nous  le  voyons.  Nous  ne  pouvons 
que  jetter  les  yeux  fur  ce  qui  ta  précédé.  On 
en  a déjà  touché  quelque  chofè  la  demirre 
fois  , par  rapport  à t Année  où  il  efi  arrivé. 
On  remontera  plus  haut  aujourd’hui  par  rap- 
port au  Siècle , pour  en  remarquer  l’origine  & le 
progrès  : Chaque  Siècle  efl  une  Lepon  pour  celui 
qui  le  fuit. 

Quoique  le  démembrement  de  l’Empire  Ro- 
main ait  Jappé  les  fondemens  d’une  nouvelle 
Monarchie  , il  a néanmoins  dans  la  fuite  du 
tems  , donné  lieu  à t élévation  de  deux  grass- 
eies Puijfances  dans  notre  Occident , l que  l'on 
a regardées . fiivant  le  dire  du  Duc  de  Rohan, 
comme  les  deux  Pôles  , defquels  defeen- 
denc  les  influences  de  Paix  & de  Guerre  fur 
les  autres  Erats  : Et  cette  Maxime  a réglé 

jufquici  les  Intérêts  des  Primes,  pour  tenir  la 
Balance  égale  entre  ces  deux  grandes  Monar- 
chies. 

Celle  dEfpagne  , comme  un  grand  Fleuve 
s* était  étendue  au  long  & au  large  ju/ques  dans 
le  nouveau  Monde  , fous  te  prétexte  fpecieox 
d’étendre  la  Foi  Catholique  , fùivant  la  Con- 
cejjtou  du  Pape  Alexandre  VI  : Source  de  Rt - 
cheffes  immenfes  , & en  même  tems  cTiniqui - 
tez  & de  cruaufez  énormes  , par  l’avidité  de 
ceux  à qui  cette  Expédition  fut  commife  : Sur - 
quoi  le  fameux  Evêque  Dom  B.  de  las  Calas 
addreffa  au  Roi  une  fage  & Chrétienne  Re- 
montrance qu’on  lit  dans  fon  Hifloire , où  après 
avoir  repréftnté , combien  les  cris  des  Pauvres 

E 2 . 
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& des  Malheureux  attiraient  la  colère  de 
Dieu  fur  les  Peuples  & fur  les  Rois  , & que 
ces  horribles  excès  ne  pouvoient  qu'attirer  des 
châtiment  fur  toute  FE  [pagne  } Ceux  , ajou- 
te-t-il , qui  viendront  après  nous , ne  ver- 
ront que  trop  la  vérité  de  cette  Prophé- 
tie. 

L*émulation  de  la  Maifon  de  Valois  , aidée 
par  l'intérêt  commun  de  quelques  autres  Puif- 
fances  , fut  une  digue  à la  valeur  & aux  pro- 
grès de  l'Empereur  Charles  - Quint , qui  avait 
hérité  de  ces  vafies  Etats  : Mais  le  luftre  de 
cette  Maifon  , fi  féconde  en  Princes } qui  en 
donna  même  un  à la  Pologne , fe  ternit  par  de 
Janglantes  Tragédies  , <&  enfin  s' éteignit  tout 
d'un  coup  pour  faire  place  à la  Maifon  de  Bour- 
bon , qui  monta  fur  le  Trône  , quoiqu' éloignée  du 
dix  à l'onzième  degré , dont  il  n'y  avoit  jamais 
eu  d’exemple  en  France. 

Henri  le  Grand  étoit  Proteflant  lorsqu'il 
parvint  à la  Couronne  , mais  il  cejja  de  F êtte 
pour  la  Joûtenir  contre  les  dejjeins  de  la  fa- 
meufe  Digue  Catholique.  Il  mit  fin  à Fhot- 
reur  des  Guerres  Civiles , dont  il  recueillit  les 
débris , <&  fe  fouvenant  de  ceux  qui  Favoient 
foutenu  , il  rétablit  la  Paix  au  dedans  & au 
dehors  , rendit  en  peu  d'années  le  Royaume 
fiorijj'ant , & fit  mit  en  état  de  fe  rendre  à fon 
tour  redoutable  à J es  Ennemis. 

L'Hfioire  à confervé  les  grands  projets  qu'il 
avoit  formés  au  commencement  du  dernier 
* Siècle  , fous  le  prétexte  Jpécieux  de  réduire 
la  Maifon  d'Autriche  dans  les  bornes  de  FEf- 
pagne  & de  [es  Terres  Héréditaires.  Mais 
fur  le  point  que  ce  grand  Projet  alloit  éclore , 
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U s’évanouit  tout  d'un  coup  , far  un  accident 
déplorable  , qui  finit  les  jours  de  ce  grand  Prin- 
ce. ' . N 

Louïs  XIII.  , fon  Fils  , ne  pût  fi-tit  re- 
prendre ce  deffein  , à caufe  de  fa  Minorité , t ra- 
ve t fée  par  l’ambition  des  (Grands  & des  Favo- 
ris. Tout  demeura  fufpendu  par  la  conclufion 
dun  double  Mariage  entre  les  deux  Couronnes . 
L’Efpagne , qui  n'a  point  de  Loi  S ali  que , exi- 
gea une  Renonciation  de  l'Infante  Anne  d’Au- 
triche , pour  garder  l’égalité  entre  ces  deux 
Couronnes  Rivales  & Incompatibles  j foible 
Rempart  ! comme  la  fuite  l'a  fait  voir.  Le 
Cardinal  de  Richelieu , parvenu  au  Mmifière , 
montra  bien  tôt  ce  qu'un  grand  génie  étoit  ca- 
pable d'entreprendre  & d'exécuter.  Il  abaiffa 
les  Grands , éleva  l'autorité  Royale , puis  tour- 
nant fes  vues  contre  la  Maifon  d'Autriche , il 
excita  ce  grand  mouvement  qu’on  a vû  alors 
dans  toute  r Europe , & malgré  les  épines  qu’il 
irouvoit  fous  fes  pas  à la  Cour  , il  fraya  le  che- 
min à tout  ce  que  nous  voyons  aujourd’hui.  Mais 
fa  'mort , fuivie  de  celle  du  Roi  y changea  pour 
un  tems  la  face  des  affaires. 

Louïs  le  Grand  , parvenu  à la  Couronne 
dans  fon  bas  âge , fous  la  Regence  de  la  Reine 
fa  Mere  , & fous  le  Minifière  du  Cardinal 
Mazarin  , eut  d’abord  des  commencement  glo- 
rieux , mais  enfuite  troublez,  par  une  Guerre 
Civile  , qui  mit  la  Couronne  en  péril , & don- 
na lieu  aux  Proteflans  d'y  Jignaler  leur  fide- 
lité y quoique  dans  la  fuite  elle  n’ait  pu  les  ga- 
rantir de  leur  ruine.  La  Paix  de  Munfler  > 
qui  mit  fin  aux  Troubles  d Allemagne , S4  af- 
fermit les  Provinces -Unies  y fut  fuivie  quel- 
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ques  années  après  de  celles  des  Pirenées  & dit 
Mariage  du  Roi  T.  C.  avec  l'Infante  Marie- 
Therefe.  Source  de  nouvelles  Prétentions  & 
de  nouveaux  Démêlez  , dont  nous  ne  voyons 
pas  encore  la  fin.  VEfpagne  crût  alors  y avoir 
fermé  la  porte  avec  le  Sceau  d'une  Renoncia- 
tion folemnelle  j mais  elle  la  vit  bien-tôt  ou- 
vrir après  la  mort  de  Philippe  IV.  La  France 
avait  eu  le  tems  de  reprendre  de  nouvelles  for- 
ces , les  affaires  avoient  changé  de  face  en 
Angleterre  par  le  rétablijfement  du  Roi  Charles 
11.  apres  une  terrible  Cataffrophe  le  Pouvoir 
du  Roi  T.  C.  dans  fes  Etats  n’avoit  plus  d’au- 
tres bornes  que  Ja  volonté ,<&  la  conjoncture 
favori/oit  de  tous  cotez  l'exécution  des  grands 
dejfeins  de  J on  Ayeul  : Ainfi , rien  ne  parut 
impoffible  à ce  grand  Monarque  , non  pas 
même  de  rendre  la  France  toute  Catholique  : 
Réunion  , qui  , au  jugement  de  Mr.  Talon  , 
dans  l'Arrêt  du  2$.  Janvier  1688.  paroif- 
foit  , non -feulement  aux  Politiques  , mais 
aux  Perfonnes  les  plus  pieufes  & les  plus 
ielées , un  Projet  également  chimérique  & 
dangereux  : Et  qui  en  effet  eût  été  digne  d'u- 
ne louange  immortelle  , [i  fefprit  de  P Evan- 
gile en  eût  dirigé  le  plan  <&  t exécution,  dans 
ceux  qui  en  avoient  le  foin  , au  lieu  du  ren - 
verfement  de  l'Edit  de  Nantes  & de  tant 
de  moyens  crians  , pratiquez  pour  faire  des 
Conver fions  qui  rien  ont  aujourd'hui  que  U 
nom. 

Les  Juites  ont  fait  voir  dans  le  cours  de 
près  de  40.  ans  , quels  ont  été  le s effets  que 
cette  grande  Puiffance  a fait  Jentir  à tous 
les  autres  Etats  , & combien  d'efforts  il  a 

fallu 
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fallu  multiplier  s proportion  du  délai , pour 
ramener  l’Equilibre.  L’Orage  ri  était  pas  dif- 
fpé  dans  un  lieu  qu’il  éclatait  dans  un  autre , 
<£c. 

• Je  pafîe  à prêtent  à l’examen  de  l’état 
aétuel  ou  te  trouvent  les  Maifons  d’Au- 
triche <Sc  de  Bourbon  : Ÿ a-t-il  entre-ellés 
cette  égalité  de  Force  6c  de  Puifîance  qui 
doit  faire  la  Sûreté  6c  la  Tranquillité  de  la 
République  ? 

Je  vois  d’un  côté  la  France  également 
redoutable,  tant  par  l’étendue  de  fon  Com- 
merce, la  fertilité  6c  la  richeflè  de  fon  Pais-, 
que  par  fa  firuation  6c  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement , abfolument  defpotique  : Elle 

a plus  de  200.  mille  Hommes  fur  pied,  6c 
plus  de  200.  Millions  de  Revenus  : Elle  eft 
la  feule  qui  ait  en  quelque  maniéré  profite 
de  la  Paix,  dont  on  a joui  pendant  17.  an- 
nées, pour  rétablir  fes  Finances  à un  point 
que  le  Rentes  fur  l’Hôtel  de  Ville  ôc  tou- 
tes fes  dépenfes  pour  l’entretien  de  fes 
Troupes,  de  la  Marine  ôcc,  étant  exacte- 
ment payées,  elle  épargne  encore  annuel- 
lement plufieurs  Millions  : Ajoutons  , que 
l’âge  du  Roi  de  France  , qui  fe  voit  déjà 
des  Succeflèurs , met  , moralement  par- 
lant , fon  Royaume  à l’abri  des  Troubles 
qui  accompagnent  ordinairement  une  Mi- 
norité. 

Je  vois  d’un  autre  côté  » que  la  Maifon 
d’Autriche  pofîede,  à la  vérité,  une  vafte  é- 
tenduë  de  Pais,  mais  prefque  fans  aucun 
Commerce  ni  Marine,  6c  fi  peu  riches,  que 
les  Revenus  en  fuffifent  à peine  pour  l’en- 
E 4 tretien 
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tretién  des  Troupes  néceflaires  à leur  dé- 
fenfe  : Leur  fituation  les  rend  encore  de 
difficile  garde , à caufe  qu’ils  font  fort  é- 
loignez  les  uns  des  J autres  , outre  qu’une 
partie  eft  continuellement  expofée  à une 
invafion  de  la  part  des  Turcs  : Je  conviens 
que  l’Empereur  a préfentement  160.  mille 
Hommes  fur  pied  j mais  ignorez  vous.  Mon- 
sieur, combien  lui  a coûté  un  pareil  effort, 
quels  Emprunts  il  a été  obligé  de  faire  , & 
l’impoffibilité  où  il  feroit  de  continuer  cette 
dépenfè? 

Que  n’aurois- je  pas  encore  à dire  pour 
vous  faire  fentir  la  grande  difproportion  < dé 
la  Puiflànce  de  ces  deux  Maifons?  Que  de 
Miracles  n’a- 1 -il  pas  fallu  au  commence- 
ment de  la  derniere  Guerre  pour  fauver  la 
Maifon  d’Autriche,  quoique  les  deux  Puif- 
fances  Maritimes  euffent  réuni  toutes  leurs 
Forces  aux  fiennes  &.  à celles  de  l’Empire  ? 
Cela  fuffit  (pour  vous  convaincre,  que  bien 
loin  de  contribuer  à un  plus  grand  abaiflè- 
ment  de  la  Maifon  d’Autriche,  déjà  fi  in- 
ferieure à fa  Rivale,  il  eft  de  notre  interet 
d’entrer  dans  toutes  les  mefures  propres  à 
établir  & maintenir  fur  une  même  Tête  la 
Succeftion  entière  des  Etats  de  S.  M.  Imp. 
Pouvez-vous  donc , Monsieur,  trou- 
ver du  danger  pour  la  République , lors- 
qu’elle prendra  un  pareil  Engagement  ? 
N’eft-il  pas  au  contraire  abfolument  necef- 
faire  à fa  fureté?  Ne  vous  ai-je  pas  fouvent 
entendu  dire , que  le  plus  grand  bonheur 
qui  pût  arriver  à l’Europe  feroit  , que 
l’Empereur  eût  un  Archiduc  ? On  y fup- 
*.•'**■  : , : plée. 
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pjlée  à préfent , & on  obtient  en  quelque 
maniéré  le  même  avantage  , en  préve- 
nant le  démembrement  des  Etats  de  l’Em-, 
pereur. 

II.  Mais  quand  notre  fureté  n’y  feroit  pas 
autant  interefTée  , la  Garantie  qu’on  nous 
propofe  , nous  offre  un  moyen  facile  de  for- 
tir  d’une  fituation  fâcheufe  & incertaine. 
On  peut  dire  en  quelque  maniéré,  que  der 
puis  le  Traité  d’Utrecht , nous  avons  eu 
une  Paix  fans  Repos,  & une  Guerre  fans 
Rupture:  En  quelle  fituation  fommes  nous,  • 
fur  tout  depuis  le  Traité  de  Seville  ? Obli- 
gez d’un  côté  à l’exécution  de  ce  Traité , 
fous  peine  de  perdre  l’amitic  de  l’Efpagne , 

& par  conféquent  les  avantages  de  notre 
Commerce,  on  s’eft  vu  de  l’autre  dans  l'im- 
poffibilité  de  l’exécuter  , à caufe  des  diffi- 
cultez  & des  inconveniens  qui  font  aflcz 
connus,  & dont  perfonne  n’a  une  plus  par- 
faite connoiffànce  que  yous.,  Monsieur, 
qui  n’ignorez  pas  les  Plans  qui  ont  été  pro- 
pofez , & qui  nous  auroient  entraînés  dans 
une  Guerre  generale  : Nous  fommes  donc 
bien  heureux  que  l’Empereur  ait  tellement 
à cœur  la  Garantie  de  la  Succeffion  de  fes 
Etats,  qu’il  veuille,  en-  faveur  d’un  enga- 
gement , qui  convient  fi  fort,  à notre  pro- 
pre fûrcté , applanir  des  difficultez  auffî  ré- 
elles , & nous  fournir  par  - là  les  moyens 
de  fortir  de  l’embarras  où  nous  nous  trou- 
vons. 

Pour  rendre  la  chofe  encore  plus  fenfi- 
ble  , fiippofons  pour  un  moment  l'Empe- 
reur mort:  Verrions -nous  en  Spectateurs 
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irtdifFerens  les  Guerres  qui  s’éleveroiertt  en- 
tre les  Prctendans  à la  Succeflion  des  Etats 
de  Sa  Majcfté  lmp.  ? Ne  nous  hâterions- 
nous  pas  d’accourir  pour  empêcher  le  dé- 
membrement d’une  ruiflance  qui  a déjà 
beaucoup  de  peine  à tenir  l’Equilibre  en 
Europe?  Qu’accordons  nous  à préfent  par 
la  Garantie  qu’on  nous  demande  ? Rien  que 
ce  que  (le  cas  arrivant)  nous  donnerions 
fans  aucun  engagement,  pour  notre  proprè 
intérêt  : Ne  trouvez-vous  pas  cette  diffe- 

* rence  remarquable?  Ce  que  nous  ferions 
alors  par  néceffité,  & fans  aucune  certitude 
de  retirer  les  grands  avantages  qu’on  nous 
offre,  nous  pouvons  le  faire  à préfent  très- 
utilement  pour  nous  en  particulier , & par- 
venir en  même  tems,  à toutes  les  fins  de 
l’Alliance  de  Hanover  & du  Traité  de  Sé- 
ville. 

La  République  avoit  fans  doute  déjà  pré- 
vu d’avance , félon  fa  fagefle  ordinaire  , les 
avantages  qui  refulteroicnt  de  la  Garantie 
propofée , lors -qu’à  la  première  demandé 
que  l’Empereur  en  fit  faite,  & qui  fut  re- 
jettée  pâr  la  France , elle  ordonna  à fes 
Miniflrés  qui  étoient  à Paris  de  déclarer 
qu’elle  ne  trouvoic  pas  cette  Propofition 
hors  de  faiforï,  & qu’elle  étoit  d’avis  qu’on 
traitât  fur  ce  pied-là.  Peu  après , elle  of- 
frit à l’Empereur , conjointement  avec  la 
France  & l’Angleterre,  la  Garantie  de  tous 
fes  Etats  en  Italie  : Garantie,  qui  de  tou- 
tes eft  la  moins  intereffante  pour  nous. 
Puifque  nous  avons  donc  pu  nous  engager 
à garantir  cette  Partie  des  Etats  de  S.  M. 

Imp., 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  45 

Ixnp  > n’avons- nous  pas  certainement  des  li- 
ions bien  plus  fortes  pour  garantir  l’autre  > qui 
nous  touche  de  plus  près. 

III.  J’ai  dit  en  3 me.  lieu  , que  V Engage* 
ment  en  que  (lion  efi  un  des  moyens  les  plus  pro~ 
près  à prévenir  une  Querre  après  la  mort  de 
l’Empereur. 

Effectivement  n’a-t-on  pas  lieu  de  juger 
avec  vrai-femblance  , que  ceux  qui , après 
le  décès  de  S.  M.  Imp.  , voudraient  s’ap- 
proprier ou  partager  fes  Etats  , y penferont 
plus  d’une  fois  avant  que  d’avoir  recours  à 
k force  , quand  ils  verront  que  par -là  ils 
s’attireront  immédiatement  fur  les  bras  les 
Puiiïànces  Maritimes  : Mais  fuppofé  qu’on 
ne  pût  éviter  une  Guerre  , pourrait -on  la 
regarder  comme  l'effet  de  notre  Garantie  ? 
Nullement  i car  nous  y ferions  engagez  par 
des  liens  plus  forts  que  ceux  d’un  fimplo 
Contrait  , favoir  notre  propre  confec- 
tion , ainii  que  je  l’ai  fuffifarament  démon- 
tré 

Vous  me  faites  , Monsieur,  deux 
Objections  contre  cette  Garantie,  qui  vous 
parodient  mériter  beaucoup  d’attention  : La 
première  , que  k France  s’en  oflfenfera  : La 
ièconde.  > que  nous  ne  pourrions  la  don- 
ner fans  mécontenter  les  Princes  de  l’Em- 
pire. 

A l’égard  de  la  première , je  vous  prie  de 
confiderer  que  l’engagement  qu’on  nous 
propolè  n’eft  pas  contraire  à ceux  que  nous 
avons  avec  la  France:  Que  nous  avons 

droit  de  le  contacter  : Que  cette  Couron- 
ne ne  s’y  trouve  point  lez-ée:  Et  qu’elle  au- 
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ranti  à S.  M.  lmp.  tous  les  Païs  Hérédi- 
taires , &c.  Pour  ce  qui  concerne  les  au- 
tres Princes,  de  l’Empire , ils  doivent  être 
bien  aifes  de  cette  Garantie , puis  qu’elle 
ne  tend  qu’à  foutenir  la  Dignité  de  l’Em- 
pire. 

Les  autres  difficultés  que  vous  faites  * 
font  plutôt,  permettes- moi  de  vous  le  dire  , 
les  raffinemens  d’un  Critique  que  les  Ob- 
jections d’un  Politique.  Croyez -vous  qu’il 
iêroic  poffible  de  coucher  un  Traité  de  telle 
maniéré  qu’une  Critique  lêvere  n’y  trouvât 
rien  à redire  ? N’a-t-on  pas  toujours  re- 
connu que  dans  les  affaires  importantes  il, 
faut  s’attacher  principalement  aux  grands 
Objets  de  parc  & d’autre,  & ne  pas  accro- 
cher , bien  moins  facrifier , des  interets 
. réels  & folides  à des  vétilles,  ou  chofes  de 
très-peu  d’importance.  Un  ancien  Hiftorien 
rapporte  , que  la  Bigotterie  fcrupuleufe  des 
Egyptiens  les  avoit  portes  à ériger  une 
Mouche  en  Divinité’,  & à lui  facrifier  des 
Bœufs.  Ne  fuivons  pas  cet  exemple. 

Je  finis,  Monsieur,  par  la  Balance 
de  ce  <jue  nous  gagnerons  d’un  côté  par 
ce  Traite,  & de  ce  que  nous  donnerons  de 
l’autre,  en  nous  y engageant. 

Nous  obtenons  toutes  les  fitis  de  l’Allian- 
ce de  Hanover,  & nous  en  évitons  en  même 
tems  tous  les  dangers. 

La  Compagnie  d’Oftende  eft  abolie  à per-’ 
petuité:  Les  Affaires  d’Ooft- Frife  font  ter- 
minées à notre  fatisfaétion.  L’exécution 
perilleufe  du  Traité  de  Seville  fe  fait  tran- 
quillement , nous  évitons  une  Guerre  , 

dont 
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dont  nous  avons  fait  fentir  les  difficultés 
& même  les  fuites  dangereufes. 

L’Efpagne  a déjà  déclaré  qu’elle  fera  con- 
tente ; Nous  avons  lieu  de  croire  que  la 
France  le  fera  auffi  , & nous  verrons  refleu- 
rir notre  Commerce  : Pouvons  nous  delirer 
quelque  chofe  de  plus? 

Que  donnons-nous,  ou  à quoi  nous  en- 
gageons - nous  à prêtent  par  la  Garantie  ? 
Simplement  à empêcher  la  ruine  de  la  Mai- 
fbn  d’Autriche , c’eft-à-dire  à maintenir  l’E- 
quilibre en  Europe,  d’où  dépend  notre  pro- 
pre Salut.  Tout  ce  qu’on  peut  cbjeéter  con- 
tre la  Garantie,  fe  réduit  à craindre  qu’elle 
pourra  nous  engager  quelque  jour  dans  une 
Guerre  , mais  j’ai  déjà  démontré  que  notre 
propre  interet  , indépendamment  de  cette 
Garantie  , nous  y entraînerait  alors.  En  ré- 
futent de  la  donner  à prcfent , ne  courons- 
nous  point  rilque  de  perdre  , ou  de  ne  pas 
obtenir  dans  la  fuite  les  avantages  mention- 
nez? De  voir  que  l’Angleterre  profitera  feu- 
le de  tout  le  Commerce , ce  qui , me  fern- 
hle  mérité  une  grande  attention;  Et  de  relier 
de  plus  expo  fez  à une  Guerre  prochaine  êc 
plus  pertlleufe  , que  celle  qui  n’eft  dans  l’a- 
venir ? N’eft-il  pas  plus  naturel  de  profiter 
d-’une  Conjoncture  fl  favorable qui  aftûre 
dès-àr  prêtent  notre  Tranquiiité  & notre 
Commerce  ? Je  crois,  Monsieur,  que 
tout  bon  Compatriote  doit  le  fouhaiter  , & 
que  vous  ne  pourrez,  plus  balancer  à être  de 
mon  fentiment  à cet  égard.  Je  fuis,  &c. 

A Utrbcht  ce  2a.  Avril  1731.. 
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Seconde  Lettre  a Monjieur  le  C.  D*  * * * 
au  fujet  du  Traite  conclu  à Tienne  le  1 6* 
Mars  1751. 


MONSIEUR,  * 

VOus  êtes  content , dites  vous  , de  la 
Lettre  du  22.  du  Mois  dernier  : Elle 
répond  aux  Obje&ions  qu'on  pourroit  faire 
pour  détourner  la  République  de  l’Accefli- 
on  qui  lui  a été  démandée , d’une  manière 
fi  diftiqguée  & fi  honorable  pour  elle , par 
les  deux  Miniftres , qui  ont  eu  tant  d’in- 
fluence fur  la  Concluûon  de  ce  Traité, 
Vous  auriez  pourtant  lôuhaité  qu’on  ne  fe 
fût  pas  renfermé  dans  les  étroites  bornes 
des  trois  Propofitions,  qu’on  a fuffiiâmment 
prouvées  ; & vous  demandez  quelques  Ré- 
flexions plus  étendues  fur  le  contenu  du 
Traité.  Il  faut  vous  fatisfâire , Monfieur  , 
La  chofe  eft  d’autant  plus  facile,  qu’après 
la  ledture  de  tant  de  Traités,  conclus  de- 
puis 15,.  ans,  on  eft  obligé  d’avouer  qu’il 
n’y  en  a point  de  plus  complet  ni  de  mieux 
digéré  que  celui-ci.  Les  autres  ont  tous 
été  fujets  à des  inconvéniens  , qui  les  ont 
rendus  inutiles,  ou  qui  ont  obligé  lçs  Par- 
ties Contra&antes  à recourir  à des  inter- 
prétations, à faire  des  changement,  & même 
* contracter  de  nouvelles  Alliances,  pour 
affaiblir  m fortifier  les  précédentes,  avec 

lef- 
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lefquelles  ces  dernières  fe  font  quelquesfois 
trouvées  contradictoires.  Celui-ci  touche 
au  but  où  tous  les  précedens  tendoient  : Il 
coupe  la  racine  à tôutes  les  difficultés  qui 
pouvoient  naître  de  ceux-là  : îl  remédie 

abfolument  à tous  les  maux  auxquels  les 
autres  n’avoient  apporté  que  des  palliatifs  : 
Enfin  , il  établit  la  tranquilité  de  l’Eiirope 
fur  de  folides  fondemens.  C'eft-ce  donc 
conviendront  tous  ceux  qui  liront  chaqué 
Article  de  ce  Traité  avec  quelqu’atten- 
tion. 

'•  Il  à été  prouvé  dans  la  Lettre  du  22.  du 
pafle,  combien  la  République  avoit  d’inté- 
rêt à affermir  l’Equilibre  du  pouvoir  en  Eu- 
rope. Mais  la  République  y eft  - elle  feulé 
intereffée?  L’Empire  entier,  & les  Couron- 
hes  du  Nord  n’ont-clies  pas  le  même  inté- 
rêt? Leur  conduite  dans  les  dernicres  Guer- 
res en  eft  un  aveu  formel.  Cette  confer- 
vaiion  de  l’Equilibre,  de  l’aveu  de  tous  les 
Politiques  , dépend  des  bornes  qui  feront 
prefcrites  à la  puiffaiice  des  Maiions  d’Au- 
triche & de  Bourbon.  Ces  bornes  ont  été 
le  principal  objet  de  toutes  les  Alliances  , 
& de  tous  les  Traités  qui  ont  été  faits  de- 
puis que  la  Maifon  de  Bourgogne  a été  réu- 
nie à celle  d’Autriche.  Combien  de  fois  ces 
bornes  n’ont  -elies  pas  été  enlevées.  & dé*1 
tfuites  ? On  fçait  par  qui.  Des  jaloufies , 
des  changemens  d’inrerêts,  des  Révolutions 
V ont  donné  lieu.  La  mort  de  Charles  112 
Roi  d’Efpagne  menaçant  l’Europe  de  l’efc 
Clavage,  on  eut  recours  aux  Traités  dé 
Partages.  Mais  quels  effets  ont-ils  eu?  Le 

fort 


Digitized  by 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  81 

fort  des  Armes,  difons  mieux,  la  Provi- 
dence rompit  les  fers  j & la  Paix  d’Utrechc 
remit  les  bornes  enlevées  : Mais  quelles 

bornes  ; & qu’il  étoit  facile  de  les  renver- 
fer  de  nouveau!  Quels  reflbrts  les  Puiflàn- 
ces  les  plus  inrereiïées  à cet  Equilibre  mal- 
aflïiré  , n’ont-.elles  pas  été  obligées  de  fai- 
re joiier  , pour  empêcher  une  trop  intime 
union  entre  les  Couronnes  de  France  & 
d’Efpagnej  ne  déguifons  rien,  difons,  pour 
entretenir  la  diATention  entre  les  deux  Coursj 
entre  les  deux  Nations?  Tant  on  étoit  per- 
fuadé  , avec  raifon  , que  quelques  mefures 
que  l’on  prit,  pour  agrandir  la  Maifon  d’Au- 
triche , la  balance  pancheroit  toujours  du 
côté  de  celle  de  Bourbon  , àuffi-tôt  qu’elle 
auroit  l’Efpagne  pour  elle.  Peut-être  mê-< 
me  eft-ce  la  crainte  de  ne  pouvoir  défunir 
ces  deux  Couronnes  , qui  a le  plus  con- 
tribué à faire  arracher  de  celle  d’Efpagne 
les  beaux  Fleurons  que  l’Italie  y attachoit. 
Toutes  ces  mefures  ne  fixoient  cependant 
point  encore  ce  précieux  & néceflàire  E- 
quilibre:  Il  fallut  en  prendre  de  nouvel- 

les. 

La  Minorité  du  Chef  de  la  Mâifon  de 
Bourbon,  & les  çirconftances  dont  elle  é- 
toit  accompagnée  , fit  naître  l’idée  d’enga- 
ger la  France  , à concourir  elle-même  , à 
la  fixation  de  cet  Equilibre  & à ménager 
pour  l’Efpagne  , des  intérêts  qui  puffent  la 
tenir  attachée  au  parti  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. De-là  le  fameux  Traité  de  la  Qua- 
druple-Alliance, où  l’on  eut  tant  de  peine 
à faire  entrer  le  Roi  Catholique*  Le  Titre 
■’IomeVL  F & 
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& le  Préambule  de  ce  Traité,  font  voir 
qu’il  n’avoit  été  négocié  & conclu  que  pour 
la  Pacification  de  l’Europe , c’eft-à  dire  pour 
en  fixer  l’Equilibre.  Quelles  peines  n’eut- 
on  pas  à faire  goûter  les  Maximes  fur  lef- 
quelles  il  étoit  fondé?  Maximes  néanmoins 
dont  dépend  la  confervation  de  cet  Equili- 
bre. Tous  les  Traités  conclus  depuis  ont 
tendu  au  même  but;  mais  les  chemins  de 
traverfe  que  l’on  a pris , en  ont  toûjours 
éloigné  j enfin  , celui  qu’on  vient  de  con- 
clure , frape  à ce  but.  Vous  allez,  en  être 
convaincu. 

Il  fixe,  par  le  moien  des  Garanties,  la  fi- 
tuation  de  la  Maifon  d’Autriche  ; il  atta- 
che, par  ces  mêmes  Garanties , l’Efpagne 
à cette  Augufte  Maifon  , ou  , du  moins  , 
lui  lie  les  mains,  par  rapport  à la  France, 
la  feule  PuifTance  qui  pourroit  un  jour  trou- 
bler la  Succeflion  féminine,  dans  les  Etats 
de  cette  Mailon  : Enfin  il  lie  l’Efpagne  aux 
Puiflànces  Maritimes,  Garantes  des  Succefi* 
fions  de  Parme  & de  Tofcane.  De  forte 
que,  fi  la  France  vouloir  franchir  les  bor- 
nes de  fà  Puiflàncè,  telle  qu’elle  eft  établie 
à préfent,  & empiéter  fur  les  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche  , l’Efpagne  fe  trouve 
obligée  de  courir  au  fecours  de  cette  der- 
nière : Si,  au  contraire,  la  Maifon  d’Au- 
triche alloit  attaquer  la  France  ( ce  qui  fe- 
rait un  Phénomène  nouveau)  rien  ne  lie 
l’Efpagne  en  faveur  de  l’Agreffeur  , & elle 
ferait  libre  de  prêter  la  main  à la  France, 
pour  l’empêcher  de  fuccomber  , & pour 
s’oppofer  à l’extenfion  de  la  puiûance  de  la 

gallon 
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Maifon  d’Autriche.  Voilà  fans  contredit  , 
un  nouvel  avantage  des  Garanties , qui  n’a- 
voit  point  été  remarqué  dans  la  Lettre  pré- 
cédente ; & comme  dans  tous  Traités , en- 
tre Puiflànces  égales  , les  avantages  doivent 
être  égaux  , on  peut  dire  que  , d’un  côté 
Ja  Maifon  d’Autriche  tire  de  la  Garantie 
l’avantage  d’être  allurée  de  l’exécution  de  fa 
Pragmatique- Sanction  > & les  autres  Puiflan- 
ces  trouvent  une  égalité  d’avantage  dans 
l’union  que  forment  entr’elles  cette  Ga* 
rantie  \ union  qui  fixe  abfolument  l’Equi- 
libre , d’où  dépend  la  tranquilité  de  toute 
l’Europe. 

Mais  on  dira  \ ce  Traité  eft  donc  fait 
contre  la  France?  A Dieu  rrc  plailê!  Puis- 
qu’il ne  tend  qu’à  faire  éxécuter  entière- 
ment , fûrement  & paifiblement  , trois 
Traités  , dont  cette  Couronne  eft  partie 
eontraôante  ; qui  font  celui  de  Londres  , 
celui  de  Hanover  éc  celui  de  Seville;  & fi 
l’on  difoit  qu’il  eft  contre  la  France , ce 
ne  pourroit  être  qu’en  la  confidérant  com- 
me Ennemie  de  la  tranquilité  de  l’Europe  £ 
idée  dont  certainement  elle  s’ofFenferoic 
avec  raifon.  Le  fage  Mmiftre  qui  la  gou- 
verne aujourd’hui  , a donné  plus  d’une 
preuve  de  fon  zèle  pour  la  Paix , & de  fou 
attention  coutinuelle  à prévenir  jufques  au* 
moindres  prétextes  de  Rupture  & dte  Guer- 
re. Son  Eminence , dont  la  pénétration 
fàifit  d’abord  le  véritable  point  de  vûë  des 
affaires  les  plus  épineufes , n’a-t-elle  pas 
témoigné  publiquement  combien  Elle  étoit 
coutente  de  ce  Traité , ne  regrettant  - que 
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de  n’avoir  point  eu  de  part  à la  Gloire 
de  fa  Conclufion  , puisqu’il  affûroit  la  Faix 
& la  tranquilité  de  ï Europe  ? Outre  ces  a- 
vantages  généraux  de  la  Garantie , la  Ré- 
publique , en  particulier  , n’y  trouve  t-elle 
pas  dans  ces  Mots:  Guarantiam  omnium  Reg- 
norum  . . . Juriuvi  ac  Irnmunitatum  , quibus 
unaquœque  Pars  Contrahentium  tempore  cou- 
ci  ufi  prafentis  Traitai  us  gaudet  aut  gaudere 
debet  y celui  de  voir  hors  de  contefte  la  poi- 
feffion  a&uelle  où  elle  eft  du  droit  d’avoir 
une  Garnifon  dans  la  Ville  d’Embden  , ce 
qui  doit  être  compté  pour  beaucoup,  à plu- 
sieurs égards. 

On  fait  une  Objection  aiïes  forte  contre 
les  Garanties  ,.  fur  - tout  contre  celle  de 
l’Article  II.  On  prétend  que  cette  Garan- 
tie feule  eft  capable  d’ancanrir  tout  le  Trai- 
té, parce  que  jamais  la  France  ne  l’approu- 
vera 6c  qu’elle  n’y  accédera  pas.  Je  réponds 
deux  chofes.  I.  Qu’il  n’y  a aucune  appa- 
rence que  l’on  demande  l’Accefîion  de  cette 
Couronne  , ainfi  elle  n’aura  pas  occafion  de 
la  refufer  : Il  n’y  a rien  dans  tout  le  Trai- 
té qui  la  concerne  : Aufli  avoitelle  déclaré 
par  fes  Miniftres  à la  Haye  6c  à Londres  » 
(*)  que  la  France  ri  avait  d’autres  intérêts  à 
faire  prévaloir  que  ceux  de  fes  Alliés.  II.  Que 
.quand  même  on  lui  demanderoit  fon  Ac- 
ceflion  , elle  ne  pourroit  alléguer  la  Garan- 
tie de  la  Pragmatique- Sanction  , comme  un 
motif  de  la  refufer  , puifque  l’Article  II. 

ne 

(*■)  Dlfcttrrt  du  Marquis  de  Tentltn  aux  Dfjntfs  de * 
Etats  Gtniraux,  r: 
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ne  peut  paftèr  qu.e  comme  une  extenfion  , 
ou  , fi  Ton  veut  , une  explication  de  l’Ar- 
ticle III.  du  Traité  de  la  Qnadruple- Allian- 
ce où  la  France  s’eft  expreftemént  char- 
gée de  cette  Garantie.  Voici  les  propres  ' 
termes  de  cet  Article.  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Britannique  , ôc  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  Pais  - Bas, 
promettent  pour  eux  leurs  Héritiers  & Suc-  , 
cefleurs , de  ne  jamais  troubler  direârement 
fia  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique  , 
fes  Héritiers  & Succefteurs  , dans  -aucun 
des  Royaumes , Pais  & Provinces  , qu’elle 
poftede  préfentement , en  vertu  des'1  Traités 
d’Utrecht  & de  Bade,  ou  dont,  elle  obtien- 
dra la  pofteflîon  , par  le  préfent  Traité  ; 
mais  au  contraire  de  garantir  tous  lés-  Royau- 
mes , Provinces  & Droits  qu’ellé  poftede 
ou  poftedera  , en  vertu  de  ce  Traité  , tant 
en  Allemagne,  ôc  dans  les  Pais -Bas,  qu’en 
Italie  ; s’engageant  de  défendre  lefdits-Roy- 
aumes  ôc  Pais  de  Sa  Sacrée  Majèfté  Im- 
périale ôc  Catholique  , contre  tous  & cha- 
cun de  ceux  qui  pourraient  les  attaquer’, 
ôc  de  fournir  à Sa  Sacrée  Majefté'  Impé- 
riale & Catholique,  le  cas  arrivant»  les  re- 
cours dont  elle  aura  befoin,  fuivant  les  con- 
ditions. (*)  1 ] ■ • i '•  - 

Peut-être  trouvera-t-on  que  je  donne  trop 
d’étendue  à la  Garantie  , dont  la  France 
s’eft  chargée  dans  l’Article  qu’on  vient  de 

lire; 


(*)  Vcyt-X.  Tm.  1.  1 96.  de  ce  Recueil. 
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lire  ; Mais  j’ai  pour  mon  fentiment  la  na- 
ture même  du  Traité  : Ce  n’eft  pas  une  de 
ces  Alliances  Léonines , où  l’une  des  Par- 
ties Contractantes  emporte  tous  les  avanta- 
ges aux  dépens  de  l’autre.  Tout  a dû  y être 
égal,  & puifque  Sa  Majcftc  Impériale  garan- 
tie dans  l’Article  IV.  à Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , toutes  les  Etats  de  la  Couronne 
de  France  y il  s’enfuit  naturellement  que  la  ga- 
rantie du  Roi  Très -Chrétien  n’a  pas  été  plus 
reftrainte. 

L’on  ne  pourra  pas  m’objeCter  que,  dans 
le  Traité  de  Vienne  , il  s’agit  d’une  garan- 
tie de  Succelîion  , & non  dans  celui  de  la 
Quadruple- Alliance  , puifque  la  ftipulation 
de  l’Article  cité  ci-deflus , n’eft  pas  reftrain- 
te  à Sa  Majefté  Impériale  , mais  s’étend  à 
fes  Héritiers  & Succeftèurs  ; Or,  que  l’Em- 
pereur ait  un  , ou  plufieurs  Succeftèurs  » 
dans  ces  Etats  garantis  , il  n’importe  ; la 
France  leur  en  garantit  la  paifible  pofteflïon. 
Ajoûtonr  qu’en  prenant  même  reftriCtive- 
ment  la  garantie  ftipulée  dans  l’Article  que 
l’on  a cité , l’engagement  que  la  France  y 
a contraâé  fufïit  pour  lui  oter  tout  prétex- 
te de  refufèr  la  garantie  de  la  Pragmatique 
SanClion  : Puilque  * (ans  doute  , la  France 
ne  formeroit , à la  mort  de  l’Empereur , au- 
cune prétention  fur  les  Provinces  Archidu- 
cales,  ni  fur  les  Royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  Elle  avoir  oflèrr  par  les  Tem- 
peramens  propofés  en  1736.  (*)  de  garantir 

ceux 


(•)  Vtytt,  Ut  dont  U Ttm,  V.  pttg-  13*.  it  te  RtcutlL 
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ceux  de  Naples  6c  de  Sicile  6c  le  Milanez: 
ainfi  il  ne  lui  refteroit  pour  troubler  la 
Succeffion  établie  par  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, que  de  prétendre  faire  valoir  certains 
Droits  fur  les  Pais,  Terres,  Provinces, 
que  Ton  fuppoferoit  garanties  reftriétive- 
ment  par  les  mots  , pojjédent  préjentement  , 
en  vertu  des  Traités  d'Utrecht  & de  Badè. 
De  quelque  maniéré  donc  qu’on  entende 
l’Article  111.  du  Traité  de  Londres  , Sa 
Majefté  Très -Chrétienne  y eft  déjà  en- 
trée dans  les  mêmes  engagemens , où  el- 
le entreroit  en  garamifïant  la  Pragmatique 
Sanction  , dont  il  s’agit  dans  l’Article 
Second  du  Traité  de  la  Triple  Alliance  de 
Vienne,  Pafibns  aux  autres  Articles  de  ce 
T raité. 

Le  contenu  de  l’Article  III.  eft,  en  quel- 
que maniéré,  une  Acceîïion  de  l’Empereur, 
au  Traité  de  Seville,  qui  ne  contenoit  rien 
de  contraire  aux  preccdens  Traités , que  le 
changement  qu’on  avoit  fait  de  fix  mille 
Soldats  neutres  , en  fix  mille  Efpagnols. 
L’Empereur  prétendit  , avec  raifon  , qu’on 
n’avoit  pu  faire  ce  changement  dans  un  des 
Articles  les  plus  effentiels  de  la  Quadruple- 
Alliance  , fans  le  confentement  de  toutes 
les  Parties  Contractantes,  Ôc  fur- tout  de 
celle  qui  avoit  infifté  fur  la  nature  des  Gar- 
nifons,  8c  qui  avoit  éxigé,  pour  des  raifonS, 
fans  doute  importantes  & qu’on  avoit  trou- 
vées juftes , que  ces  Soldats  ne  fuftènt  point 
Efpagnols.  Aujourd’hui  l’Empereur  approu- 
ve ce  changement  , Quo  & ipfa  , Facifi - 
ca  fuat  Majeflatis  Britannica  y ac  Celforum 

F 4.  ac 
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ac  V otent ium  Qrdinutu  Generalium  Fœderati 
Belgii  confilia  ac  vota  promoveret.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fait  plus,  Elle  fe  charge  de 
faire  ratifier  par  l’Empire  ce  changement 
auquel  , la  Cour  de  Vienne  s’étoic  fur- tout 
oppofée  jufqu’à  préfent  , fous  ce  prétexte  , 
qu’elle  ne  pou  voit  y donner  les  mains,  par- 
ce qu’elle  étoit  liée  par  les  Conftitutions  dç 
l’Empire  &:  par  le  Décret  de  la  Diète,  tou- 
chant les  Traités  de  Londres  & de  Vienne. 
Ce  Prince  peut  il  donner  une  preuve,  plus 
éclatante  de  la  fincerité  de  fes  intentions, 
pour  la  confervation  8c  îe  maintien  de  la 
Paix  8c  de  la  Tranquilité  publique  ? Ne 
va-t-il  pas  même  jufqu’à  hazarder  de  fo 
compromettre  avec  l'Empire  , en  promet- 
tant dans  le  même  Article  de  fuppléer  aux 
longueurs  indifpenfablcs  des  Délibérations 
d’un  Corps  auili  nombreux , en  donnant; 
fon  confcntement  , comme  Chef  de  l'Empire  , 
8c  en  employant  toute  fon  Autorité  pour 
.lever  les  obftacles  que  pourroit  rencontrer 
Tintrodudtiqn  de  ces  fix  mille  Efpagnols  en 
Italiç. 

L’on  ne  peut  nier  que.  cet  Article  ne  foit 
couché  dans  les  termes  les  plus  capables  de 
confirmer  le  IX.  Article  du  Traité  de  Seville, 
conclu  exprès  pour  affermir  la  Paix  en 
Europe  , 8c  prévenir  tous  les  fujets  de 
broüilleric.  Il  eft  hors  de  doute  qu’il  n’y 
aura  aucune  Puiflàncc  qui  ne  l’approuve, 
6c  qui  ne  fe  faffe  une  vraye  gloire  de  con- 
courir ay  but  falutaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , 6c  des  Pyiflànces  qui  ont  çontradé 
avec  Elle. 

Ces 
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Ces  deux  Articles  ont  été  jugés  fi  impor? 
tans  pour  le  làlut  de  l’ Europe , 6c  pour  y 
conferver  la  Paix , qu’inftruit  par  l'expé- 
rience de  ce  qui  cft  arrivé  dans  les  Négoci- 
ations de  Seville,  relativement  à la  Quadru- 
ple-Alliance, on  a jugé  néceflaire  de  pré- 
venir le  même  inconvénient  , par  l’Article 
IV.  qui  lie  les  mains  aux  Parties  Contrac- 
tantes 6c  Accédantes , fur  tous-  les  chan- 
gemens  qu’elles  pourroient  faire  dans  ces 
deux  Articles  ; précaution  qui  fixe  encore 
plus  que  toute  autre  chofe,  l’état  de  l’Eu- 
rope, dont  la  rranquilité  a dépendu  , de- 
puis la  Paix  d’Utrecht  , de  la  Succeffion 
aux  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche,  & d’un 
Etablifîement  pour  les  Enfans  que  ‘ le  Roi 
Pbyippe  a eus  de  fon  fécond  Mariage.  On 
a fait  plus  encore;  afin  qu’il  ne  reftât  au- 
cune équivoque  , afin  de  lever  toutes  les 
difficultés,  & pour  prévenir  tous  les  ob- 
Æacles  , l’on,  a joint  au  Traité  trois  Décla- 
rations qui  expliquent  les  intentions  des 
Parties  Contractantes  fur  tous  les  cas  qui 
peuvent  fe  préfênter  ; en  forte  qu’il  n’y  a 
rien  à défirer  aux  précautions  priies  par  les 
Parties  Contractantes  à cet  égard  : Pré- 

cautions nécelfaires,  puisque  pour  y avoir 
manqué  dans  le  Traité  de  .Vienne  , conclu 
en  1 725. ■&  dans  celui  de  Seville,  figné  en 
J 729.  ; ces  deux  Traités  font  reliés  , juf- 
qu’à  préfent , fans  éxecution. 

L’Article  V.  n’eft  pas  moins  important 
que  le  II.  & . le  III.  qui  dépendent  tous 
deux,  ou  du  moins  le  prémier  , de  ce  V. 
Article,  ayec  lequel  ils  ont  une  liaifon  na- 
F 5 V turelle. 
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turelle.  Tous  les  Politiques  ont  reconnu 
que  l’Equilibre  ne  pou  voit  fubfifter  en  Eu- 
rope qu’aurant  que  l’Ancien  Syltème  , qui 
lie  l’Empereur  & l’Empire  avec  la  Grande- 
Bretagne  & la  République  des  Provinces- 
Unies,  fubiifteroit.  Louis  XIV.,  l’un  des 
plus  grands  Princes  que  l’Europe  ait  admi- 
ré, en  étoit  fi  perfuadé>  que  tous  les  ref- 
forts  de  fa  Polirique  n’ont  été  employés 
qu’à  défunir  ces  trois  Puiflances.  Tant 
qu’elles  ont  été  unies , il  a été  impoffible  aux 
plus  grands  efforts  de  ce  Monarque  de  don- 
ner la  Loi  à aucune  des  trois.  Ce  qu’il 
n’a  pu  faire , l 'établi ITement  de  la  Compa- 

fnte  d’Oltende  l’a  fait  de  nos  jours.  Les 
iabitans  des  Provinces- Unies  ne  pûrent 
concevoir  qu’un  établiffement  auffi  préju- 
diciable à leur  République  , pût  fubfifter 
avec  les  Loix  d’une  fincére  amitié  & d’une 
étroite  Alliance,  entre  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  & la  Cour  Impériale.  De  là  les 
Ibupçons , les  reproches , la  méfintelligen- 
ce,  les  plaintes  réitérées  , fans  efpoir  de 
changement  ; enfin  la  promptitude  avec  la- 
quelle la  République  prit  parti  avec  la 
Grande-Bretagne  , contre  la  Cour  Impéri- 
ale, en  faveur  de  l’Efpagne,  dans  le  fameux 
Traité  de  Seville. 

Cette  Alliance  fut  à peine  conclue  que 
l’on  entrevit  toutes  les  difficultés  qui  en 
rendoient  l’exécution  impraticable.  Nous 
nous  éloignerions  de  nôtre  fujet  fi  nous 
voulions  entrer  dans  la  difcuffion  d’une 
chofe  dont  il  n’efl  plus  queftion  \ il  fuffit 
que  l’on  fentît  que  l’Europe  ne  pouvoit 

jouir 
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jouir  , de  la  Paix  , fi  l’on  n’en  revenoit  à 
l’Ancien  Syftème  , à l’Alliance  néceflaire 
de  l’Empereur  avec  les  Puiflances  Mariti- 
mes ; Alliance  néanmoins  qui  ne  pouvoir 
fubfifter  avec  les  jaloufies  excitées  par  l’Eta- 
bliflèment  de  la  Compagnie  d’Oftende , ainft 
il  fallut  la  fàcrifier  au  ialut  de  l’Europe , & 
ce  font  les  Conditions  de  ce  Sacrifice  que 
contient  l’Article  V.  de  la  Triple  Alliance  de 
Vienne. 

Il  eft  vrai  qu’on  auroit  pû  charger  cet 
Article  de  reftri&ions  8c  d’explications  qui 
y manquent , mais  auxquelles  on  peut  fup- 
pléer  par  une  Déclaration  , telle  que  celles 
qui  font  l’Appendix  de  ce  Traité.  On  y 
peut  déterminer  le  port  des  deux  Vaifieaux, 
qu’il  eft  permis  à la  Compagnie  abolie , d’en- 
voyer une  feule  fois  aux  Indes , pour  en  rap- 
porter les  effets  qu’elle  y a encore  : On 

y peut  fixer  le  tems  de  leur  retour  : t/on 
peut  y convenir  qu’aucuns  Vaifieaux  revc- 
nans  des  Indes  , appartenans  à quelque  Puif- 
fance  que  ce  foit , ne  pourront  aborder  ni 
relâcher  dans  aucun  des  Ports  des  Païs-Bas, 
ou  autre  Etat  qui  étoit  fous  la  Domination 
de  l’Efpagne  avant  la  mort  de  Charles  1 1. 
Enfin  que  conformément  à l’Article  V f. 
du  Traité  de  Weftphalie,  il  n’y  aura  aucu- 
ne Navigation  ni  Commerce  des  Sujets 
de  l’Empereur  dans  les  Ports  , Royau- 
mes 8c  Terres  des  Efpagnols  , en  Améri- 
que. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  reftridtions , cet- 
te ftipulation  eft  fi  avantageufe  à la  Répu- 
blique , que  quand  même  elle  n’auroit  point 

d’au- 


Digitized  by  Google 


9 1 • ‘ Recueil  Hiftorique  cT  AÜes , _ • 
d’autre  motif  d’accéder  à ce  Traité  , les 
avantages  qu’elle  tire  de  cet  Article  devro- 
ient  fuffire  à l’y  déterminer  , d’autant  plus 
que  fans  cela,  après  l’expiration  du  Traité 
Préliminaire  de  1727. , le  Négoce  d’Often- 
de  aux  Indes  auroit  recommencé  infaillible- 
ment , & avec  des  avantages  ôc  des  profits 
plus  confidérabîes  encore  que  ceux  que  cet- 
te Compagnie  a faits  jufqu’à  préfent,  6c  par 
conféquent  plus  préjudiciables  au  Commerce 
des  Sujets  de  la  République.  Cette  pierre 
J achopement  étant  ainli  levée,  rien  n’empê- 
che que  le  renouvellement  de  V ancienne  & 
étroite  amitié , harmonie  <&  bonne  intelligence , 
entre  S.  M.  Impériale  & Catholique  & la  Ré- 
publique ^ ne  foit  la  baje  <&  le  fondement  de  ce 
Traité  (*);  Amitié,  Harmonie,  6c  bonne  In- 
telligence qui  étoient  incompatibles  avec 
la  continuation  de  la  Compagnie  d’Oftende, 
ainli  cjue  l’experience  ne  l’a  que  trop  fait 
connoître  depuis  1722.  époque  fatale  de 
l’Oétroi  de  cette  Compagnie:  Amitié,  Har- 
monie , 6c  bonne  Intelligence , dont  Sa 
IVÎajefté  Impériale  fait  tant  de  cas  , qu’elle 
-n’a  point  balancé,  dès  qu’elles  étoient  à ce 
prix  , de  leur  facrifier  ctt  Oélroi , par  où 
elle  s’étpit  engagée  d’honneur  à maintenir 
letablifiement  pour  lequel  il  étoit  accordé. 
Sacrifice  qui  mérite  quelque  retour  , fi  l’on 
fait  fur-tout  attention  à la  manière  génereule 
avec,  laquelle  ce  Prince  s’y  eil  porté  , puis 

qu’un 

(*)  Ce  font  tes  exprcjfiom  du-  Comte  de  Sinzendorjf,  dans 
le  difiours  que  S.  Ex.  fit  aux  Députes  de  JL.  H.  P.  pour 
inviter  U République  d l'AaeJfipn. 
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qu’un  Article  fi  favorable  eft  ftipulé , fans- 
nos  inftances  & fans  nôtre  concours  : En 

forte  qu’on  pourroit  dire  que  Sa  Majefté 
Impériale  nous  l’a  offert  d’EHle-même  , ou 
parce  qu’elle  fentoit  la  juftice  des  inftances 
que  nous  avions  faites  autrefois , ou  parce 
qu’elle  préferoit  nôtre  amitié  à toute  autre 
chofe. 

L’Article  VI.  11e  peut  paffer  que  pour 
une  extenfion  du  premier  , dont  il  eft  aufli 
une  fuite  naturelle;  qurfqu 'une  ferme , fmeere , 
& inviolable  amitié  ne  peut  être  rétablie  ÔC 
fublifter  entre  les  Parties  Contractantes  , 
qu’autant  que  les  Anciens  Traités  , qui 
en  étoient  la  bafe  , font  renouvellés  & con- 
firmés. 

Enfin  l’Article  VU.  eft  parellèle  à l’Ar- 
ticle V.  ; il  remédie  à des  Griefs  connus, 
ôc  que  les  Anglois  & les  Hollandois  avoient 
portés  inutilement  , depuis  plufieurs  Années, 
a la  Cour  Impériale. 

Ainli  tout  bien  confideré  ; ce  Traité 
renferme  une  fatisfaélion  générale  que 
l’Empereur  donne  à fes  Anciens  Alliés  fur 
les  plaintes  qu’ils  lui  avoient  portées  , & fur 
des  Griefs  importans  qui  avoient  donné  lieu 
à un  funefte  refroidiffement  ; c’eft  tout  ce 
qu’on  prouvoit  exiger  ; L’Empereur  s’eft 
' prêté  à tout  ; la  Grande  * Bretagne  & la 
République  voyent  leurs  Grièfs  redrefles  , 
même  en  ce  qui  concerne  l’Ooft-Frife,  vû 
qu’outre  l’ample  Déclaration  , qui  eft  fur 
ce  fujet , à la  fin  du  Traité  , Sa  Majefté 
Impériale  a fait  promettre  à Leurs  Hautes 
PuiftanCes  toutes  les  facilités  qu’elles  pou- 

; . ront 
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ront  défirer , pour  terminer  cette  affaire 
promptement  & à l’amiable.  L’Efpagne 
obtient  la-  prompte  exécution  des  Traitée 
de  Londres  , de  Vienne  & de  Se  ville  , & 
la  France  n’eft  - lézée  • en  rien  ; puis  qu’elle 
avoir  déclaré,  qu’elle  ne  demandait  rien.  On 
a donc  eu  raifon  d’avancer  que  ce  Traité 
étoit  complet  dans  tous  Tes  points  , & qu’il 
rétabliffoit  & affermiflûit  abfolument  la  Paix 
& la  Tranquilité  parmi  les  Princes  Chré- 
tiens, non  feulement  en  ce  que  leurs  inté- 
rêts y font  réglés  à leur  fatisfaâion  récipro- 
que ; mais  encore  en  ce  qu’il  rétablit  l’An- 
cien & nécefiaire  Syflème  , en  réunifiant , 
comme  ci-devant , l’Empereur  & l’Empire 
aux  Puifiances  Maritimes , & en  attachant 
l Efpagrte  aux  trois  Puifiances  ; de  manière 
qu’elle  fera  toujours  la  Maitreffe  de  main- 
tenir l’Equilibre , fans  qu’il  dépende  d’elle 
de  faire  pancher  la  balance  du  Pouvoir  , à 
moins  que  de  s’expofer  , elle  même  , au 
danger  d’en  être  la  viéfcime.  Voilà  le  but 
qu’on  a cherché  inutilement  dans  tous  les 
Traités,  depuis  plus  d’un  Siècle;  but  qu’ont 
enfin  atteint  les  Grands  Miniftres  qui  ont 
manié  cette  Affaire  avec  tant,  de  prudence 
ôc  de  dextériré,  & à la  gloire  defquels  FEu- 
rope  devroit  élever  un  Monument  Eterneï. 
Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Je  viens  de  iire  , Monfieur  , les 
Courtes  Obfervatiens  (*}  fur  le  Traité  , que 
vous  m’avez  envoyée5  ; Il  feroit  à fouhai- 
ter  > pour  l’honneur  de  l’Auteur  , qu’il  les 

eût 

(*)  Raportfts  ci-dejjns  ptg.  J4. 
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eût  faites  plus  courtes  , au  moins  des  trois 
quart  & demi  j il  fe  fût  épargné  la  honte 
de  vomir  des  Grofliéretés  contre  un  .sou- 
verain , dont  la  Prudence  , la  Sagefie  , la 
Bonne-foi  dans  l’obfervation  des  Traités, 
font  le  caractères  diftinCtifs  ; il  auroit  auffi 
épargné  à les  Leâeurs  l’indignation  qui 
accompagne  toujours  la  leéture  des  Scphif* 
mes  , qui  n’ont  pas  l’ombre  du  bon  uns 
& ne  lont  loûtenus  que  d’un  bdieux  em- 
portement : Enfin  , il  fe  fût  éxemté  de 
aéguifer  maliaeuferoent  la  vérité , en  plu- 
fieurs  endroits  , & même  d’a\ancer  avec 
une  impudente  fecurité  des  choies  ablo- 
lument  ftuffes  , ne  fût- ce  que  dans  fon 
Art.  i.  où  il  dit  effrontément  : De  plus  , 
quelle  Autorité  l’Angleterre  a - 1- elle  de  fit - 
p u 1er  comme  une  Condition  , Sine  qua  non  , 
le  payement  des  Suhfides  dûs  par  /Efpagne 
à l’Empereur  , pour  l’ Introduit  ton  des  Trou- 
pes Efpagnoles  en  Italie?  Ne  diroit-on  pas 
que  cette  ftipulation  fe  trouve  dans  le 
Traité  de  Vienne  ? C’eft  neanmoins  ce 
qu’on  ne  peut  y découvrir.  Difpenfez- 
moi,  Moniteur,  de  foire  PAnalyfe  de  cet 
Avorton  d'Analyfe.  C’eft  une  trop  mau- 
vaife  Pièce  pour  que  Ion  perde  un  in- 
ftant  à la  lire  : En  un  mot  , ce  ne  peut- 
être  qu’une  production  de  quelque  J a c o- 
b i t e bilieux  , qui  a faifi  cette  occafion 
pour  fe  déchaîner  contre  un  Traité,  qui, 
fixant  l’état  de  l’Europe  , ôte  à fon  cher 
Prétendant  toute  occafion  de  trou- 
bler  le  repos  d’une  Nation  à qui  eft  due 
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la  gloire  d’avoir  afturé  la  Paix,  d’une  ma- 
nière à ne  craindre  de  long-tems  aucune 
rupture.  A Utrjiht,  le  15.  May  173 I# 

TJEndant  qu’on  faifoit  ces  Remarques 
„ I fur  le  Traité  de  Vienne,  la  Cour 
,,  Britannique  , qui  ne  vouloir  point  perdre 
„ de  tems,  & qui  avoit  intérêt  à convain- 
j,  cre  Sa  Maj.  Cath.  de  la  fincerité  de  Tes 
, promettes  & de  toute  la  droiture  de  fa 
■ conduite,  lui  fit  communiquer  le  Traité 
qui  venoit  d’être  conclu  , & par  lequel 
' l’Empereur  aprouvoit  les  Articles  , de  celui 
,,  de  Seville  , dont  il  n’avoit  point  voulu 
, entendre  'parler  jufqu  alors.  S..  M.  Cath. 

3j  convaincüe  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre* 

,,  tagne  agittoit  de  bonne-foi  & qu  il  n y . - 
,,  avoir  point  de  fa  faute  fi  le  Traité  de  Se- 
3,  ville  n’avoit  pas  été  plutôt  exécuté,  elle 
révoqua,  malgré  les  oppofitions  d’une  au- 
j,  tre  Puiffance  , la  Déclaration  donnée  le 
„ 28 . Janvier  par  le  Marquis  de  Catlellare  * 

„ par  une  autre  que  voici , & qui  fut  fig- 
„ née  à Seville  le  6.  Juin. 

Déclaration  que  nous  les  Soujjlgnés  Minif- 
très  de  Leurs  Majeflcs  Britannique  & 

- . Cath. , fai/ons  en  vertu  des  ordres  que 
nous  avons  des  Rois  nos  Maîtres. 

LE  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  fait 
communiquer  à Sa  Majefté  Cath  le 

Traite 
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Traité  qu’il  a conclu , en  dernier  lieu , avec 
l’Empereur  & aïant  déclaré  qu’il  a donné 
par- là  des  preuves  les  plus  évidentes  de  la 
lïncérité  de  fes  intentions  pour  l’exécution 
du  Traité  de  Se  ville  3 l tant  par  rapport  à 
l’introduCtion  effective  des  6000.  Hommes 
de  Troupes  Efpagnoles , fuivant  les  difpo- 
fitions  dudit  Traité  > dans  les  Places  fortes 
de  Parme  & de  Tofcane , que  par  rapport 
à la  prompte  poffeffion  > de  l’Infant  Don 
Carlos  , conformément  au  contenu  de 
l’Article.  V.  de  la  Quadruple  Alliance, 
fans  que  de  la  part  du  Séréniffimè  Infant 
Don  Carlos  ni  de  Sa  Majefté  Cath.  il  foie 
néceflaire  de  difputer , débatre  ou  applanir 
quelque  difficulté  que  ce  foit  qui  pourrait 
s’élever , fous  aucun  prétexte  que  ce  puiffe 
être. 

Sa  Maj.  Cath.  déclare  que  pourvu  que 
tout  ce  ^ui  vient  d’être  énoncé  foie  promp- 
tement exécuté  3 elle  fera  pleinement  fatis- 
fàite,  & que  nonobftant  la  Déclaration  faite 
à Paris  le  28.  Janvier  dernier  pat  l’Am- 
baffadeur  extraordinaire  le  Marquis  de  Caf- 
tellar  , les  Articles  du  fufdit  Traité  de  Se- 
vüle  qui  Concernent  directement  & técipro- 

3uement  les  deux.  Couronnes  , fubfiftent 
ans  toute  leur  force  & toute  leur  extenûon  j 
& les  deux  Rois  fufnommés  promettent 
également  de  faire  éxécuter  ponctuellement' 
les  conditions  exprimées  dans  lefdits  Arti- 
cles , auxquels  ils  s’engagent  & s’obligent 
par  le  préfent  Infiniment;  bien  entendu  que 
dans  le  terme  de  cinq  mois  , à compter  du 
Tome  VI.  G Jour 


Digitized  by  Google 


9 8 Recueil  Hifiorique  (ÏAttcs, 

Jour  de  la  date  de  cet  Inftrument,  ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  ' pourra  , Sa  Maj.  Bric,  fera 
effectivement  introduire  les  6000.  Hommes 
de  Troupes  Espagnoles , dans  les  Etats  de 
Parme  & de  Tofcane  , & mettre  l’Infant 
Don  Carlos  en  PofTeftion  aCtuelle  des  Etats 
de  Parme  & de  Tofcane,  en  conformité  de 
l’Article  V.  de  la  Quadruple* Alliance , & aux 
Inveftitures  Eventuelles  : Et  Sa  Maj.  Cath. 
entend  & déclare  que  dès  que  ladite  Intro- 
duction & Poiïeflion  des  Etats  de  Parme 
& de  Plaifance  fera  effectuée  , fa  réfolution 
eft  , fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  autre 
Déclaration  ou  Inftrument , que  les  Articles 
fufmentioné  du  Traité  de  Seville  fubfiftent  > 
aufli-bien  que  la  Joüiflance  de  tous  les  Pri- 
vilèges , Concédions  & Exemptions  en  fa- 
veur de  la  Grande-Bretagne,  qui  ont  été 
fiipulés  & font  littéralement  contenus  dans 
lefdits  Articles,  & dans  les  Traités  antérieurs, 
entre  les  deux  Couronnes  , confirmés  par  le 
.Traité  de  Seville,  pour  être  réciproquement 
obfervés  & exécutés  ponctuellement.  En  fol 
dequoi  nous  les  fufdits  Miniftres  fouiïignés 
de  Leurs  Maj.  Brit.  ôc  Cath.  avons  fignc  la 
préfente  Déclaration  & y avons  fait  appofer 
le.  Cachet  de  nos  Armes  j,  fait  à Seville  le 
Ex  de  Juin  17  3.1. 

„ Comme  les  Etats  Généraux  avoient  été 
„ compris  dans  le  Traité  comme  principa- 
le partie  contractante , l’Empereur  le  leur 
„ fit  communiquer  par  fon  Envoyé  Extra» 
„ ordinaire  le  Comte  Wenceflas  de  Sint* 
„ zendorff , Miniftre.  habile»  poli.,  inlïnu- 
- ' > n ant-, 
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j,  ant,  & peut-être  le  feul  , dont  les  talens 
j,  pouvoient  diminuer  le  regrèt  de  la  perte 
„ du  Comte  Koningfegg.  £rp£  Voici  le 
„ difcours  que  ce  Minittrc  fit  aux  Commit- 
,3  faires  Députez  de  Leurs  Hautes  Puifïàn- 
3,  ces,  dans  une  Conférence  d’apparat.  Met- 
teurs} Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  m’a  ordonné 
de  vous  communiquer  le  traité  conclu  & 
figné  à Vienne  le  16.  du  mois  paffé  entre 
Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  & Sa  Maj.  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  , & d’inviter  la  Ré- 
publique d’y  entrer  comme  Partie  principale 
contrariante.  Elle  y eft  nommée  comme 
telle,  parce  que  S-  M.  Imp.  & Cath.  à jugé 

2ue  cela  convenoit  à la  Gloire  des  États 
Généraux  , & què  ce  terme  marque  mieux 
que  tout  autre  la  grande  eftime  que  Sa  Maj.' 
Imp.  & Cath.  fait  de  l’Amitié  de  votre 
Republique,  tes  intérêts  y font  tellement 
ménagés  que  j’efpere  que  vous  regarderez 
ledit  Traité  comme  avantageux , & fi  j’ofe 
le  dire , necéflaire  pour  le  bien  des  deux 
Etats,  & que  vous  ne  balancerés  plus  de 
prendre  avec  l’Empereur  des  Engagement 
réciproques, ! Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  ; Au- 
rait fort  fouhaité  de  traiter  cette  affaire  dès 
lè  commencement  de  la  Négociation , jufyn’à  la 
fin  avec  la  participation  de  la  République , mais 
la  nature  de  la  chofe  ne  P ai  ant  point  permis  , 
Elle  m’a  chargé  de  vous  afliirer,  Meffieurs  y 
qu’elle  aura  en  vous , en  toute  occafion  , 
une  confiance  parfaite , & que  l’on  concertera 
toujours  avec  vous  tout  ce  qui  regarde  le  bien 
commun. 


H 
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Je  dois  ajouter  que  la  baze  & le  fondement 
du  Traité  dont  j’ai  l’honneur  & la  fatisfac- 
tion  de  vous  faire  communication , & dans 
lequel  je  vous  invite  d’entrer,  comme,  Par- 
tie principale  contractante , eft  , & doit  être  le 
renouvellement  de  l’ancienne  & étroite  ami- 
tié, harmonie  , & bonne  intelligence  entre 
Sa  Maj.  Imp.  & Cath  , Sa  Maj.  le  Roi  de 
la  Gr.  Bretagne  & votre  Republique  , qui  a 
fublifté  fi  longtems,  & de  procurer  des  avan- 
tages réciproques. 

,,  M.  le  Baron  de  Lynde  qui  préfidoit 
3>  à cette  conférence  lui  répondit  en  peu  de 

mots } Qu'on  informerait  les  Provinces  de  cette 
3,  gracteufe  invitation  de  Sa  Maj.  lmp.  & qu'il 
5,  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  qu'elles  n'y  con- 
5}  fentijjent  , pour  peu  qu'on  s' aper fût , après 
„ F examen  de  ce  Traité  , qu'il  ne  dérogeait 
„ pas  à ceux  qui  avaient  été  conclus  anterieu - 
3,  rement  <èr  qu’il  ne  préjudiciait  ni  aux  Inté- 
„ rets  de  la  Republique  ni  à ceux  de  leurs  Amis 
„ <&  Alliez,. 

,,  L’acceffion  de  L.  H.  P.  aurait  trop  for- 
„ tifié  cette  Alliance  pour  qu’on  ne  tentât 
3,  pas  de  la  traverfcr}  les  Efprits  étoient  dif- 
3,  pofez  de  manière  , qu’il  n’y  avoit  point 
„ d’aparence  qu’une  oppofition  diredte  eût 
3,  quelque  fuccès , c’eil  pourquoi  l’on  eut 
„ recours  à des  infinuations  qu’on  répandit 
3,  adroitement  dans  le  Public  & qui  étoient 
5,  dans  le  goût  des  Court es-Obfervat ions , peut- 
3,  être  fortoient-elles  de  la  même  plume  : 
3,  On  les  raflèmble  toutes  dans  la  Piece  fui- 
j,  vante.  ' 
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Converjhtion  entre  deux  Anglais. 

B.  O as  voilà  cependant,  Mqnfieur,  ar- 
rivés au  grand  dénouement  de  nôtre  Trai- 
té de  Vienne.  ; 

A.  Quoy  ! il  eft  donc  vrai  que  l’Efpagne 
a ligné  ? Nos  voilins  les  Hôllandois  ont- 
ils  aulfi  déjà  rediifié  par  leur  Acceflion 
en  forme  , l’irrégularité  de  nôtre  part , 
d’avoir  fait  parler  leur  Republique  , fur 
la  parole  de  ceux  que  nous  avons  cri 
en  état  de  nous  repondre  d’elle  , comme 
Partie  contractante , avant  que  de  l’avoir 
confultée  ? Don  Carlos  eft  - il  déjà  en 
mer  pour  aller  prendre  pofleffion  des 
Etats  de  Parme  & Piaifance  ? Les  Pla- 
ces fortes  de  Tofcane  font -elles  ouvertes 
à fes  Efpagnols  ? Eft-il  temps  de  danfer 
fur  les  ruines  de  la  Compagnie  d’Often- 
de?  Enfin  la  France  eft  elle  entrée  dans  le 
Traité? 

B.  Que  vous  allés  vite , & que  de  chofes  vous 
mettez,  enfemble!  Il  ni  a rien  moins  que 
tout  cela,  monfieur. 

A.  Quoi!  n’eft-il  pas  au  moins  véritable  que 
l’Efpagne  a figné  ? 

B.  Difons  plutôt  que  c’eft  nous  qui  avons  li- 
gné^ l’Efpagne  qui  a accepté  nôtre  ligna- 
ture. 

A*  Que  voulez  vous  dire  ? N’acccde-t’elle  pas 
au  Traité  ? 

G 5 B.  Rien 
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B.  Rien  moins  que  cela  ; l’Efpagne  adopte 
uniquement  ce  qui  eft  perfonnel  à Don 
Carlos  & tout  ce  qui  a été  promis  pour  la 
fûreté  de  fon  établiffement.  'D’ailleurs  elle 
ne  nomme  pas  feulement  le  Traité  de  Vien- 
ne & ne  le  tapelle  en  aucune  façon. 

A.  Vous  me  furprenez. 

B.  Ecoutez  moi  jufqu’au  bout  » & je  vous 
furprendrai  encore  d’avantage.  Vous  cro- 
yez peut  - être  qu’au  moins  il  y a un  tel 
rapport  entre  la  Déclaration  qui  a été  fi- 
gnée  en  Efpagne  (.car  ce,n’eft  que  cela) 
& .nôtre  Traité  de  Vienne»  que  l’exécu- 

; . tion  de  l’une  allure  en  entier  l’execution  de 
l’autre?  • .r  -*  : 


A.  Sans  doute.  • • 1 ■ 


B.  Point  du  tout  : Et  à fuppofer  , comme 
nous  le  promettons  à l’Efpagne , que  Don 
Carlos  avant  l’expiration  de  cinq  mois , 
qui  eft  le  terme  ftipulé,  foit  établi  Duc 
de  Parme  & maître  des  Places  fortes  de  , 
Tofcane,  l’Efpagne  à la  vérité  fera  fatis- 
faite  , & nous  entrerons,  à fon  égard, 
dans  la  joiiiflànce  de  tous  les  avantages» 
privilèges  & con'celïîons  fur  le  Commette 
que  les  Traités  anterieurs  nous  ont  obte- 
nus ôc  que  celui  de  Seville  avoit  confir- 
més , mais  pour  le  lürplus  de  nôtre 
Traité  avec  la  Cour  de  Vienne,  & pour 
tout  ce  qui  regarde  , par  exemple  , la 
Compagnie  d’Oftcnde , les  intérêts  par- 
ticuliers des  Hollandois  fur  1 Ooft- Fnle  , 
ôcc.  L’Efpagne  n’y  fera  tenue  en  aucune 


«maniéré. 


A.  Qu’im- 
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A.  Qu’impotte  après  tout  ? Pourvu  que 
nous  primions  en  Efpagne , que  nous 
accumulions  de  ce  côté  là  faveurs  fur 
faveurs,  & que  nôtre  commerce  fleurif- 
fe  à proportions  que  celui  de  nos  voi- 
fins  diminuera.  Ce  doit -être  _une  maxi- 
me confiante  pour  nous  que  jamais  lès 
Hollandois , par  exemple  , ne  feront 
plus  Couples  & plus  dans  nôtre  dépen- 
dance que  quand  leurs  affaires  iront 
mal.  Nous  fommes  leur  appui  necefïâi- 
re  : Ce  ne  fera  pas  dans  le  cas  où  le 

befoin  deviendra  preflant  qu’ils  pourront 
s’en  pafïer.  Nous  avons  déjà  tout  l’Ar- 
gent des  Particuliers  de  chez,  eux , qu’ils 
placent  de  préférence  dans  les  fonds  de 
nôtre  Nation  ; nons  l’aurons  encore  alors 
d’avantagè.  Tandis  que  leurs  fonds  fe- 
ront ainfi  entre  nos  mains  & que  Js 
Fortune  de  ce  qu’il  y a de  plus  cohfi- 
derable  entr’eux  croîtra  j à mefure  que 
la  Profperité  de  nôtre  Commerce  fera 
hauflèr  nos  fonds,  nous  aurons- là  de 
bons  garans  de  nôtre  alcendant  fur  cet- 
te Republique.  Il  n’en  feroit  pas  de 
même  fi  fon  Commerce  profperoit  , & 
fi  ceux  d’entr’elles  qui  viennent  nous 
porter  leur  Argent  trouvoient  à l’emplo-  • 
yer  plus  utilement  chez  eux.  Ce  font 
des  Voifins  que  nous  ne  devons  pas  laif- 
fer  périr  puifqu’ils  nous  fervent  de  Bar- 
rière & qu’ils  nous  confient  léurs  Tre- 
fors  ; mais  pour vû  qu’ils) yivottent  cela 

i nous  fu'rfit.  Encore  une  fois'  l’efTentiei 

Q 4 efi: 
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eft  que  l’Efpagne  Toit  à nôtre  dévotion  8>c 
que  par  là  nous  attirions  à nous  tout  le 
Commerce  de  l’Amerique. 

B.  Mais , Monfieur , comment  l’entendez- 
vous,  s’il  vous  plaît?  Vous  croyez  peut- 
être,  fur  çe  qu’on  vous  a dit  du  rétablif- 
fement  du  Traité  de  Seville  que  nous 
yentrons  de  ce  moment  dans  la  joüiffan- 
ce  de  tous  les  Privilèges  & avantages 
que  les  Traitez  anterieurs  nous,  avoicnt 
acquis?  Et  que  ç’eft  l’Efpagne  qui  , en 
confideration  de  ce  que  nous  faifons 
pour  i’Etabliflèment  de  Don  Carlos , fe 
jette  entre  nos  brss  ? 

'A.  Aflurément. 

B.  Vous  vous  trompez  bien , Monfieur  \ 
C’eft  tout  le  contraire  ; c’eft  nous  qui 
nous  jettons  entre  les  bras  de  l’Efpagne 
& qui  nous  mettons  à fa  mçrci. 

B-  Comment  cela  ? 

A*  Lifez:  Et  Sa  Majefié  Catholique  entend 
& déclare  que  dès  que  ladite  Introduction 
Pofieffîon  des  Etats  de  Parme  & Plai- 
fane  e fera  effectuée,  fa  Rejblution  ejt  (pas 
plûtôt , prenez  garde  à ceci  s’il  vous 
plaît)  que  les  Articles  fusmentionnez  du 
Traité  de  Seville  fubf fient  aujfi  bien  que . 
la  joui  (fiance  de  tous  les  Privilèges , Con- 
te fiions  & Exemptions  en  faveur  de  la  Gr. 
Bretagne  qui  ont  été fiipulez  & ont  été  lit- 
téralement contenus  dans  lefdits  Articles 
& dans  les  Traitez  anterieuri  entre  les 
deux  Couronnes  , confirmez  par  le  Traité 
de  Seville  &ç.  Tirez  vos  conféquences. 
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Br  Eh  bien  ! En  établiflànt  Don  Carlos 
en  Italie  nous  fommes  fûrs  de  nôtre 
fait. 

A.  Mais,  Monfieur  , avez- vous  oublié  que 
c’cft  nous  qui  avons  le  plus  travaillé  à 
ouvrir  les  yeux  de  PEfpagne  pour  lui  fai- 
re comprendre  que  jamais  l’Empereur 
n’avoit  eu  & n’auroit  une  intention  fin- 
cere  d’établir  l’Infant  Don  Carlos  aux 
termes  du  Traité  de  Londres  ? N’eft-ce 
pas  ce  que  nous  avons  toujours  dit  & 
penfé?  Qu’arrivera-t’il  cependant  fi  cette 
difpofition  que  nos  Miniftres,  dans  tou- 
tes les  Cours,  ont  fi  fouvent  imputée  à 
l’Empereur  & qui  eft  a fiez  vrai-îembla- 
ble , fe  trouve  vraie  ? 

P.  Vous  m’embarraflez. 

A.  Ce  q’eft  pas  tout , Monfieur  ; répon- 
dez-moi,  je  vous  prie?  Aujourd’hui  que 
nous  avons  offenfé  de  gayeté  de  cœur  la 
France,  fommes-nous  en  état , fans  elle 
de  contraindre  par  la  force  l’Empereur  à 
effeduer  dans  le  terme  preferit  l’établif- 
fement  en  Italie , de  Don  Carlos,  tant 
comme  pofièfieur  aéfuel  de  Parme  & de 
Plailànce,  que  comme  Succefleur  éven- 
tuel de  Tofcane? 

p.  Non  aflurément. 

A.  Et  quand  nos  amis  les  Hollandois  fe 
mettroient  de  U partie,  en  ferions  noué 
plus  forts  pour  obliger  l’Empereur  d’ac- 
complir , fur  cela , ce  que  nous  avons 
toujours  dit  & crû,  qu’il  n’accompliroit 
jamais  par  force  ? 

G 5 B. 
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B.  Bon , les  Hollandois  ! Ceux  d’cntr’eux 
qui  fc  font  entendus  fous  main  avec  nô- 
tre Miniftre  à la  Haye  pour  la  Négocia- 
tion de  Vienne,  auroient-ils  ofé  le  faire 
s’ils  n’avoient  pas  eu  pour  eux  la  crainte 
où  ils  voyoient  leur  Nation,  d’avoir  à 
entrer  en  Guerre  ? Et  aujourd’hui  ils  la 
feroient  avec  nous  fêuls  fans  la  France 
pour  établir  Don  Carlos  en  Italie,  mal- 
gré l’Empereur  ? Ne  nous  arrêtons  pas. 
Mon  heur , à une  pareille  queftion  , ni 
eux , ni  nôtre  Miniftére  ne  veulent  point 
de  Guerre  contre  l’Empereur. 

A.  Cependant , Monfieur , avec  ce  beau 
Principe,  nous  allons  demeurer  à la  mer- 
ci, ou  de  la  Cour  de  Vienne,  ou  de 
l’Efpagne,  ou  pour  mieux  dire  de  toutes 
les  deux  à la  fois.  Le  moins  qu’on  puif- 
fê  penfer  de  l’Empereur  fur  une  choie 
qu’il  ne  peut  pas  certainement  effectuer 
volontiers,  eft  qu’il  cherchera  à gagner 
du  temps:  Vous  convenez,  qu’il  le  peut 
fans  danger  avec  nous  , & même  en 
mettant  les  Hollandois  par  deiTus  le  mar- 
ché. Les  prétextes  ne  lui  en  manqueront 
pas,  fur  tout  fi  la  Ducheiïe  de  Parme  en- 
ceinte , vient  à mettre  au  monde  une  En- 
fant mâle.  La  Proteftation  de  l’Efpagne 
contre  la  groflefle  de  cette  Princeffe  pa- 
roîtra-t-elle  à la  Cour  de  Vienne  un  Titre 
fuffifant  pour  exclure  le  nouveau  né;  & 
pour  mettre  en  pofïeffion  Don  Carlos  9 

i comme  Duc  de  Parme  ? C’eft  pourtant  ce 
que  nous  promettons.  L’Empereur  mê- 
me fera-t-il  fort  content  de  nôtre  Con- 
vention 
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vention  avec  l’Efpagne , où  il  femble  que 
cette  Couronne  aye  affe&é  de  ne  pas 
nommer  feulement  le  Traité  de  Vienne? 
Avons  - nous  droit  d’attendre  que  la  Cour 
de  Vienne  paflëra  par  - deflus  tout  cela  , 
& que  pour  l’amour  de  nous  , & par  le 
motif  de  nous  tirer  d’embarras  , elle  le 
prefièra  de  fe  donner  , à elle- même,  ce- 
lui d’avoir  pour  voifin  du  Milanois  Don 
Carlos  foûtenu  de  l’Efpagne  & appara- 
ment  avec  le  tdmps , de  la  France  ? 
Cependant  fi  les  cinq  mois  ftipulez  fé-’ 
coulent  fans  que  les  places  fortes  de 
Tofcane  foient  livrées  aux  Gamifons! 
Efpagnoles  , & fans  que  Don  Carlos 
foit  mis  en  poflèflion  actuelle  des  Etats 
de  Parme  , nous  voilà  brouillez  avec 
l’Efpagne  & de  ce  moment -là,  nous 
nous  Trouvons  déchus  , de  nôtre  aveu 
( vous  l’avez  vû  ) de  toutes  les  concef- 
fions  , exemptions  , & privilèges  en  la- 
veur de  la  Grande-Bretagne , ftipulez  dans 
les  Traitez  anterieurs  , entre  les  deux 
Couronnes  , & confirmez  par  celui  de 
Seville.  Ce  mot  ü anterieurs  , Morv- 
fieur  , a bien  de  l’étendue;  il  ne  remon- 
te pas  feulement  du  Traité  de  Seville 
jufqu’à  ceux  d’Utrecht , il  faut  l’enten- 
dre encore  de  tous  les  autres  Traitez 
que  ceux  d’Utrecht  rappellent.  Voilà 
donc  l’ouvrage  de  bien  des  Miniftres 
& de  bien  des  années  perdu , pour  nous  , 
d’un  feul  trait  de  plume  , & cela  par- 
nôtre  propre  fait  ; car  ce  n’eft  point 
ici  un  a<âe  furpris  , ou  que  l’Efpagne 

nous 
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nous  aye  arraché  j c’eft  nous  qui  en  a- 
vons  foliieité  la  fignature.  L’Efpagne  n’a 
fait  que  fe  prêter  à ce  que  nous  lui  avons 
offert , ôc  où  , de  nôtre  mouvement  > 
nous  avons  ligné  nôtre  condamnation. 
Tant  de  Traitez,  avantageux  pour  nôtre 
Commerce , que  les  conjonctures  favo- 
rables nous  avoient  donné  lieu  d’obtenir 
fuccelîivement  de  l’Efpagne  , difparoif- 
fent,  pour  nous,  par  le  lèul  retardement 
d’exécution  fur  l’établilîèment  de  Don 
Carlos  en  Italie  ; établiflèment  néanmoins 
qu’il  ne  dépend  pas  de  nous  d’effè&uer  , 
mais  de  l’Empereur  j ainfi  c’eft  de  lui  de 
qui  dépendra  nôtre  fort , avec  l’Efpagne  ; 
& par  confequent,  celui  de  nôtre  Com- 
merce. Quelle  honte  pour  nôtre  Nation  ! 
Quel  affreux  avenir  ! Mais  nous  préfére- 
rons peut  - être  de  demeurer  attachez  à 
l’Efpagne  & de  conferver  nos  avantages 
de  ce  côté  là  ? 11  faudra  donc  nous  brouil- 
ler de  nouveau  avec  l’Empereur.  Mais 
cela  ne  fuffira  pas.  Vous  avez  reconnu 
nôtre  impuilfance  : Il  faudra  que  , pour 
faire  réellement  peur  à l’Empereur,  nous 
ayons  recours  à la  France,  en  lui  faifant 
amande  honorable  de  nôtre  infidélité  & 
que  nous  la  follicitions  fur  le  plan  d’une 
Guerre  générale  , de  reprendre  des  idées 
dont  nous  avons  fait  le  pretexte  de  nos 
manquements , aux  engagements  les  plus 
folemnels  , & en  particulier  à ceux  du 
Traité  de  Hanover.  Mais  la  France  fe- 
ra-t’elle  difpofée  à nous  écouter  ? N’a- 
t-elle  pas,  au  contraire,  lieu  de  s’applau- 
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dir  de  fe  voir  dégagée  par  nôtre  manque- 
ment à la  foi  de  nos  Traitez  communs, 
des  engagemens  onéreux  qu'elle  avoit  a- 
vec  nous  ? Voudra  t-elle  reprendre  des 
fers  que  nous  avons  nous-mêmes  brifez  ? 
Ne  rira- t-elle  pas  plutôt  de  nôtre  em- 
barras ? Voilà  le  fruit  qui  nous  attend  de 
cette  pulîllian imité,  qui  a fait  de  nos  Mi- 
niftres  de  Prothées  qui  ont  crû  pouvoir 
impunément  prendre  fucceflfivement  toutes 
les  formes. 

B.  11  y a long-tems , Monfieur , que  je  vous 
écoute;  foufïrez  que  je  parle  à mon  tour. 
Tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  n’etl 
qu’un  Sophifme  & une  pure  déclamation. 
Pourquoi  voulez -vous  que  PEfpagne  s’en 
prenne  à nous  , quand  il  arriverait  que 
Don  Carlos  ne  ferait  point  établi  en  Ita- 
lie dans  le  terme  ftipulé  ? Serons  - nous 
réfponfables  des  difficultez  que  la  Cour 
de  Vienne  fera  naître  & des  délais  qu’elle 
apportera  pour  les  lever  ? La  chofe  ne 
manquera  pas  de  nôtre  part  : Nous  cou- 
vrirons la  Mediterranée  de  Vaiffeaux  : 
Nous  ferons  à Vienne  Réprefentation  fur 
Réprefentation  : Nous  offrirons  même  à 
l’Efpagne , fi  elle  le  veut , de  tranfporter 
fes  Armées. 

A.  Mais  tout  cela,  Monfieur,  mettra-t’il  Don 
Carlos  en  pofieffiou  ? 

B.  Non  ; voulez- vous  qu’avec  les  feules  forces 
de  l’Éfpagne  & nos  Vaiffeaux  nous  foyons 
plus  forts  en  Italie  que  l’Empereur  avec 
toutes  fes  Troupes? 

A.  Que  dira  cependant  l’Efpagne  ? 

B.  Nô-; 
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B-  Nôtre  impuiffance  nous  juftifiera  : Cà 

ne  fera  pas  à nous  qu’il  faudra  s’en  pren- 
dre , mais  à la  France  & à ion  refus 
d’acceder  au  Traité  & de  fe  joindre  à 
nous  & à l’Efpagne.  Nous  aurons  fait 
preuve  de  nôtre  bonne  Volonté  , elle  , 
au  contraire  , aura  facrifié  les  intérêts  de 
Don  Carlos  à un  point  d’honneur  & à 
une  vaine  délicateffe.  L’indignation  fera 
pour  elle  , & toutes  les  faveurs  pour 
nous.  Cependant  l’Empereur  gagnera  du 
tems  ; il  fe  maintiendra  dans  la  poflèf- 
fîon  qu’il  a prife  de  l’Etat  de  Parme  ; & 
fi  le  Grand  Duc  vient  à mourir,  il  oc- 
cupera de  même  la  Tofcane.  Moins  il 
aura  de  droit  de  demeurer  faifi  de  ces 
Etats  , plus  il  aura  befoin  de  ne  fe  point 

• faire  d’ennemis  , & plus  par  conféquent 
il  aura  intérêt  de  nous  ménager.  L’ai- 

• greur  fubfiftera  entre  lui  & l’Efpagne  > 

• mais  fans  pouvoir  en  venir  à une  Guer- 

• re  ouverte  l’un  contre  l’autre  à caufe  de 
h Mer  qui  les  feparera.  Nous  fomen- 

- terons  la  diviüon  , nous  rendant  agréa- 

• blés  d’une  façon  , à Vienne  , & d’une 
autre,  en  Efpagne.  Nous  nous  menage- 
ions  les  faveurs  de  la  derniere,  fur  le 
commerce , pendant  que  nôtre  Roi  tirera 
parti  de  la  Cour  de  Vienne  , par  rap- 
port à fes  intérêts  perfonnels  , en  Baffes 
Allemagne.  Quant  à nos  Amis  les  Hol- 
hndois  , nous  obtiendrons  de  l’Empereur 
pour  eux , autant  qu’il  en  faudra  pour, 
comme  je  vous  l’ai  déjà  dit , les  faire 
vivoter. 

A.Voi- 
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A.  Voilà , Monfîeur , un  beau  plan  ! Si 
c’eft  fur  ce  fondement  qu’a  été  bâti  le 
Traité  de  Vienne , le  monument  ne  fera- 
t-il  pas  un  peu  étrange  pour  nôtre  Na- 
tion? 

B.  Etrange  tant  qu’il  vous  plaira  pourvu 
que  nous  fortions  d’affaire  , que  nous 

• foyons  bien  avec  l’Empereur,  & mieux 

• que  jamais  avec  l’Efpagne. 

À.  Mais  , Monfîeur  , y avez  vous  bien 
penfé , quand  vous  vous  êtes  fait  une 
pareille  idée? 

B.  Pourquoi  non  ? 

A*  Le  voici,  Monfîeur.  Vous  croïez  que 
nôtre  prétendue  bonne  volonté , donc 
nous  aurons  fait  parade  en  Efpagne,  fuf- 
fira  pour  qu’elle  nous  en  tienne  compte 
- & pour  qu’elle  nous  fa  (Te  jouïr  de  tous 
les  avantages  dont  nous  nous  ferons  nous 
mêmes  reconnus  exclus  de  droit  ? Vous 
croyez  qu’après  l’experience  qu’elle  fera 
de  nôtre  impuiffance , pour  effectuer  ce 
que  nous  avons  promis,  elle  n’aura  que 
des  yeux  d’indulgence  pour  nous  <Sc  tour- 
nera tout  fon  couroux  contre  la  France? 
Je  vous  dis  , au  contraire,  que  nôtre 
impuiflànce  reconnuë  achèvera  de  con- 

* vaincre  l’Efpagne  qu’elle  n’a  de  vraie 
reflource  à attendre  que  du  côté  de  la 
France:  Ainfî  tous  les  menagemens  & 

• toutes  les  faveurs  feront  pour  elle  , & 
pour  nous  le  mépris  & l’indignation.  Mais 
Ce  n’eft  pas  tout  i croyez-vous  que  l’Em- 
pereur s’accommodera  de  l’incertitude  oii 
vôtre  beau  Plan  le  conftituë  & de  la 

*•  ' • fituation 
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fituation  toujours  dangereufe  pour  lui  * 
parce  qu’il  aura  à craindre,  en  Italie,  de 
la  part  de  la  France  & de  I’Efpagne  ? S’il 
s’ennuie  de  cette  fituation  & fi  , pour  en 
.fortir , il  s’accorde  fans  nous  avec  ces 
deux  Couronnes , où  en  ferons  nous  ? Je 
vais  plus  loin  : Je  fuppofe  pour  un  mo- 
ment , contre  ce  que  nous  avons  toujours 
penfé,  & fi  long-tems  dit , que  l’Empe- 
reur fe  rendra  à nos  inftances  & que  Don  - 
Carlos  fera  dans  cinq  mois  réellement 
établi  Duc  de  Parme  & maître  des  Pla- 
ces de  Tofcane,  l’appui  de  la  France  ne 
paroitra-t-il  pas  alors  , à l’Efpagne  , né-  . 
ceiTaire,  & le  feul  véritable  foutien  pour 
maintenir  Don  Carlos  dans  la  Poflèffïon 
où  il  aura  été  mis  ? L’Empereur  cepen- 
dant ne  s’allarmera-t-il  pas  de  l’intelligen- 
» ce  de  ces  deux  Couronnes,  pour  le  fou- 

tien  d’un  Prince  d’Efpagne,  puiffammenc 
* établi  dans  le  voifinage  du  Milanois  ? 

N’aurons  nous  point  à craindre  de  voir 
encore  une  fois  la  Cour  de  Vienne  chan- 
. ger  de  fiftême  & rechercher  la  France 
& l’Efpagne?  Enfin  ne  courons-nous  pas 
| rifque  d’etre  les  viûimes  de  ce  que  ces 
trois  grandes  Puiffances  pourront  mutuel- 
lement s’accorder , à nôtre  exclusion,  & 
peut-être  à nos  dépens?  Qui  iait  même 
fi  malgré  tout  nôtre  afeendant  fur  les 
Hollandois , ces  réflexions  qui  ne  leur 
échaperont  pas , ne  leur  en  feront  point 
faire  pour  eux*même  ? Après- tout  qui 
les  prefîe  de  s’engager  ? A bien  confide- 
rer  nôtre  fituation  prefente , ne  devrions- 

nous 
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nous  pas  nous- mêmes  délirer  qu’au  lieu 
de  prendre  parti , ils  derneurafTent  plutôt 
en  écat  d’être  des  efpeces  de  Médiateurs 
pour  nous  réconcilier  avec  les  Puiftan- 
ces  que  nous  avons  tour  à tour  offen- 
fées,  & pour  nous  tirer  du  Cahos  où 
nous  ont  jetté  nos  imprudenS  Miniftres. 

B.  Je  n’ai  plus  rien  , Monfîeur,  à vous  re- 
pondre : j’applaûdifïbis  au  nouveau  fuc- 
cès  de  votre  MinilVère  en  Efpagne  , & 
vous  me  concernez}  mais  donnez  moi 
cette  Déclaration  que  je  la  relife  encore. 
A.  La  voilà  je  fuis  obligé  de  vous  quitter, 

& je  vous  la  * lailïe.  ' • . • i 

. ..  •.  - . y.: 

■ ■■  -,  » :•  ■ • ( ...  :i 

Suite  de  la  Conversation  entre 
deux  Anglois, 


A*  Y T Ous  m’aviez  prefqüe  convaincu  l 
--  V Mr.  du  tort  inexcufable  de  nos  MU 
niftres;  mais  après  y avoir  bien  réfléchi  , 
je  trouve^  que  c’eft  vous  qui  les  eondam- 
. nez  mal  à propos.  Que  vouliez  vous  qu’ils 
filTent  ? Vous  favez  qu’il  ne  tint  bas  à 
nous  que  le  tranfport  de  l’Armée  Efpa- 
gnole  en  Italie  ne-  fè  fit  l’année  derriiere. 
Nous  offrions  nos  Vaifïeauxj  nôtre  Efca*? 
dre  étoit  prête , nous  avions  déterminé 
Jes  Hollandois  à fuivre  nôtre  exemple  , 
leurs  Vaiffeaux  4 étoient  en  état  de  faire 

von 

, s 


î*)  K.aPortf*  ci-dcjfut)  par.  8 .* 

Tome  VI. 
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les  Déclarations  que  1$  France  fiiifoit 
réitérer  par  fes  Miniftres , de  ne  vouloir 
'•  rien  garder  pour  elle  de  çe  que  nos  Ar- 
mes communes  prendraient , étoient-elles 
des  garans  bien  fûrs  de  ce  désinterefïe- 
* ' ment  qu’elle  affe&oit  ? Reftoit-il  donc 
1 autre  chofe  à faire  que  de  nous  retourner 
comme  nous  l’avons  foit  >-  vers  la  Çour 
de  Vienne  ? Si  le  fuccçs  a paflë  les  çfpe- 
rances;  fi  , fan?  tirer  l’épée  , nous  avons 
négocié  alfez  habilement  pour  obtenir  de 
l’Empereur  le  changement  pour  les  Gar- 
nifens  des  SqifTés  en  Efpagnpls  (chofe  que 
la  Cour  de  Vienne  avoit  toujours  dit 
qu’elle  n accorderait  jamais  ) fi  nous  avons 
obtenu  l'abolition  de  la  Compagnie  d’O- 
ilende  fans  équivalent  j une  fadsfaétion 
fur  les  avantages  particuliers  procurez  à 
nôtre  Roi  dans  la  balle  Allemagne  ; enfin 
de  quoi  nous  tirer  d’affaire  avec  rÈfpa- 
gnç , en  demeurant  avec  les  Hoilandois  , 
; unis  à l’Empereur  , pquvons-nous  donner 
■ trop  d’éloges  à l’habilité  de  nos  Miniftres, 
1 & ne  leur  devez-vous  pas  une  réparation 

de  tous  les  ^proches  dont  vous  les  avez 
chargez  dans  :nptre  derniete  Converfa- 

- . ...  < ..  ) ( l.'  „ '<  , • ) ■'  , J 
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B.  Vous  êtes  revenu , Moniteur , garni  de 
bien  des  arguments.  Je  pourrais  les  ré- 
futer dans  ïq  même  ordre  où  vous  venez 
" de  les  déduire,  mais  repondez- moi  plûtôt 
à quelques  queftions  que  je  vais  vous 
faire?  $i  la  France  avoit,  cherché,  com- 
me vous  le  fuppoféz,  à nous  engager  dans 
H z une 
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une  Guerre  générale , en  vûë  de  n’être  pas 
fi  désintereüee  , dans  la  pratique,  qu’elle 
profelTüit  de  l’être,  pouvoit-elle  en  avoir 
une  plus  belle  occafion  qu’en  1727.,  avant 
la  fignature  des  Préliminaires  ? D’un  côté 
nôtre  Cour  & celle  de  Vienne  ne  gardo- 
ient  plus  de  mefures  entr’elles.  L’aigreur 
& les  procédez  étoient  pouffez  , de  part 
& d’autre , aux  dernières  extrémitez.  Du 
Côté  de  l’Efpagne  les  choies  n’étoient 
pas  moins  aigries.  Nous  n’avions  pas 
même  attendu  que  la  rupture  fût  ouverte 
pour  nous  rendre  , fans  la  participation 
de  nos  Alliez , les  Agreffeurs  en  Améri- 
que, par  l’Efcadre  qui  tint  fi  long-temps 
Porto  Bello  bloqué  , & l’on  fait  ce  qui 
feroit  arrivé  fi  une  autre  Efcadre  que 
nous  envoyâmes  fur  les  côtes  d’Efpagne 
eut  rencontré  la  Flotille  qui  lui  échappa  : 
C’efi:  ainfi  que  nous  courions  à une 
Guerre  générale  , que  nous  avons  tant 
craint  depuis  , & contre  qui  ? Contre 
l’Empereur  & l’Efpa^ne  à la  fois  & 
dans  un  temps  ou  l’Empereur  , par  Ion 
union  avec  l’Efpagne  , n’avoit  point  à 
, craindre  de  diverfion  en  Italie , de  la  part 
de  cette  Couronne,  & pouvoir,  par  con- 
fequent  porter  toutes  les.  forces  ailleurs. 
Nous  entraînions  dans  cette  Guerre  là 
Hollande  , qui  d’ailleurs  y étoit  animée 
par  le  préjudice  qu’elle  fouffroit  de  l’é- 
tabliffèment  de  la  Compagnie  d’Oftende. 
la  France  n’avoit  qu’à  laiffer  aller  les 
choies  leur  cours  naturel  j la  rupture 
étoit  infaillible  & nous  lui  aurions  fçû 
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gré  alors,  avec  les  Hollandois,  de  tout  ce 
i qu’elle  aurait  entrepris  contre  l’Empereur  : 

•_  Cependant  ce  fut  elle  qui , par  fa  con- 
duite aflèz  ferme  pour  intimider  la  Cour 
de  Vienne,  & aflèz  mefurée  pour  ne  la 
pas  cabrer,  conferva  la  Paix,  & détour- 
na la  Guerre  prête  à embrafer  l’Europe; 
dans  un  temps  où  cette  Couronne  étoit 
. prefque  feule  en  fltuation  d’en  profiter. 
Cette  Epoque,  Mon fieur  , eft  bien  con- 
fidérable  en  faveur  des  intentions  de  la 
France;  fon  Miniftère  n’a  pas  changé  de- 
puis. Le  Sage  Cardinal  , qui  travailla 
alors  fi  efficacement,  & avec  des  vûës  û 
pures  pour  la  tranquilité  de  l’Europe,  eft 
de  même  à la  tête  des  affaires.  Quelles 
raifons  avons  - nous  eu  , après  cela  , de 
douter  de  la  fincerité  des  Déclarations 
, réitérez  d’un  dés  intereflement  dont  nous 
avions  déjà  fait  l’expérience  ? Mais  ce 
n’eft  pas  tout  : A qui  nôtre  Roi  dut  il , 
fi  non  à la  France,  la  confervation  de  fçs 
Etats  dans  la  Baffe  Allemagne,  lorfque  la 
Guerre  fut  fur  le  point,  il  y a deux  ans, 

- dq  s’allumer  entre  lui  & le  Roi  de  Pruf- 
fe  ? Les  Troupes  Hanovriennes  n’étoient 
certainement  pas  en  état  de  faire  tête  aux 
forces  du  Roi  de  Pruflè  ; l’invafion  étoit 
certaine,  & nôtre  Roi  alloic  être  dépouil- 
lé de  fes  Etats  Héréditaires.  Quelle  plus 
belle  occafion  pour  la  France,  fi  elle  eût 
cherché  à engager  une  Guerre  générale, 
pour  en  faire  fon  profit  ? De  quelle  nécefi- 
fité  ne  devenoit  pas  alors  fon  appui  pour 
jrçcouvrer  ce  qu’on  auroit  perdu  ? Et  de 
H^3  quelles 
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quelles  complaifances , fUf  ce  qui  l’auroit 

: accommodé*  n’auroit  elle  pas  pû  le  faire 

- acheter  à nôtre  Cour  ? Cependant  elle 
préféra  encore  une  fois  d’étOùflfer  la  Guer- 
re , déjà  prefque  allumée  dans  là  Éafife 
aile  magne } & voue  favez,  tout  ce  qu’elle 
fit  pour  contenter  le  Roi  de  Profite* 

À*  Il  eft  vrai , Monfiéur , que  la  France , 
après  avoir  été  fidele  pour  nous  * & dés- 
interefféé  en  1727.  l’a  été  encore  en  1729,' 
mais  étoit-et  une  fureté  qu’elle  aüroit 
continué  à l’étte  * fi  une  fois  lâ  Güferrc 
Générale  eut  été  engagée  & que  flous 
l’euflions  mifè,  par -là  même*  efl  état  de 
s’emparer  des  places  à fa  biénfeàhëe  ? 
Crbÿez  - Vous  que  les  Hdllftndois  euflent 
été  bien  fagés  de  s’y  fier  ? 

R.  Que  falloit-il  donc , Monlîeut , que  Cet- 
te Couronne  fit  pour  nous  pe’rfilàder  do 
fon  désinterêflèittënt  & poür  fiSêr  filtre 
confiance  ? 

A*  Elle  AO  pôuvôit  rien  faire  de  plus  ; mais 
flous  fle  devions  pas , pour  cela  noUs  y 

* fief  davantage.  Le  plus  fur  étolt  de  faire 

- comme  nous  avons  fait.  Là  Cour  de 
Vienne  voÿôît  l’orage  qui  la  tnettaçôit  ; 
c’étôit  lé  têms  d’en  tout  obtenir»  quand 
telle  flbu's  vértoit  difpofèZ  à flous  déta- 
cher pont  rënoüfer  âveC  elle.  Vouliez-vous 
qüé  nous  përdifilons  cfetté  conjoncture  heu- 
reulè  ? 

s.  Fort  bien  j MônfieUV  * vous  devèlopez- 
là  de  belles  Màximfes  dé  nôtre  Politique  » 
Mais  repOfldèz  - moi  encore  à ùflé  quef- 
••  . V - tton? 
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’tion?  Y avoit-il  quelque  Article  dû  >Trat- 
té  de  Seville  où  il  fût  dît  que  lors,  que  la 
Guerre  ferait  entamée  en  Italie,  la  Fian- 
■ Ce  ne  pourrait  pas  attaquer  les  Etats  de 
l’Empereur  ailleurs  ? . tt  ; 

A.  On  n’avoit  eu  garde  de  rien  ftipuler.  de 
femblable  : Qu’auroit  dit  l’Efpagne  ? • C’eut 
été  un  beau  moyen  de  la  détacher  de 
l’Empereur  de  de  lui  peTfüader  qli’on  vou- 
loir férieufement  effeétuer  récabàifferûent 
de  Don  Carlos  & Flnrrodu&ion  des  Gar- 
c niions  Efpagnoles  , que  de  déclarer  que 
par  tout  ailleurs  qa’en  Italie , où  on  ne 
' pou  voit  aller  que  par  Mer,  l’Empereur 
n’auroit  rien  à craindre  des  Alliez  : .'Un 
pareil  Article  eût  été  ridicule.  ..  v ■ 

B.  Nous  voilà  d’aeeorcd',  Monfieur , mais 
puifque  cela  eût  été  ridicule  à füpuler , 
l’étoit-il  moins  d’en  faire  nôtre  plan  il  Ce 
n’ôft  pas  tout;  vous  convenez,  qu’ob  ne 
s’étoit  point  lié  les  mains  par  le  Traiûé  de 
Seville,  fur  l'attaque  des  Etats  de  l’Empe- 
reur , par  tout  ailleurs  qu’en  Italie  i En 
même  tems  donc  que  la  Guerre  fè  -feroit 
éntammée  de  ce  cucédà,  la  France-  ppü- 
voit  la  commencer  fur  le  Rhin  & dans  ’ 
les  Païs*Bas,  elle  n’avoit  pas  béfoin  de 
nôtre  permiffion  pour  cela;  il  lui  •fuffifoit 
que  l’Empereur  fût  devenu  l’Ennemi  -com- 
mun : Ni  nous  ; ni  les  Hollandois  ne 
pouvions  nous  plaindre  en  la  voyant  ufcr 
du  Droit  naturel  de  la  Guerre , pour  atta- 
quer l’Ennemi  * p&r-tout  où  eUe  le  pouvoit 
faire  avec  avantage:  Que  devenait  alors 
” cependant  le  projêt  jde  yonèkùf  bien  faire 
u El  4.  la 
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H Guerre  en  Italie , mais  de  l’éloigner  des 
autres  Pais  où  il  ne  convenoit  (difions 
nous)  ni  aux  Hollandois,  ni  à nous  de  la 
laiflcr  allumer  ? N’étoit-ce  pas  courir  à ce 
que  nous  voulions  éviter,  que  de  preflèr, 
comme  nous  le  faifions,  la  rupture  en  Ita-» 
lie?  Les  Hollandois  qui,  à nôtre  folicita- 
tion , avoient , il  y a deux  ans  , envoyé 
une  Efcadre  fur  nos  côtes  pour  fe  mettre 
à la  fuite  de  nos  Vaifleaux,  dont  nous 
menacions  alors  l’Efpagne  , furent -ils 
mieux  confeillez  de  paroître  fi  difpofez  , 
en  cette  nouvelle  occafion , d’aller  encore 
avec  nous  plus  vîte  que  la  France  ? Si 
cette  Couronne  avoit  cherché  à en  venir, 
aux  mains  d’une  façon  profitable  pour 
elle  > nous  lui  en  fourmilions  l’occalion', 
elle  n’avoit  qu’à  nous  laiiïer  précipi- 
ter la  rupture  en  Italie,  comme  nous  fai- 
fions mine  de  le  vouloir,  rien  ne  l’auroit 
empêché  ( nous  l’avons  vû  ) de  fe  jetter , 
en  même  tems  , dans  le  Pais* Bas  & lç 
long  du  Rhin,  fur  les  Places  de  l’Empe- 
reur. 

rA.  Tout  ce  que  vous  venez  de  dire , Mon- 
' (leur,  fuppole  une  Guerre  férieufe,  en 
Italie;  c’eft  bien  de  cela  dont  il  s’agiffoitî 
La  facilité  que  nous  avons  trouvée  pour 
conclure  avec  la  Cour  de  Vienne , dès 
que  nous  nous  femmes  livrez  à elle , mon- 
tre aflèz  ce  qui  feroit  arrivé  : A plus  for- 
te raifon  lorlqu’elle  aurait  vû  que  c’étoit 
tout  de  bon  que  l’Italie  étoit  menacée. 
Cette  Cour  étoit  trop  fage  pour  ne  pas 
prévoir  les  fuites  de  cçtte  Guerre  & pour 
' • Wr 
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île  les  pas  prévenir.  Toute  la  différence, 
aurait  été,  qu’au  lieu  que  nous  avons  dû 
faire  les  premiers  pas  avec  elle  , elle  les 
aurait  fait  avec  nous,  voilà  ce  que  nous 
avons  perdu  par  l’obftacle  que  mirent  à 
nôtre  projet,  les  conreftations  de  la  Fran- 
ce fur  le  pian  de  proportion. 

JJ.  Mais , Mr.  croyez-vous  que  la  France 
ne  nous  aye  pas  connus  ; & que,  pendant 
comme  vous  nous  faites  penfer,  elle  ne 
. . s’en  foit  pas  douté?  A voit  elle  donc  tort 
de  ne  vouloir  point  engager  la  Guerre  en 
Italie , avant  que  de  s’être  aff'urée  du  fonds 
quelle  pouvoir  faire  fur  les  deux  Puiffan- 
ces  Maritimes?  N’étoit-il  point  même  de 
l’intérêt  bien  entendu  de  l’Efpagne  qu’elle, 
en  ufat  ainü?  N’étoit-ce  pas  expofer  cet- 
te Couronne  à un  échec  prefque  certain 
& dont  elle  ne  fe  ferait  peut-être  jamais 
relevée,  que  de  la  pouffer  a faire  débarquer 
une  Armée  en  Italie,  avant  que  les  Alliez 
fuflent  d’accord  fur  un  plan  de  Diverfion , 
qui  mît  l’Empereur  hors  d’état  de  l’acca- 
bler par  la  fuperiorité  des  forces  qu’il 
pouvoit  raflèmbler,  en  ce  Païs-là  ? En  quel- 
le fituation  lé  leroit  trouvée  l’Efpagne  par- 
la perte  de  l’Armce  qu’elle  aurait  ainfi  pré- 
maturément hazardée  , & que  devcnoient 
alors  fes  efperances  pour  l’érabliflèment 
de  D.  Carlos?  D’ailleurs  y avoit  il  rien  de 
plus  jufte  que  ce  que  dcmandoit  la  France? 
JSJ’avoit-il  pas  été  expreffément  ftipulé 
dans  le  Traité  de  Seville  i qu’en  cas  d’o- 
polîtions  à l’Introduétion  des  Garnifons 
, . Elpagnoles,  les  Parties  contractantes  join- 

* ■ H 5 droient 


Digitized  by  Google 


Recueil  Hîjlorique  d' AÜes^ 

droient  leurs  forces  pour  faire  conjointe- 
ment la  Guerre  ; & ne  poferoient  point 
les  armes,  que  tout  ce  qui  étoit  promis  à 
l’Efpagne  ne  fût  entièrement  exécuté  ? Et 
la  précaution  prife  par  les  Hollandofc  de 
ftipuler,  pour  eux  en  particulier,  que  dans 
le  cas , où  l’on  feroit  obligé  d’en  venir  à 
une  Guerre  , ils  ne  (croient  pas  tenus  de 
fournir  plus  de  trois  mille  hommes , pour 
celle  qui  fe  (croit  en  Italie  , ne  montre 
t’elle  pas  que  c’étoit  d’une  Guerre  de  di- 
verfion  qu’il  s’agiüoit  ? Qu’a  donc  pû  pen- 
fer  l’Efpagne  de  nous  , qui  avions  été  fi 
ardens  Promoteurs  du  Traité  de  Seville  , 
loriqu’elle  nous  a vû  reculer,  dès  que  l’on 
parloit  de  ne  fe  pas  borner  à attaquer 
l’Empereur  dans  (es  Etats  d’Italie  , c’eft-à- 
dire  de  l’attaquer  ailleurs  encore  que  dans 
le  Pais  où  nous  étions  hors  de  portée  de 
faire  la  Guerre,  & où  la  France  & l’Efi- 
pagne  (è  feraient  bientôt  vûës  feules  à la 
(butenir?  Qu’a  dû  conclure  cette  derniè- 
re Couronne  , quand  elle  s’eft  apperçûc 
que  l’etnbaras  où  nous  mettoient  les  in- 
fiances  qu’on  fâifoit  de  convenir  d’un  plan 
de  Guerre  lerieufe  contre  l’Empereur , 
nous  avoit  déjà  fait  courir  à Vienne,  pour 
nous  tirer  d’affaire  par  une  Négociation 
particulière  ? N ’a^ t’elle  pas  été  en  droit 
alors  de  s’expliquer  comme  elle  l’a  fait 
par  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftel- 
lar  ? Ne  nous  foramen  nous  pas  attirez 
cette  Déclaration  , & toutes  (es  fuites  ? 
Et  nôtre  conduite  n’a-t’elle  pas  donné 

lieu 
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lieu  à la  Franté  de  faine  toucher  au  doigt, 
à l’Efpagné  le  peu  de  fonds  qu’elle  pouvoir 
faire  fur  nous? 

A»  Qui  voulez  ^vOus  conclure  Mr.  de  tous 
ces  raifonnemehs  ? Valoir- il  donc  mieux  , 
à votre  avis,  eh  venir  à une  Guerre  gé- 
nérale ; & devoir  feulement  à la  forcé 
des  Armes  les  mêmes  choies  que  nous 
pouviohs  obtenir  à l’amiable  , par  une 
Négociation  particulière  à la  vérité?  N’eût 
te  pas  été  un  fcrupuie  bien  placé  que  de 
n’ofer  , en  pareil  cas  * paffer  par  deflus 
l’ehgàgement  pris  dans  le  Traité  de  Hano- 
vre, de  ri’èntrer  dans  aucune  Négociation 
oii  Traité  que  de  concert  ? Ne  fait -on 
pas  que  ces  fortes  de  Stipulations  font  de 
flilfe  & h’obligent  pas  pour  les  cas  de  né- 
cèïîité?  Où  eft  > après -tout  , l’infidélité 
de  nôtre  part?  Nous  avons  obtenu  pour 
i’Efpagne  tout  ce  qü’elle  demandoic  ; e’efl- 
à-dite,  le  contentement  de  l’Empereur  au 
changement  des  Suidés  en  Efpagnols  ; & 
à ieut  Introdüdion  efFe&ive.  Nôtre  Roi 
ne  poùVoit  rien  délirer,  for  tes  intérêts, 
dans  là  balte  Allemagne;)  au  delà  des  avan- 
tages que  nous  lui  avons  procurez  : Rien 
de  ce  côté  là  n’a  été  oublié.  A la  vérité 
les  HoilandoiS  paroiffoient  defirer  quelque 
chofè  de  mieux  que  ce  que  nous  avons 
ltipulé  pour  eux  ; mais  autfi  ils  font  trop 
düficiles , & après  s’être  bien  fait  tirer 
l’otéille , il  faudra  bieh  qu’ils  y viennent; 
nous  en  avons  de  boni  garans  chez  eux? 
Pour  la  France  noUs  la  traiterons  comme 
les  J3eites  femmes  qu’on  laifTe  bouder , 
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r pour  un  tems,  & que  Ton  ramadouë  en- 
luite  par  des  petites  complaifances.  Tout 
fe  trouvera  ajufté  & il  n’en  aura  coûté  , 
pour  toute  cela , que  de  garantir  à l’Empe- 
reur fa  Pragmatique.  Pouvait -on  jamais 
faire  un  meilleur  marché. 

B.  Il  eft  trop  bon  , Mr , & c’eft  là  où  je 
vous  attendons;  à force  d’être  bon  , il  ne 
vaut  rien.  En  effet  quel  eft  l’équivalent 
pour  l’Empereur  , de  tous  les  avantages 
accordez  à nôtre  Roi,  comme  Electeur 
de  Hanovre;  & qu’il  pouvoit  acheter  de 
l’abolirion  de  la  Compagnie  d'Oftende; 
de  ce  que  l’on  veut  que  la  Cour  de  Vien- 
ne ajoute  encore  par  rapport  au  Tarif  j 
de  ce  qu’elle  a fait  en  faveur  de  la  Répu- 
blique des  Hollandois , touchant  l’Ooft- 
Frilè  ; enfin  du  confentement  à l’Intro- 
dudtion  effective  des  Efpagnols  en  Italie?. 
La  Garantie,  me  direz- vous , de  la  Prag- 
matique , qui  afifûre  la  Succeffion  de  l’Em- 
pereur. Voilà  l’équivalent  pour  lui,  qui 
la  déterminé.  Mais , Mr.  , de  grâce  , 
dites-moi,  quelles  font  les  Puiffances  que 
la  Cour  de  V ienne  auroit  véritablement  à 
craindre  dans  le  cas  où  la  Succeffion  de 
l’Empereur  viendrait  à être  ouverte  ? Se- 
rait-ce  nous,  ou  les  Hollandois?  J’en- 
tends que  vous  me  repondez  qu’indépen- 
damment  de  nôtre  Garantie  , nôtre  feul 
intérêt  ne  nous  permettrait  pas  de  voir 
tranquillement  la  Succeffion  de  l’Empe- 
reur fe  demembrer,  & qu’il  n’y  a rien  qui 
nous  convienne  davantage  que  le  main- 
tien d’une  Puifiance , en  état  de  faire 
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dans  l’Europe  l’Equilibre  de  celle  de  la 
France  & de  l’Efpagne  réunies  dans  une 
même  Maifon.  Mais  , Mr.  , pour  tant 
de  chofes  arrachées  à la  Cour  de  Vienne* 
nous  ne  lui  avons  donc  rien  donné  de 
réel  au  de  - là  de  ce  dont  elle  étoit  déjà 
bien  fûre.  Ce  n’eft  pas  tout  : Suivez-moi, 
je  vous  prie.  .Croyez-vous  que  l’Empe- 
reur, après  avoir  vu  par  lui*  meme  nôtre 
pufillanimité,  fur  l’execution  du  Traité  de 
Seville  , nous  regarde  comme  des  garans 
bien  furs  pour  le  maintien  de  l’ordre  éta- 
bli dans  fa  Succeffion  ? Sera-ce  notre  fide- 
lité pour  une  religieufe  obfervation  de  nos- 
Traitez  qui  le  raffurera  ? Sa  confiance  fè- 
ra-t-elle  bien  entière  en  nous , voyant 
traiter  de  Claufes  de  Hile  les  ftipulations 
les  plus  folemnelles  & Içs  plus  fondamen- 
tales de  nos  Alliances  ? Ne  craindra- 1~ il 
point  que  quelque  intérêt  de  Miniftère  ne 
puifie  nous  faire  varier  , non  feulement 
fur  nos  engagemens , mais  fur  nos  maxi- 
mes , dont  nous  croyons  pouvoir  chan- 
ger comme  nous  changeons  de  parti  en 
Angleterre  ? Enfin  après  avoir  reconnu 
nôtre  répugnance  pour  une  Guerre  géné- 
rale, & nos  terreurs  de  ce  côté-là,  comp- 
tera-t’il  beaucoup  fur  nous,  s’il  s’agiffoit 
de  s’oppofér  au  démembrement  de  (à  Suc*i 
ccfiion , par  exemple  en  Italie  ? Vous  vo- 
yez donc , Mr.  à quoi  fe  réduit , pouf 
l’Empereur  & pour  fa  Pragmatique , lé 
mérité  de  nôtre  Garantie-  Cependant 
cette  Cour  eft-elle  accoutumée  à faire 
tant  de  facrifices  réels  ôç  préfens , pouf 
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un  morceau  de  Papier , fur  un  cas  , à ve- 
nir ôc  qui,  d^ns  le  fonds  , nç  lui  donne 
rien  qu’elle  eu t déjà  ; & n’ajuGte  rien  de 
réel  à fa  fûreté?  Cette  réfté.vion  n’avoit- 
elle  pas  de  quoi  nous  taire  aller  bride  en 
main  fur  ce  marché,  fi  bon  en  apparen- 
‘ ce. 

A.  Quelle  vûë  voulez -vôus  donc,  Mr. , 

qu’aie  eu  l’Empereur,  & quelle  efl  l’idée 
que  vous  vous  faites  des  Affaires  gêqera- 
les.  . 

B.  La  Voici.  La  Cour  de  Vienne , la  Fran- 
ce , & l’Efpagne  ne  s’entendent  point  fous 
main,  comme  nous  avons  pa.ru  le  crain- 
dre plus  d’une  fois;  mais  chacune  de  ces 
trois  Puiffançes  fe  conduit  aujourd’hui 
fuivant  fe?  véritables  intérêts  ôc  par  des 
maximes  d’une  favante  Politique,*  nous, 
au  contraire,  nous  nous  conduifottë  fort 
mal* 

\ L’Efpagne  a fait  ce  qu’elle  dçvoit  j elle  a 
pris  avec  nous  tous  fes  avantages.  . Elle  a 
d’abord  anéanti,  d’un  feul  coup  de,  Plume  , 
par  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar 
tout  ce  qu’une  fuite  de  Traités , depuis  plus 
de  foixante  ans,  avoient  accordé  de  çoncef* 
fions  & de  Privilèges  , en  faveur  de  nôtre 
Commerce;  & elle  s’eft  fervie,  pour  cela,  de 
la  jufte  occation  que  lui  en  $ fourni  nôtre 
Conduite.  Enfuite  elle  nous  a fait  figner 
dans  la  Déolaràtion  dç  6.  Juin  rçJemicr , no- 
tre propre  condamnation  , tant  pour  le  pafle 
que  pour  l’avenir*  Ç’eft  feulement  après 
que  les  Efpagnols  feront  introduits  dans 
les  places  fortes  de  Tofcane , & que  Don 
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Çarlos  fera  établi  Poffeffeur  des  Etats  do 
Parme,  que  les  avantages  des  Traités  ante- 
rieurs auront  lieu  pour  nous  : Par  confé- 
quent,  c’efl:  nous-mêmes  qui  avons  reconnu, 
par  nôtre  propre  aéte , que  tout  à nôtre  é- 
gard,  jufques  à cette  réfurreétion , avoit  été 
anéanti  avec  juftice.  La  Cour  d’Efpagne 
pouvait-elle  rien  faire  de  plus  glorieux  pour 
elle  que  tirer  de  nous  cet  aveu,  & en  mê- 
me tems  de  plus  fage , que  de  nous  mettre 
ainfi  dans  la  néceflSté , ou  de  tout  perdre  fur 
notre  Commerce,  ou  de  nous  évertuer  au- 
près de  la  Cour  de  Vienne,  de  façon  que 
î’Introdu&ion  des  Efpagnols  6c  l’établiffcment 
de  Don  Carlos  s’enfuiviffent  effectivement. 

La  Françe , de  fop  côté  , joue  fon  jeu. 
Elle  n’a  pu  certainement  qu’applaudir  aux 
juftes  précautions  que  l’Efpagne  a prifes,  en 
faiLnt  dépendre  nôtre  fprt  des  effets  dç  nô- 
tre bonne  foi , & de  l’accompliffement  de 
ce  que  nous  avons  promis.  Cette  Couron- 
ne n’avait  donc  garde  de  s’intriguer  pour 
détourner  l’Efpagne  de  confentir  à une  Dé- 
claration de  l’efpéce  de  celle  que  nous  avons 
{ignée  à Seville  : Elle  a vû,  au  contraire, 
avec  campiaifance , l’Efpagne  prendre  d’aufff 
bonnes  mçfures  pour  n’être  pas  une  fecon* 
defois  nôtre  dupe.  EUe  ne  verra  pas  avec 
moins  4e  fatisfaétion  Don  Carlos  mis  réelle^ 
mern  en  poffeffion  de  l’Etat  de  Parme  , &0 
Içs  Efpagnols  introduits  dans  les  Places  far- 
tes de  Tofcane:  Et  l’on  peut  avancer,  dans 
craindre  d’en  trop  dire  > qu’elle  attend  cet 
événement,  apparemment  avec  autant  d’ira- 
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patience  que  l’Efpagne  même.  Mais  il  y 
a plus  pour  la  France,  elle  trouve  encore 
fon  compte  particulier  à là  fituation  où  la 
met  nôtre  conduite  à fon  égard , fur  tout  ce 
que  les  engagemens  de  nos  T raités , com- 
muns avec  cette  Couronne  & les  Hollan- 
dois  , avoient  de  gênant  & d’onereux  pour 
elle.  Ainli  en  nous  laiffant  faire , elle  a 
gagné  , par  nôtre  infidélité  » une  liberté 
quelle  ne  fera  plus  apparemment  d’humeur 
à perdre. 

Quant  à la  Cour  de  Vienne,  elle  fèntoit 
bien  qu’il  faudrait  quelle  finît  par  accorder 
ce  qu’on  exigeoit  d’elle  y mais  elle  avoit  urt 
grand  intérêt  à le  faire  plutôt  par  un  Traité 
particulier  avec  nous  , qu’avec  tous  les  Al- 
liez de  Seville  enfemble. 

• Ce  qu’elle  eût  fait  en  commun,  avec  eux 
tous , -aurait  affermi-  l’Alliance  qui  lui  étoit 
redoutable,  & elle  la  diffipoit  par  un  Traité 
•à  part.  Dans  la  fâcheufe  neceffité  où  elle 
le  voyoir  d’envenir  à l’exécution  , fur  l’Eta- 
bliffement  de  Don  Carlos , ce  qui  lui  con- 
yenoit,  fur  tout,  étoit  de  détacher  de  l’Al- 
liance les  Puiffances  Maritimes  j elle  feparoit 
par  là  nos  Intérêts  de  ceux  de  l’Efpagne  & 
de  la  iFrance.  Comme  ces  deux  Couronnes 
fe  croirait:,  fans  doute  , fort  difpenfées  de 
prendre  part  à ce  qu’on  nous  accorde  par 
un  Traité  particulier,  l’Empereur  lé  fera  j 
en  même  tems.  Nous  nous  trouverons  na- 
turellement exclus;  de  tout  ce  que  là  nou- 
velle face  que  va  donner  aux  affaires  l’arri- 
vée de  Don  Carlos  & des  1 fpagnols  en  Ita- 
lie, pourra  faire  mettre  fur  le  Tapis  en- 
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tre  les  3.  premières  PuifTances  de  l’Europe, 
l’Empereur,  la  France  & l’Efpagne.  Ail 
contraire,  en  demeurant  fermes  dans  l’Al- 
liance, fi  nous  n’y  avions  pas  tenu  le  premier 
rang,  nous  y aurions  au  moins  confervé  la 
fécondé  place,  & tout  ce  que  nous  aurions 
obtenu  pour  nous  & pour  nos  amis  les 
Hollandois , continuoit  à faire  caufè  commu- 
ne avec  ce  que  l’on  accordoit  à l’Efpagne. 
Voilà  ce  que  la  Cour  de  Vienne  avoit.un 
intérêt  capital  d’empêcher.  C’eft  là  l’avan- 
tage qu’elle  a eu  véritablement  en  vue,  mais 
qu’elle  a fçû  nous  couvrir  de  l’empreflement 
qu’elle  a affe&é  pour  nôtre  garantie  particu- 
lière de  la  Pragmatique , quoiqu’elle  en  con- 
nût toute  l’infuffifance. 

•:  Venons  à nous,  noüs  aurioris  autant  gagné 
à garder  la  fidelité  à nos  Alliez  , que  nous 
avons  perdu  à nous  en  écarter.  11  eft  aile 
de  juger  que  l’Empereur  n’auroit  pas  fini 
par  en  moins  faire  pour  échaper  à un  plan 
îblide  de  Guerre  générale  bien  concerté  par 
les  Alliez  de  Seville,  qui  aurait  ménacé  tous 
fes  Etats  à là  fois,  que  pour  l’avantage  de 
nous  engager  dans  un  Traité  féparé.  Nous 
en  euffions  donc  été  quittes  pour  le  Plan. 
C’étoit  le  cas,  pour  nous  qui  aimons  tant 
ce  qui  n’eft  que  Démonftration,  d’en  faire 
une  falutaire  & qui  nous  aurait  épargné  les 
embâras  que  nous  nous  fommes  préparez. 
Que  devons -nous  attendre  maintenant  de 
la  conduite  contraire  ? Je  fuppofe  que  tout 
ce  que  nous  avons  promis  à l’Efpagne  s’ef- 
fectuera & où  en  iérions-nous  s’il  en  étoit 
Ibme  FI.  I au 
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autrement)  qu’avant  l’expiration  du  terme 
fixé  les  Espagnols  feront  dans  les  Places  for- 
tes de  Tofcane , & Don  Carlos  en  pleine 
pofleffion  des  Etats  de  Parme  j qu’arrivera- 
fil  alors  ? Le  voici  ; l’Efpagne  ne  croira 
pas  plus  devoir  ce  fuccez  à notre  bonne-foi 
qu’à  notre  zèle  pour  fes  intérêts  ÿ elle  la  re- 
gardera , & avec  raifon  , comme  un  fruit 
de  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar 
& de  l’état  forcé  où  elle  nous  a mis  enfuite 
par  la  Déclaration  du  6.  Juin  dernier  , de 
îurmonter  d’une  façon  ou  d’autre  , tous  les 
obftacles  du  côté  de  la  Cour  de  Vienne. 
Elle  croira  encore  le  devoir  à la  France  , 
dont  la  judicieufe  refiftance  la  détourna  , 
l’année  derniere , de  précipiter  les  chofes 
par  une  rupture  prématurée  en  Italie,  com- 
me cette  Couronne  le  vouloir  alors  & com- 
me nous  l’y  pouffions.  Ce  n’eft  pas  tout , 
Don  Carlos  une  fois  établi  en  Italie,  l’Ef- 
pagne ne  nous  regardera  pas  affiirément  com- 
me la  Puiffiince  à portée  & capable  de  le  main- 
tenir dans  les  Etats  dont  nous  aurons  contribué 
à le  mettre  en  pofTeffion.  Je  veux  que  l’Efpa- 

Î;ne  fe  pique  alors  de  fidelité  pour  nous  & qu’el- 
e nous  rétablifle  dans  la  joüifTance  des  Privi- 
lèges & avantages  de  nôtre  commerce , que  la 
Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar  avoit  a- 
néantie  ; ce  fera  toujours  de  ces  fidelitez  fteriles 
refèrvées  pour  ceux  de  qui  on  n’a  plus  rien  à 
attendre  : D’ailleurs  tout  ce  que  cette  fidelité 
nous  vaudra,  nous  le  tiendrons  de  l’Efpagne 
d’une  maniéré  précaire  avec  le  danger  enco- 
re de  voir  anéantir  de  nouveau,  au  premier 

mécon- 
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mécontentement  de  cette  Couronne  les  mê- 
mes chofes  qu’elle  nous  aura  rendues,  & ce- 
la fans  qu’il  nous  refte  perfonne  à qui  avôir 
recours  pour  s’intereffer  dans  nôtre  querelle. 
Nous  aurons  indifpofé  la  Cour;. de:  Vienne 
dans  le  point  le  plus  fenfible  par  la  Signature 
précipitée  de  nôtre  Déclaration  avec  l’Elpa- 
gne  pour  effectuer  nos  promeffes.  Ce  fera 
cependant  à la  bonne-foi  de  la  Cour  Impé- 
riale , ainfi  néceffairpment  ulcerée  coptrç 
nous,  que  nous  nous  trouverons  livrez  fur 
tous  les  avantages  particuliers  dont  l’appâc 
nous  a tentés:  Et  la  France,  qui  feule  pou- 
roit-être  nôtre  reffource  dans  les  cas  que  l’on 
peut  facilement  imaginer,  non-feulement  fe 
verra  difpenfée  de  compatir  à ces  embaras, 
mais  fe  croira  même  engagée  à rire,  pour  ne 
dire  rien  de  plus. 

Que  dites-vous,  Monfieur,  de  cette  fitua- 
tion  où  nous  nous  fommes  mis  de  gayeté 
de  cœur , & où  chaque  événement , lors 
même  qu’il  a l’air  d’un  fuccès  de  plus  pour 
nous,  6c  que  nous  en  triomphons,  eft  un 
nouveau  pas  que  nous  faifons  dans  l’abifme. 
Defabufez  vous  Mr. , d’attribuer,  la  peine 
que  les  Hollandois  ont  à fe  déterminer  entiè- 
rement, à autre  chofe  qu’à  l’embaras  où  ils 
fe  trouvent,  non  tant  encore  pour  un  peu 
plus,  ou  un  peu  moins,  fur  les  conditions 
de  leur  Acceffion  , que  parce  qu’ils  apper- 
çoivent,  fans  même  en  excepter  ceux  d’en- 
tfeux  qu’une  ancienne  déference  pour  nous 
avoit  d’abord  féduits,  que  nous  fommes  de 
mauvais  conducteurs.  Quoique  ce  foit  un 
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peu  après-coup,  & qu’ils  foienc  aujourd’hui 
bien  avancées  pour  pouvoir  reculer  , ils  re- 
connoiffent  le  danger  qu’il  y a,  à nous  pren- 
dre pour  guides  & voudroient  bien  être  en- 
core à tems  de  choifir  une  meilleure  route 
que  celle  où  nous  les  menons.  Voilà,  Mon- 
iteur, ce  qui  les  arrête  principalement.  Jugez 
à préfent  fi  j’ai  eu  tort  en  qualifiant  d’im- 
prudence la  conduite  de  nos  Miniftres,  & 
fi  je  n’aurois  pas  pû  me  fervir  de  quelques 
termes  plus  forts  encore. 

A.  J’ai  crû  , Monfieur , avoir  ramaffé  de 
quoi  vous  convaincre  de  vôtre  injuftice 
pour  nôtre  Miniftre  , [mè  voilà  de  nou- 
veau confondu. 

€*•••'*** 

i £ Ces  Infinuations  ne-  refterent  point  fans 
réfutation  & l’on  publia  , pour  y repon- 
■3>  dre,  les  deux  Lettres  Suivantes. 


• • t . • 1 > . _ 

'Lettre  d'un  Gentilhomme  Anglois  k Mr,  de 

Ç*  * *.  Gentilhomme  Hollandois. 


- .monsieur; 

• » *"  • . % , • • 

JE  ne  puis  aflèz  vous  témoigner  ma  re- 
JconnoifTanee  de  l’attention  que  vous  avez  à 
me  procurer  les  Brochures  qui  paroiffent , 
tant  à Londres  que  chez  vous  , fur  les  affai- 
jt'<*  d’Etat  pour  aider  à diffiper  l’ennui,  qui 
fcii  t’ffez  inféparable  d’une  retraite  auffi  opi- 
niâtre tlue  u1!61111®*  Il  faut  vous  avouer 

ouede  toutes  celles  que  j’ai  lues,  il  n’y  en 
^ i ' a point 
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à point  qui  m’ait  plus  choqué  que  la  dernié-  - 
re , intitulée  : Converfation  entre  deux  Artgiois 
(•).  Elle  vous  a été  envoyée  d’Amfterdam, 
dites  vous;  ce  n’eft  certainement  point  là > 
où  elle  a été  fabriquée , il  faut  qu’on  ait  craint 
que  l’Auteur  en  hit  aifément  découvert,  fi 
on  l’avoit  fait  imprimer  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance.  Il  faudrait  ne  point  connoîtte  les 
Politiques  de  la  Haye , leur  ftile,  leur  maniè- 
re de  penfer  & de  s’exprimer,  leurs  démar-» 
ches  & leurs  intérêts , pour  fe  laifier  perfua- 
der,  comme  quelqu’un  l’infinuë,  que  cette 
Converlàtion  elt  l’ouvrage  de  quelques  Tor- 
rys , & pour  ne  point  d’abord,  je  ne  dirai  pas 
conjecturer,  mais  prononcer  dans  quel  Cabi- 
net cette  Converfation  s’eft  tenue  fur  le  pa- 
pier. L’Auteur  avouera  pourtant  qu’il  n’y  a 
point  fuivi  les  préceptes  de  la  bonne  Rhéto-  . 
rique,  il  n’a  point  gardé  la  vraijemblance  dans 
cette  Fable.  Pourquoi  Converfation  entre 
deux  Anglois  ? Pourquoi  pas  plutôt  entre  deux 
François , Car  après  tout,  Anglois  a-t-il  jamais 
raifonné  creux  & de  travers , comme  on  rai- 
fonne  dans  cette  pitoyable  Converfation  ? 
Anglois  a-t-il  jamais  parlé  politique  avec  fi 
peu  de  Sens  commun  ? Ce  ne  font  que  des 
mots  jettez  au  hazard  fur  le  papier  & raf- 
fcmblez  en  forme  de  Déclamation  , où  l’on 

tâche 

<*)  Brochure  d’une  feuille  & demie  , in  4.  propre- 
ment brochée  en  papier  bleu , & amfi  envoyée  d’Ain- 
flerdam  par  la  Polie  à tous  les  Mi  ni  lires  étrangers  ré» 
ûdans  à la  Haye  , à quelques  Membres  de  l’Etac  » 8C 
même  à quelque»  Libraires  pour  les  débiter» 
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tâche  d’irriter  les  uns , d’allarmer  les  autres  y 
d’exciter  la  jaloufie  chez  ceux-ci  20.  de  dé- 
crier ceux  là  ; en  un  mot , d’en  donner  à 
garder  à quiconque  n’examine  pas,  & tout 
cela  à la  faveur  de  quelques  Sophifmes  affez 
grofîiers,  de  plufieurs  pétitions  de  principe 
& toujours  en  iupofant  ce  qui  n’eft  abfolu- 
ment  pas. 

• Il  faut  que  l’Auteur  ait  fondé  le  fuccès 
qu’il  efpére  de  fon  Ecrit,  fur  la  facilité  avec 
laquelle  le  plus  grand  nombre  3 parmi  les 
hommes,  fe  laiffe  prévenir,  & fur  leur  pa- 
reflè , qui  les  empêche  d’examiner  une  cho- 
fe  à fonds,  & les  détermine  à fe  livrer  fans 
réflexion  aux  premières  impreflions.  C’eft 
fans  doute  la  même  raifon  qui  lui  a fait  pré- 
férer le  Dialogue  à la  Lettre'.  C’eft  un  gen- 
re d’écrire  plus  propre  à fafcinerles  Leéteurs, 
peu  accoutumez  à réfléchir,  & qui  croyent 
que  celui  qui  répond , employé  toutes  fes  ar- 
mes pour  repouffer  fon  Adverfaire.  L’in- 
tention du  Converfationnaire  a été  de  faire 
du  mal  en  répendant  cet  Ecrit,  opofons-lui 
un  contrepoifon , qui  développe  le  venin  de 
fa  Converjation. 

Je  crois  qu’on  peut  la  réduire  à ces  trois 
Chefs,  que  l’Auteur  a en  vue. 

1.  D’exciter  la  Jaloufie  des  Hollandois 
contre  les  Anglois , afin  de  les  détourner  de 
l’Acceiïion,  ou  du  moins  de  la  foire  diffé- 
rer. 

2.  D’irriter  la  Nation  Britannique  contre 
le  Miniftère  , en  faifant  accroire  que  celui- 
ci  a facrifié  les  intérêts  du  Peuple  par  ra- 
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port  au  Commerce. 

De  perfuader  que  le  Traité  de  Vienne 
eft  plus  propre  à allumer  la  Guerre  qu’à  af- 
fermir la  Paix. 

I.  Pour  réüffir  dans  le  premier  Article, 
on  fuppolè  gratuitement  que  la  Nation  Bri- 
tannique confidére  les  Hollandois  comme  une 
Nation  obligée  à faire  tout  ce  que  nôtre 
Miniftère  auroit  réfolu,  & que  nous  fom- 
mes  encore  dans  ces  tems  , où  le  célébré 
Van  Beuningen  appelloit  nôtre  Monarque  , 
le  Stathoudre  à' Angleterre  & Roi  de  Hol- 
lande. L’Auteur  étale  avec  emphafe  l’avan- 
tage que  la  Gr.  Bret.  tira  de  ce  que  les  plus 
riches  Hollandois  ont  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  dans  les  Fonds  d’ Angleterre  * 
d’où  il  conclut  que  ces  Opulens  des  Pro- 
vinces-Unies  font  obligez  de  concourir  aux 
vues  d’une  Nation  dépofitaire  de  leurs  Tré- 
lors  ; & que  pour  toute  reconnoiflànce  Y An- 
gleterre enleve  tout  le  Commerce  à cette 
Nation,  efclave  de  fes  volontez,  à qui  el- 
le n’en  laide  que  ce  qu’il  lui  en  faut  pour 
vivoter. 

Cette  prétendue  foumiffion  des  Hollan- 
dois aux  volontez  des  Anglais  , eft  la  fupo- 
fition  la  plus  faufTe  , la  plus  impertinente 
que  le  Converfationnaire  pouvoit  avancer. 
Je  n’employerai  aucun  raifonnement  pour 
le  convaincre  de  feux-  je  le  renvoyerai  au 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance,  & à ce- 
lui de  Vienne , dont  il  s’agit  à préfent.  Qu’il 
feuillete  les  Regiftres,  qu’il  life  les  Mémoi- 
res des  Années  1718.  19.  20  ; Qu’il  ra- 
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pelle  les  fureurs  du  Général  Cadogan  1 
les  adroites  infinuations  du  Comte  de  Mor- 
•utile  , qu’il  jette  les  yeux  fur  la  mordante 
Médaille  du  Marquis  Beretti-Landi , & qu’il 
publie  après  cela  que  leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  font  aveuglement  foumifes  aux  volontés 
du  Miniftère  Britannique.  Peut-être  le  Con- 
•verfationnaire  nous  fabriquera-t-il  une  AcceC- 
fion  de  la  République  , à ce  fameux  Traité  ? 
il  ne  faut  pas  plus  de  hardieffe  pour  avancer 
l’un  que  l'autre.  Les  Négociations  qui  du- 
rent depuis  plus  de  4-  mois  Pour  déterminer 
L.  H.  P.  à accéder  à un  Traité  folemnel , 
où  l’on  ne  peut  difconvenir  que  le  Miniftè-’ 
re  Anglois  a eu  la  délie  afle  de  les  traiter 
en  Partie  principale  contractante  ,*  ne  don- 
nent-elles pas  aflez  publiquement  le  démen- 
ti à quiconque  a la  hardieffe  d’avancer  que 
vôtre  République  fait  aveuglément  tout  ce 
que  nous  voulons. 

D’un  autre  côté  l’Auteur  prend  les  Hol- 
landais par  leur  foible,  en  étalant  les  avan- 
tages du  Commerce  que  nous  remportons 
fur  eux  en  Efpagne.  Mais  ceci  eft-il  bien 
vrai?  Ces  faveurs  fur  faveurs,  par  raport 
au  Commerce,  que  les  Anglois  ont  obte- 
nues de  Y Efpagne  , aux  dépens  des  Hollan- 
dais ; font-elles  réelles  ailleurs  que  dans  la 
Cervelle  du  Converfationnatre.  Qu’on  life 
tous  les  Traitez  des  Hollandois  avec  Y Ef- 
pagne , ils  doivent  être  traitez  , quant  au 
Commerce  , ut  gens  amicifjima  comme  la 
Nation  la  plus  favorifée } ainû,  ce  que  les 
Anglois  ftipulent  pour  eux,  ils  le  llupulent 
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'pour  les  Hollandois  & pour  les  Fr  an  fois, 
parceque  ces  trois  Nations  étant  refpeôtive- 
ment  traités  ut  gens  amicijjima  ; travailler 
aux  avantages  de  l’une  , c’eft  travailler  à 
ceux  des  deux  autres.  Si  les  Hollandois  n’en 
profitent  pas , ce  n’eft  ni  la  faute  des  An- 
glois ^ ni  celle  des  Traitez,  ni  celle  de  ceux 
qui  font  au  Gouvernail  de  la  République. 
On  doit  s’en  prendre  ou  à l’indolence  des 
particuliers,  ou  à ce  qu’ils  croient  trouver  1 
plus  d’avantage  à négocier  ailleurs  qu’en 
Amérique.  L’Auteur  perd  donc  la  Rhéto- 
rique quand  il  cherche  à exciter,  de  ce  cô- 
té-là la  jaloufie  des  Hollandois.  Ils  n’ont 
aucune  raifon  de  s’en  prendre  à cet  égard 
aux.  Anglois.  Les  Traitez  font  pour  les  uns 
comme  pour  les  autres  ; & , comme  je  l’ai 
déjà  remarqué , les  avantages  que  les  Anglois 
obtiennent,  retombent  de  droit  fur  les  Hol- 
landois , en  vertu  de  l’Article  XVII.  du 
Traité  d’Utrecht , confirmé  par  celui  de  Se- 
ville y auquel  L.  H.  P.  ont  accédé.  Voici 
cet  Article  XVII.  „ Les  Sujets  defdits  Sei- 
„ gneurs  Etats  Généraux  ,ne  pourront  aulïi 
„ être  traitez  en  Efpagne , ni  dans  les  Ro- 
,,  yaumes  & les  Etats  en  dépendans,  autre- 
„ ment,  ou  moins  favorablement  , que  la 
„ Nation  la  plus  favorifée  ; mais  ils  y jouï- 
„ ront  au  fait  du  Commerce  & de  la  Na- 
,,  vigation,  & généralement  en  tout , lans 
,,  aucune  exception,  ni  réferve  , des  mê- 
,,  mes  Privilèges,  Franchifes,  Exemptions, 

„ Immunitez  & Séfretû  , dont  ils  ont  joui 
„ avant  cette  Guerre , & dont  d’autres 
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„ Nations  ou  Villes  trafiquantes  les  plus  fa- 
5,  vorifées  pou  voient,  ou  pouroient  encore 
„ ci-après  jouir  par-deflus , foit  en  vertu 
„ des  Traitez  de  Paix  ou  de  Commerce, 
5,  ou  par  Contrats,  Ordonnances  ou  Ac- 
5,  tes  particuliers , tellement  que  les  mêmes 
j.  Privilèges,-  Franchifes,  Exemptions  , Im- 
„ munitez  & Sefretû , qui  ont  été  accor- 

dez  ou  feroient  accordez  au  Roi  de  Fran - 
a,  ce , à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , ou 
,,  à quelqu’autre  Royaume,  Etat,  Nation  , 
,,  ou  Villes,  quelles  qu’elles  foient  , ou  à 
,,  leurs  Seigneurs,  feront  pareillement  ac- 
„ cordez  auxdits  Seigneurs  Etats  , ou  à 
„ leurs  Sujets  , avec  toutes  les  claufes  & 
„ circonftances  avantageufes  qui  y foient 
,,  ajoutées,  &c. 

Peut-on  rien  de  plus  précis?  Après  cela 
que  fignifient  ces  infinuations  ? Qu'importe , 
pourvu  que  nous  primions  en  Efpagne , que 
nous  accumulions  de  ce  côté-là  faveurs  fur  fa- 
veurs, <&  que  nôtre  Commerce  fleurijfe  à pro- 
portion que  celui  de  nos  Voijins  ( les  Hol- 
landois)  diminuera  ? ...  Uejfentiel  efi  que 
l’Efpagne  foit  à nôtre  dévotion  , que  par 
là  nous  attirions  à nous  tout  le  Commerce 
de  l'Amerique.  Ces  expreflions  dénuées  de 
tous  fens , qui  ne  font  fondées  fur  aucune 
vérité,  qui  ne  font  avancées  à la  légère  que 
pour  femer  la  jalouûè  entre  les  deux  Na- 
tions , peuvent  tout  au  plus  fervir  à décou- 
vrir le  mauvais  génie  de  celui  qui  les  dé- 
bite, & qu’il  faut  que  la  caufe  qu’il  plaide 
loir  bien  mauvaife , puifque , pour  la  dé- 
fendre, 
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' fendre , il  eft  obligé  d’avoir  recours  à de  telles 
armes.  *• 

Je  ne  prétends  pas  que  nôtre  Nation  ne 
faflè  tous  fes  efforts  pour  faire  fleurir  fou 
Commerce  en  Efpagne  & en  Amérique  y &c 
en  tirer  tous  les  avantages  potfibles.  Mais 
pourquoi  avancer,  fans  preuve,'  que  c’efl 
aux  dépens  des  Hollandois  , plutôt  qu’aux 
dépens  des  François  ? Ces  trois  Nations 
font  également  intéreffées  au  Commerce 
de  V Amérique  y des  Gallions , de  la  Flotille, 
&c.  Les  Anglois  , dit  - on  , obtiennent  fa- 
veurs. Pourquoi  en  conclure  que  c’efl  plu- 
tôt au  préjudice  des  Hollandois  que  ees  Fr  an - 
fois?  Au  contraire  en  fuivant  les  principes 
du  Converfdtionnaire , on  devrait  conclure 
que  plus  les  Anglois  feront  favori  fez  & plus 
leur  Commerce  réiiffira,  plus  les  Hollandois 
en  profiteront  ÿ car  ces  avantages  & ces  fuc- 
cès  feront  monter  les  fonds  Anglois  , où , au 
dire  de  l’Auteur , les  riches  Hollandois  ont 
tout  leur  bien  , & alors  ces  Hollandois  en 
tireront  de  plus  gros  intérêts.  Pourquoi 
écrire  quand  on  ne  fait  pas  raifonner  ? Il  efl 
vrai  que  dans  la  Converfation  on  lâche  bien 
. des  chofes  qui  ne  fervent  qu’à  empêcher 
qu’elle  languiffe  , mais  lors  qu’on  s’entre- 
tient furie  papier,  il  faut  du  raifonnemenr, 
il  faut  des  preuves. 

Si  l’on  en  croit  l’Auteur  nous  avons  befoin 
des  Hollandois  y ils  nous  fervent  de  rempart^ 
& pour  toute  reconnoiffance  , nous  croyons 
qu’il  fufit  que  nous  les  lai  fiions  vivoter. 
C’eft  comme  qui  dirait  Strasbourg , Landau , 
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Thionville , &c.  fervent  de  barrière  à la 
France  j il  fuffit  d’y  entretenir  quelques  mi-. 
ferables  invalides  & de  laiffer  leurs  Fortifi- 
cations dans  un  état  tel  queL  Quel  fond  , 
de  bon  fens  I Mais  l’expreffion  de  vivoter 
eft  choifie  ; elle  a quelque  chofe  de  léger,' 
de  délicat.  Vivoter  ! Le  charmant  Néolo- 
gifme,  il  mérite  place  dans  quelque  Calote, 
& St.  Martin  pouroit  dépêcher  à l’Auteur 
un  Brevet  de  Protecteur  des  Hollandois. 
Qu’ils  lui  ont  d’obligation  en  efièt , de  veil- 
ler fur  leürs  intérêts  ! Les  bonnes  gens  n’ont 
perfonne  à la  tête  de  leur  République  capa- 
ble de  réfifter  aux  impérieux  Anglois.  Il 
n’y  a plus  de  Boetfelaers , de  Wajfenaers , de 
Slingelandts , de  Fagels , de  Van  Lynden , de 
Singe 7 1 donc k , de  Vifconti , de  Quints  de  Van- 
der  Dujjen , de  Borfels , de  Gojlinga , de  Hopy 
de  Van  den  Bempden , de  Buy  s &c.  Ne  di- 
roit-on  pas  que  nous  n’avons  chez  vous  à la 
bouche  que  le  jic  volo  fie  jubeo  ? Ne  diroit- 
on  pas  que  vous  nous  êtes  vendus  & que 
nous  répandons  chez  vous  nos  Guinées  avec 
autant  de  prodigalité , qu’on  les  a reçues  ail- 
leurs avec  avidité  ? Votre  République  n’a 
point  de  Danaé.  Mais  à l’entendre,  il  y a 
de  vos  Régens  qui  fe  font  entendus  , fous 
main  NB.  avec  nôtre  JMinifire  à la  Haye  , 
pour  la  Négociation  de  Vienne.  Quand  on 
lit  cette  affirmation  , ne  diroit-on  point  que 
c’eft  un  fait  inconteftable  ; cela  eft  débité 
avec  cette  afiurance  qu’emprunte  un  Petit- 
Maître  François  pour  faire  croire  qu’il  eft 
toute  couvert  des  faveurs  de  quelque  Belle. 
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Cependant  tout  donne  un  démenti  au  Con - 
‘verfationnaïre  • le  Traité  de  Vienne , lès 
fuites,  la  conftitution  de  vôtre  Gouverne- 
ment. Qu’il  life  le  Traité,  y trouvera-t-il 
un  mot , d’où  l’on  put  inférer  que  la  Répu- 
blique y ait  donné  les  mains  ? Les  Parties 
Contrariantes  ont  trouvé  à propos  d’y  faire 
entrer  L.  H.  P.  fans  les  avoir  confiiltées, 
par  des  raifons  expliqués  dans  les  Difeours 
que  firent  les  Comtes  de  Sinzendorjf  & de 
Chefierjield  , en  communiquant  le  Traité 
aux  Députez  de  L.  H.  P.  & où  je  vous 
renvoyé  , & nullement  par  aucune  manœu- 
vre fecrete  de  quelques  Membres  de  l’Etat, 
ni,  comme  l’avance  l’Auteur,  fur  la  parole 
de  qui  que  ce  foit , qui  fe  feroit  crû  en  état 
de  répondre  de  la  République.  Les  fuites  du 
Traité  font  encore  voir  la  faufleté  de  ce 
qu’il  avance,  puifque  jufqu’à  préfent  la  Ré- 
publique n’a  pas  encore  accédé,  & qu’elle 
ne  s’eft  pas  fouciée  de  laifler  écouler  le  ter- 
me qu’on  lui  avoit  accordé,  fans  fe  déclarer, 
qu’elle  n’eut  auparavant  examiné  le  Traité 
& les  engagemens  où  on  la  prefle  d’entrer; 
avec  cette  lente  prudence  qui  accompagne 
toutes  fes  fages  délibérations.  Enfin,  il  faut 
que  le  François , Auteur  de  cette  Converfa - 
tion , foit  quelque  nouveau  débarqué  , qui 
n’a  pas  la  moindre  teinture  de  vôtre  Gou- 
vernement ; car  qui  ignore  qu’il  n’y  a pas  un 
leul  Membre  de  l’Etat , fi  puiflànt  qu’il  puifle 
être , ( & dans  une  République  y en  a-t-il 
de  plus  puiflànt  l’un  que  l’autre,  confidéreZ 
dans  le  Confeil?)  qui  ofàt  de  fon  chef  trai- 
ter 
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ter  de  la  moindre  affaire  avec  une  Puiflàn- 
ce  étrangère  ou  avec  Ton  Miniftre  , à plus 
forte  railon  , négocier  un  Traité  aufli  im- 
portant que  celui  de  Vienne?  Qui  ignore 
que  les  affaires  délicates  & qui  demandent 
le  plus  grand  fecrec , ne  peuvent  pourtant 
être  agitées  & négociées  que  par  un  Com- 
mité  compofé  de  divers  Membres  des  Etats 
Généraux  nommez  par  L.  H.  P. , dont  ils 
reçoivent  une  Commiffion  qui , quoi  qu’il- 
limitée, a toujours  cette  condition,  qu’ils 
ne  peuvent  rien  conclure  fans  avoir  fait  leur 
rapport  à l’Affemblée,  dont  il  faut  l’appro- 
bation & la  Réfolution  expreffe,  & quelque 
fois  même  celle  des  Provinces  particulières. 
Peut  on  après  cela  avancer,  dans  un  Ecrit 
public  , que  quelques  particuliers  oferoient 
s'entendre  fous  main , dans  des  affaires  d’Etat, 
avec  quelque  Miniftre  que  ce  pût  être , 
làns  une  Réfolution  & un  ordre  formel  de 
L.  H.  P.  ? Cette  infinuation  renferme  toute 
la  malice  imaginable,  dans  la  vue  de  rendre 
odieux  des  Membres  qu’on  ne  peut  corrom- 
pre & qu’on  fupoje  s'être  entendus  fous  main 
avec  nôtre  Minifire.  Infinuation,  qui  méri- 
te la  plus  haute  indignation  de  la  part  de  ces 
Membres  qu’elle  déligne,  & qui  devroient  à 
l’avenir  réfufer  toute  confiance  à celui  qui 
peut  en  être  l’Auteur. 

II.  Le  fécond  but  de  l’Auteur  eft  d’irri- 
ter la  Nation  Britannique  contre  le  Minif- 
tère  en  quoi  il  s’accorde  admirablement  avec 
le  fameux  Bullingsbroeck , toujours  grand  Ami 
de  fes  anciens  Amis,  qui  écrit  affiduëment 
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&u  moins  une  Pafquinade  par  Termine  : dans 
le  goût  de  cette  Converfation , contre  le  Mi- 
uiftère  & dans  la  feule  vuë  d’irriter  la  Na- 
tion contre  le  Gouvernement. 

L’Auteur  François  de  la  Converfation  des 
deux  Anglois , prend  la  Nation  par  Ton  en- 
droit le  plus  fenfible.  Après  avoir  étalé  les 
faveurs  (ur  faveurs , les  Privilèges  & Exemp- 
tions obtenues  de  V E/pagne  par  Sa  Majefté 
Britannique  y pour  fes  Sujets,  par  rapport  au 
Commerce,  aux  dépends  des  Hollandoisj  il 
tente  de  nous  faire  entrevoir  la  porte  pro- 
chaine de  tous  ces  avantages.  Si  les  5.  mois 
Jlipulez , dit-il,  s’écoulent  fans  que  Don  Car- 
los Joit  mis  en  pojfejjion  aéluelle  des  Etats  de 
Parme  , nous  'voilà  brouillés  avec  l’Efpagne  y 
& de  ce  moment-là  nous  nous  trouvons  déchus , 
de  notre  aveu  ( vous  l’avez  vû  ) de  toutes 
les  Concevons  , Exemptions  & Privilèges  en 
faveur  de  la  Grande-Bretagne , Jlipulez  dans 
les  Traitez  anterieurs  entre  les  deux  Couron- 
nes & confirmez  par  celui  de  Sevil/e.  Ce  mot 
D’Ante  rieurs,  Mr.y  a bien  de  l'étendue  : 
Il  ne  remonte  pas  feulement  du  Traité  de  Se - 
•ville  jufquà  celui  d’Utrecht  j il  faut  V enten- 
dre encore  de  tous  les  autres  Traitez  que  ceux 
d’Utrecht  rappellent . Voilà  donc  l'ouvrage 

de  bien  des  Minijlres  <&  de  bien  des  Années 
perdu  pour  nous  d'un  feul  trait  de  plume  , & 
cela  par  notre  propre  faute.  Car  ce  riefi  point 
ici  un  Acte  Jurpris  ou  que  l’Efpagne  nous  aye 
arraché  $ c’eft  nous  qui  en  avons  follicité  la 
jignature.  L’EJpagne  ri  a fait  que  fe  prêter  à 
ce  que  nous  lui  avons  offert  & où  y de  notre 
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mouvement , nous  avons  [igné  notre  condam- 
nation. Tant  de  Traitez,  avantageux  pour 
notre  Commerce , que  les  conjonctures  favora- 
bles nous  avoient  donné  lieu  d'obtenir  fuccejji- 
•vement  de  l'Efpagne  , difparoijfent  pour  nous , 
par  le  feul  retardement  d'exécution  fur  l'éta - 
blijfement  de  Don  Carlos  en  Italie  : Etablif- 
fement  néanmoins  qu'il  ne  dépend  point  de  nous 
J effectuer  mais  de  l’Empereur  ; ainfi  c'efl  de 
lui  de  qui  dépendra  notre  Jort  avec  VEfpa- 
gne,  <&  par  conféquent  celui  de  notre  Commer- 
cé. Quelle  honte  pour  notre  Nation  ! Quoi 
affreux  avenir  ! . 

' Or,  fur  quoi  eft  fondée  cette  énergique  Dé- 
clamation, dont  l’Auteur  paroit  s’aplaudir? 
Sur  une  fuppofition  entièrement  faufle  & dont 
le  contraire  eft  déjà  arrivé.  Cet  Auteur  auto- 
rifé  à raifonner  fans  raifon,  fupofe  gratuite- 
ment que  nous  n’exécuterons  pas  ce  que  nous 
avons  promis  à YEjpagne  par  la  Déclaration 
du  6.  de  Juin } Or , qui  ne  fait  que  nous  l’a- 
vons déjà  exécuté,  autant  qu’il  dépend  de  nous. 
Une  Efcadre  plus  nombreufe  qu’il  n’eft  nécef- 
faire,  eft  peut-être  déjà  arrivée  fur  les  Côtes 
d ’Efpagne,  fous  les  ordres  de  l’Amiral  Wager; 
nous  avons  la  promefle  formelle  de  l’Empe- 
reur & du  Grand  Duc,  que  les  6000  Efpa- 
gnols  feront  reçus,  fans  la  moindre  difficul- 
té , auffi-tôt  qu’ils  fe  préfentérônt  fur  les  Cô- 
tes de  Tojcane , & les  ordres  ont  été  envoyez 
pour  cela  en  Lombardie  , conformement 
au  Traité  dé  Vienne  du  1 6.  Mars  , & à 
celui  de  la  Triple  Alliance  qui  vient  d’être 
jtuffi  figné  à Vienne . Donc  nous  avons 

exécuté 


Digitized  by 


Négociations  , Mémoires  $•  Traitez,.  14  f 

exécuté  cette  condition  autant  qu’il  a dé- 
pendu de  nous.  Si  YEfpagne  tergiverfbic 
à faire  embarquer  fes  Troupes , ce  qui 
n’eft  pas  à craindre  , & que  les  5.  mois 
s’écoulaient  en  délais , ce  ne  feroit  plus 
notre  faute , mais  celle  des  Ejpagnols. 

Mais*  ajoute  le  Converjationnaire , fi  nous 
nous  preffons  tant  de  fervir  YEJpagne  & de 
prêter  nos  engagemens  à fon  égard  , nous 
nous  brouillerons  de  nouveau  avec  l'Empereur. 
Rare  effort  d’une  Politique  toute  fublime  ! 
Comment  ! nous  nous  brouillerions  avec 
l’Empereur  , parce  que  nous  mettrions  1%, 
main  à l’œuvre  pour  exécuter  fidèlement  un 
Traité  tout  nouvellement  conclu  avec  lui  ? 
C’eft  infulter  l’Empereur  au  plus  haut  point 
que  d’avancer  une  pareille  impertinence , que 
l’Auteur  agrave  en  ajoutant,  que  nous  avons 
le  plus  travaille  à dejjiller  les  yeux  à F Es- 
pagne pour  lui  faire  comprendre  que  jamais 
l'Empereur  n'avoit  eu  & ri  aurait  une  inten- 
tion fincére  d'établir  l'Infant  Don  Carlos  aux 
termes  du  Traité  de  Londres.  N’eft -ce  pas 
fupofer  ce  Grand  Prince  fans  Religion  & 
(ans  bonne-foi  dans  l’obfêrvation  des  Trai- 
tez, ? N’eft  ce  pas  fupofer  qu’il  n’y  auroic 
plus  de  bonne -foi  dans  l’Univers?  Car  y 
a-t’il  un  Traité  plus  folemnel  que  celui  de 
Vienne  , où  l’Empereur  s’eft  prêté  de  lui- 
même,  dans  les  Déclarations  qui  le  fui  vent, 
à toutes  les  explications  ôc  à toutes  les  pro- 
meffes  qui  pouvoient  prévenir  jufqu’aux 
moindres  difficultés.  Un  Prince  qui  en  agit 
ainfi  , peut-il  être  feulement  foupçonné  de 
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ne  vouloir  pas  accomplir  un  tel  Traité? 
L’Auteur  ignore-t’il 1 toutes  les  tffurart  ces  que 
l’Ettipereur  a donné  , outre  cela  au  Duc  de 
Liria , que  les  Trôupes  Efaagnoks  ne  troU* 
veront  aucune  opofition  en  Italie  ? 

Cette  fupofitiôn  de  notre  impuiffance  pour 
l’exécution  de  l’introduétion  des  6000.  Es- 
pagnols, étant  âbfolument  ruinée  & renver- 
iée,  on  voit  réduit  à une  très-mince  fumée  * 
le  triomphe  de  l’ Auteur > qui  concluoit 
de  fa  fauffe  fuppolition , qu’étant  obiigefc 
d’emploïer  la  force  contre  l’Empereur  * il 
■nous  fa u droit  avoir  recours  à la  France  9 
in  lui  faifanl  amande  honorable  de  notre 
infidélité , & U Jollicitér  , far  te  plan  d'art 
Guerre  générale  , de  reprendre  des  idées  4 
dont  nous  avons  fait  le  prétexte  de  nos  mon- 
quemens  aux  engagement  les  plus  folemnels  4 
in  particulier,  à ceux  du  Traité  de  Ha* 
wvré. 

Voilà  de  grands  mots!  Mai*  renferment** 
ils  quelque  fefts  ? O pulcrtitn  éaput  ! Cere- 
brum  non  bübet.  Quelle  infidélité  Sa  Ma** 
jefté  Britannique  a-t’elle  cOmmife  contre  la 
France  1 Pour  fe  convaincre  qu’il  y eri  ait  , 
il  faut  examiner  à quoi  elle  eft  obligée  en^ 
vers  cette  Couronne.  On  en  appelle  au 
Traité  de  Hanovre  : Ce  Traité,  auffi-bien 
que  celui  de  Sévi  lie , avoit  pour  but  l’affer- 
mi lferti  en  t de  la  Paix  & de  la  Tranquilité 
entre  les  Princes  Chrétiens. . Qu’a  fait  Sâ 
Majefté  Britannique  depuis  ce  tems-lài 
qu’on  puiffe  trouver  contraire  à ce  but? 
Toutes  fes  Négociations  .à  Vienne , ;à  Soif 
fions , à taris,  h Seville,  ont-elles  eu  d’au- 
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t te  motif?  Et  pèut-oii  trouver  dans  le  Trat* 
té  de  Vienne  autte  éhofe  que  la  confirmation 
de  ceux  de  la  Quadruplé  Alliance  & dfe 
Seviite,  négociez  & conclus  de  côncert  avec 
la  'France.  Où  eft  donc  cette  itifidehfé  9 
dont  il  faudrôit  faire  amande  honorable?  Où 
ifbrtt  ces  manquemens  aux  engagemens  leS 
plus  folemnels  ; & en  particulier  à ceux  dû 
Traité  de  "Hanovre  ? On  fent  bien  que  fil- 
Mite  CoHverfationtiàire  a ici  en  vuë  l’Articlé 
Vf.  de  ce  Traité , que  voici.  „ Et  comme 
5j  léfdits  trois  Serénïffimes  Rois  font  téfolu* 
3,  de  refferer  de  plus  en  plus  fétroité  Uhioù 
ÿt  qui  règne  entr’eux , par  toutes  les  marqueà 

poffibles  d’une  bonne -foi  & d’une  coti^ 
3,  fiancé  mutuelle , ils  font  convenus  réci- 
j)  proquetaent , non  - feulement  de  n’entrer 
3,  dans  aucun  Traité , Alliance , ou  Enga- 
33  gement  quelconque  qui  pouroit-être  con- 
3>  traité  3 en  quelque  maniéré  que  ce  fut , 
33  aulc  intérêts  là  uns  des  autres  , mais  mê- 
33  me  dé  s’entrecommtmiquer  fidellement  les 
f,  propofîtiotts  qui  pouroient  leur  être  faites, 
3,  & de  ne  prendre  far  ce  qui  leur  feroit 
33  propofé , aucunè  Réfolution  que  de  con- 
33  cert , & après  avoir  examiné  conjoinéte- 
33  ment  ce  qui  feroit  convenable  à leurs  iûr 
•33  térêts  communs  , & propre  à maintenir 
si  ^équilibre  de  Y Europe  , qu’il  eft  fi  nécef- 
- 33  faire  de  çonferver^  pour  le  bien  de  la  Paii 
s,  générale. 

Qu’on  examine  toute  là  Conduite  de  là 
Cour  Btittannique  depuis  Septembre  172?..* 
'a-t’elle  fait  un  pas  contraire  à cet  Article  ? 
N’a-t’éfle  pas  toujours  agi  de  concert  "avec 
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la  France  conformement  à cet  Article , jus- 
qu’au Traité  (de  Seville  concerté  & conclu 
avec  cette  Couronne  ? Donc  Sa  Majefté 
Britt.  a accompli  réligieufement  cet  Article. 
Le  Traité  de  Vienne  eft-il  autre  cholè  qu’u- 
ne confirmation  de  celui  de  Seville  , obte- 
nue de  l’Empereur  par  Sa  Maj.  Brit.  après 
qu’on  eut  fait  tout  ce  que  l’on  pouvoit  pour 
l’obtenir  de  concert  avec  la  France  : Mais 
parce  que  celle  ci  avoit  des  intérêts  particu- 
liers , qn’elle  vouloir  confondre  avec  les 
généraux  , ce  qui  formoit  à Vienne  un  ob- 
stacle invincible  à une  utile  & nécelTaire 
conclufion;  falloir- il  pour  cela  que  l’ouvrage 
Salutaire  de  la  Paix  en  fouffrit  ? Et  les  Mi- 
nières de  la  Grande-Bretagne  n’ont -ils  pas 
agi  avec  autant  de  raifon  que  de  fagelfe  6c 
de  prudence  9 en  préférant  la  conçlufion 
d’un  Traité>  qui  confirme  6c  prelfe  l’exécu- 
tion de  celui  de  Seville  , concerté  & conclu 
avec  la  France , aux  idées  d’une  Guerre  gé- 
nérale , qu’on  n’a  propofé  de  la  part  de  la 
France  , que  pour  obtenir , par  force  , de 
l’Empereur  ,•  l’exécution  du  Traité  de  Se- 
ville 3 que  le  Traité  de  Vienne  obtient  pa- 
cifiquement & Suivant  le  but  de  tous  no$ 
engagemens  , qui  ne  ftipulent  la  force  ou- 
verte que  quand  toutes  les  voyes  de  là 
- douceur  & de  la  négociation  feront  inuti- 
les. 

Je  m’attends  bien  qufe  notre  Conversation - 
naire  demandera  dans  quel  Traité  la  France 
'a  confenti  que  fes  Alliez  garantifient  à la 
Maifon  d’Autriche  l’union  de  tous  fes  Etats 
Héréditaires)  6c  une  nouvelle  Loi  qui  éta- 
..  " * •*  ' • blit 


Digitized  by 


Négociations , Mémoires  & Traitez 149 

blit  une  fucceflion  femelle  , au  préjudice 
des  Maifons  qui  peuvent  faire  paroître  fur  la 
Scène  quelques  Princes  habiles  à'  fucceder  , 
& qui  pouroient  avoir  des  Droits,  fi  non  à 
tous , du  moins  à quelques-uns  de  fes  Etats  ? 
On  fait  que  c’eft-là  , où  eft  l’endouture.; 
L’Article  de  la  Garantie  eft  la  Pierre  d’acho- 
pement  du  Traité  de  Vienne'.  Le  Conver- 
fationnaire  ne  nous  aprend  rien  de  nouveau  ; 
mais  au  (fi  on  ne  le  croit  pas  afiez  ignare 
* dans  les  intérêts  de  Y Europe , pour  douter 
qu’il  ne  foit  perfuadé , s’il  peut  raiibnner 
fans  partialité  , que  l’Union  indifioluble  des 
Etats  de  la  Maifon  Autriche , paffent  par 
voye  de  fuccefiion  fur  une  feule  & même 
tête , foit  mâle  7 foit  femelle  , eft  aujourd’hui 
l’unique  moyen  de  conferver  & maintenir 
l’Equilibre  du  pouvoir  en  Europe  > qu’il  efi 
fi  nécejfaire  de  conferver  pour  le  bien  de  lx 
Paix,  félon  l’Efprit  & la  Lettre  du  Traité 
dç  Hanovre  y Art.  IV.  cité  ci-defius.  Outre 
cela  quels  Mâles  pouroient  fe  préfenter , 
comme  habiles  à fuccèder  à quelques  por- 
tions des  Etats  de  l’Augufte  Maifon  , dont 
les  Droits  ne  feroient  pas  fondez  fur  la  fuc- 
ceffion  femelle  ? Et  le  Converfationnaire 
penfe-t-il  que  chacun  refpeéte  fi  peu  les  Re- 
nonciations ? A t-on  après  cela  raifon  de 
déclamer  contre  l’ordre  établi  par  Sa  Ma- 
jefté  lmp.  en  faveur  de  fa  Fille  aînée  ? C’eft 
un  droit  attaché  à la  Dignité  Impériale  de 
ftatuer  fur  l’ordre  des  fuccdfions  dans  l’Em- 
pire i pourquoi  Charles  VI.  y renoncerait- il 
en  ce  qui  regarde  fa  propre  Famille  , fur- 
tout  dans  un  cas,  où  lai  fiant , en  mourant, 

K 3 cette 


Digitized  by  Google 


f 


X$o  Recueil  HifioY\cfpe  cL’Attts  , 

cette  importante  affaire  indçcife  , il  expojfe-l 
roit  l’Europe  entière  à une  combuftion  iné- 
vitable , & peut  - être  , fuivant-  que  le  fort 
des  Armes  en  déciderait , à des  Chaînes  é- 
ternelies.  Enfin  il  n’y  a rien  dans  cette  ga- 
rantie de  la  .Pragmatique  Sanction  Autri- 
chienne dont  la  France  puiflè  fe  plaindre , 
s’il  eft  vrai  , comme  il  me  femble  qu’on 
l’a  aflèz  prouvé  dans  un  Lettre  dç  Mr.  . . , 
au  Comte  de  ....  . que  cette  Couronne- 
ra déjà  garantie  , tout  au  moins  indirecte- 
ment i dans  le  Traité  de  Londres  & dans 
d’autres. 

Ainfi,  Monfieur,,  voilà  encore  nôtre  Mi- 
xjiftère  juftrfié  de  ce  côté -là  , & je  crois 
que  toute  l’Europe  concurra  à lui  donner 
des  Lettres  d’ Abolition  de  la  fentence  di| 
Converjationnaire , qui  le  condaranoit  à faire 
Amande  Honorable  : exprcffion  Françoilè , 
s’il  en  fut  jamais,  & qui  parait  avoir  déli— 
cieufement  chatouillé  l’imagination  du  Politi- 
que par  hazard. 

, III.  Après  avoir  établi , quoi  qu’à  faux  ± 
nôtre  impuifiànce  pour  l’exécution  du  Trai- 
té de  Vienne  , ou  de  la  Déclaration  de  Se* 
ville , ce  qui  eft  la  même  chofe  } .l’Auteur 
ajoute , aujourd'hui  fue  nous  avons  ojfenjé 
dû  gayeté  de  cœur  la,  France  , Jomm.es  - nous, 
en  état  , fans  elle  , de  contraindre  far  la 
force , P Empereur  à effectuer  dans  lç  terme, 
prefcrit  retabliffement  de  Don  Carlos , &ç, 
Et  ailleurs  il  faudra  donc  vous  brouiller  de 
nouveau  avec  l'Empereur  , il  faudra  > pour 
lui  faire  peur  y avoir  recours  a ta.  France.  . . , 
JJ  Empereur  fallaxmera  de  l'.étakUJfewnt  d<? 

Don 
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Don  Carlos  dans  le  Foi  finage  du  Milanez , &çf. 
En  un  moE  ^ ce  grand  Politique  veut  con- 
tre vent  de  marée , que  les  Trairez,  foient 
à préfenç  de  ' vains  noms,  & que'  les  Puif- 
fances  aient  renoncé  il  toute  bonne  Foi. 
Enfin  , qiPatf  moment-  qu’on  ftipuîe  une  in- 
tFoduétion  pacifique  , oh  doit  armer  pour 
employer  la  force  & en  venir  à une  Fup- 
*ure.  Si  cettë  maxime  eft  établi  que  tes 
Traitez  de  Paix  font  des  Déclarations  de 
Guerre  ; il  n’eft  plus  nécefïaire  de  négocier  ; 
il  ne  faut  plus  d’Ambaftadeurs  m de  Coh- 
.grqsj  il  ne  faut  que  . des  Généra^  & des 
Armées.  Tout  ce  que  le  Convention» ai- 
re dit  fur  ce  fujct  , eft  fi  dépourvû  de  bon 
fens  , qu’il  ne  mérite  pas  qq’op  le  réfuté. . 
Tout  eft  fondé  fur  cètte  füpofition,  que 
l’Empereur  n’a  jamais  été  d’intention  d’exé- 
•cuter  les  Traitez  qu'il  a faits;  & que  fi  nous 
çn  voulons  voir  l’exécution,  il  faudra  l’ob- 
tenir par  la  force.  La  fitufleté  de  cette  fu- 
poiition  eft  inconteftable  , & PAuteur  n’al- 
légue  rien  pour  prouver,  même  a tojèeriorf, 
-ces  difpofitions  de  Sa  Maj.  Impériale,  qui  a 
•mffifamment  prouvé  le  contraire  , tant  par 
les  démarches  qu’elle  a faites  auprès  du  Gr. 
T>uc  , que  par  les  Déclaration?  jointes  au 
Traité  de  Vienne,  & par  les  Conditions  du 
nouveau  Traité  d* Alliance , qtPon  vient  de 
conclure  entre  Sa  Maj.  Impériale,  l’Efpagne 
’&  la  Grande  Bretagne.  Elles  militent  fuffi- 
famment  pour  ceux  qui  foutiennent  que  les 
intentions  de  ce  grand  Prince  ont  toujours 
été  droite?  > doutant  plus,  qu’il  a déjà  don- 
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aé  des  ordres  pour  l’admiffion  de  6oo<> 
Espagnols.  Outre  cela,  tout  ce  que  l’Au- 
teur avance  & foutient , cft  fuffifamment 
réfuté  par  tous  les  caractères  de  fauflèté  ré- 
pandus dans  cette  Convtrjation  à plaifir  , & 
qui,  après  les  remarques  de  cette  Lettre,  ne 
poura  faire  aucune  impreflion  fur  l’efprit  de 
ceux  qui  confulteront  moins  leur  Paffion  > 
que  l’Equité , le  bon  Sens  & la  Vérité.  Je 
fuis , &ç. 

Seconde  Lettre  d’un  Gentilhomme  Anglois 
à Mr.  de  C*  *.  Gentillhomme  Hol* 
landois. 

MONSIEUR,  . 

VOtre  Lettre  , que  je  viens  de  rece- 
voir , & l’Imprimé  ( * ) que  vous  y 
avez  joint,  m’aprennent  que  la  charmante 
Converfation  entre  deux  Anglois  vient  d’être 
renouée  , ou  plutôt  que  l’on  voit  reparaî- 
tre fur  la  Scene  Politique  le  même  Fran- 
çois , qui  comme  Arlequin  > dans  de  cer- 
taines Comédies,  change  de  place  , prend 
deux  tons  de  voix , foutient  un  Dialogue 
avec  lui-même  , & raifonne  allez  mal  d’un 
côté,  pour  vaincre  plus  facilement  de  l’au- 
tre. • 

Je 

(•)  Suite  de  la  Converfation  entre  deux  Anglois,  fé- 
conde Brochure  de  13.  pag.  in  4 envoyée,  comme  la 
première,  par  la  Polie,  à quelques  Mimûres  étrangers  fc 
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Je  n’ai  trouvé  ni  une  nouvelle  matière, 
ni  un  nouveau  fujèt  dans  ce  fuplément  à la 
première  Conversation  , & l’on  diroit  qu’il 
ne  doit  fa  naiffancc  qu’au  regrët  qu’a  eu  l’Au- 
teur de  n’avoir  pas  fiait  briller  dans  la  précé- 
dente , certaines  expreffions  précieufes  qu’il 
chérit  d’inclination,  & qu’il  a mifes  ici  en 
oeuvre.  J’en  reviens  à ma  première  idée  ; 
on  s’imagine  voir  un  Petit-Maître  qui  rentre 
chez  lui  deux  ou  trois  fois  par  jour  , pour 
changer  d’habit , prendre  quelque  nouvel  or- 
nement , & ajouter  un  nœud  d’Epaule , ou 
un  Plumet  ; mais  qui  rentre  en  compagnie 
également  ennuyeux  , par  une  convention 
de  routine  toujours  la  même,  & infuporta- 
ble  par  la  fuffifance  & l’afteâation  avec 
laquelle  il  débite  fa  mauvaife  marchan- 
dée. 

La  PoîirefiTe  , qui  apurement  n’eft  point 
l’appanage  de  nôtre  Nation  ; la  Politeflè , 
dis-je , de  ce  Dialogue  , découvre  affez  que 
c’eil  la  production  d’un  François.  Les  An- 
glois  contredirent  volontiers,  & ne  laiffent 
pas  facilement  palier  l’occaiion  de  faire  pa- 
rade de  leur  avantage  fur  leur  adverfaire. 
IVIais  que  les  deux  Anglois  de  la  Converfa- 
tion  font  bien  mieux  faits  ! Leur  Politefic 
réciproque  Jaiffe  toutes  les  difficultez  difpa- 
roîtrej  par  exemple,  le  premier  commence 
par  alléguer  les  argumens  qui  non- feulement 
juftifient  le  Traité  de  Vienne  , mais  qui  dé- 
montrent même  la  néceflité  qu’il  y avoit 
de  le  faire:  Son  Ami  lui  répliqué,  vous 
êtes  revenu,  Mr,  , garni  de  bien  des  Argu- 
mens  , je  four  ois  les  réfuter  dans  le  même 
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ordre  oit  vous  venez,  de  les  déduire  ; mnh  ré- 
pandez moi  plutôt  à quelques  questions  que  je 
yais  vous  faire  ? Qtjel  excès  de  Politeiïe  ! 
Il  pourrait  les  réfuter  , mais  il  ne  le  veut 
point  : Il  n'en  agit  ainfi , fans  doute , que 
dans  l’qfpéranee  de  trouver  un  jufte  retour 
de  Politeflè  de  la  part  de  Ton  Âmi^  Se  il 
?e  feA  c^°WPe  pas  : il  • le  trouve  même  avec 
intérçt , car  l’Ami  ne  voulant  pas  être  fur-’ 
paGTé  en  Politefte,  reneherio  fur  lui  Se  au 
lieu  de  combattre  fe$  foihles  argumens  , 
il  finit  la  pièce  en  diiânt , mq  voild  de  nou~ 
Veau  confondu.  ■;  -v  : » * :J  * v*;  <,  •••; 

r J®  Vous  avoue  que  je  ne  me  trouve  point 
pourvu  d’un  fond  aulfi  inépui  fable  de  cette 
ioifte  de  Politeflè;  ainfi  ce  Breton  Fr&neifé 
np.  trouera  pas  mauvais  que  je  lui  répon- 
de ce  que  ion  Ami  auroit  dû  lui  répli— 
qqpr.  ' 

#11  çft  yrai  qifen  1727.  la  France'}  fi  elle 
• yoyfii  » avoir  yne  belle  occafion  de 
opw  engager  dans  une  Guerre  générale  * 
«jais  funefte  à l’équilibre  de  P Europe.  Eilq 
n.en  a pas  profité,  doit-on  lui  en  favoir  gré  ? 
-Ne  doit-on  pas  bien  plutôt  l’attribuer  à un 
certain  aflemblage  de  circonftances  qui  no 
Iqi  laifloient  pas  la  liberté  de  le  vouloir;  ces 
cir confiances  iê  trouvèrent  réunies  alors,  & 
peut-être  cet  afilèrablage  ne  fe  rétrouvera 
jamais.  La  modération  > l’elpric  - doux  Sc 
pacifique  du  Çardinal-Miniftre  , fon  grand 
âge,  la  jeunefle  du  Roi  qui  n’avoit  pas  alors 
de  Daqphin  ; l’Efpagne  qu’il  falloit  attaquer 
& qu’on  aimoit  mieux,  comme  il  parut  bien 
* • " ..  v.  ..  • • • v \ enfui-' 
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Çn  fuite  v détacfiçr  dç  fon  Allié  à quelque 
prix;  quç  cç  fut*  Ces  circonftances  ont  fau- 
ve. l’Europe , pour  le  coup  , bien  moins  que 
la  volonté  de  la  France;  mais  FaUoit  - il  pour 
cela  refter  dans  cette  dangertufe  fituation, 
o,u  faudroit-il  y retourner  ? S’il  eft  certain 
que  tous  ceux  qui  connoiffoient  ou  qui  avor 
ient  à cœur  les  intérêts  de  l’Europe , tretn- 
bjoien.t  pour  le  danger  qu’elle  couroir  alors  ; 
il  eft  clair  qu’il  falloit  l’en  tirer  au  plutôt,  ÔC 
ne  fe  pas.  fier  plus  long  - tem.s  à un  concours 
prefque  miraculeux  de  circônftances  , qui 
pour  cç  tems  - là  , détournoient  le  coup, 
tylais  dit  le  Çoyyerfationnaire  , c’eft  le  même 
Cardwe.l  quj  efi.  à la  tête  des  affaires  ; Il  elj: 
vrai,  mais  ce  même  Cardinal  a quatre  an? 
de  plus  aujourd'hui  > ce  qui  à Ton  âge  , don-!- 
n.ç  trop,  liçu  de  craindre  que , félon  le  cours 
Ordinaire  de  la  nature  , il . ne  foit  bientôt 
Obligé  d.e  céder  fon  Miniftére  à un  Succef. 
feur  plus  jeune  , naturelletneot  plus  ambL 
tieux , ôç  probablement  molws  doux  & pa^ 
çifique.  D ailleurs  l’Éfpagne  , l’Ennemi  quq 
la  France  ménageoit  ."alors  , détachée  de 
l’Empereur,  promettoit  une  viétoire  plu» 
facile,  & toute  l’Europe  unie  contre  lf  feu-» 
le  puiffance,  de  la  Maifon  d’Autriche , feule 
rivale  de  celle  de  lipurfiojQ , çcoic  une  ten- 
tation trop  fi>rte  pour  ne  pas  douter  un, 
peu  fi  je  Cardinal  pourrait  ep  être  à l’é- 
preuve. 

Le  Converfationnaire  s’efforce  de  prouver 
que  le  Cardinal.  y.e  voulait  po'nft  la  Guerre , 
quoique  ï occafion  ffut  fi  favorable  <&  que  -tout 
Jês  ailliez  la  dema?idaffent.  mais  bientôt 
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après  il  déclare  que  le  Cardinal  voulut  la 
Guerre  quand  fes  Alliez  ne  la  voulurent 
plus  ; & il  la  vouloit  même  generale > com- 
me il  paroît  affez  clairement  par  le  Mémoi- 
re préiènté  à notre  Cour  & aux  Etats  Gé- 
néraux , par  les  Ambaffadeurs  dé  France. 
Ce  font  là  de  petites  contradictions'  Fran- 
çoifes  qu’un  Anglois  n’eft  pas  obligé  d’ac- 
corder entr’elles , c’eft  l'affaire  du  poli  Conver~ 
fationnaire. 

Il  veut  que  Sa  Majefté  Brit.  foit  redeva- 
ble à la  France  de  la  confervation  de  fes 
Etats  en  Allemagne , quand  la  Guerre  fut  fur 
le  point  de  s’allumer  entre  ce  Prince  & le 
Roi  de  Pruffe.  C’eft  ici  que  le  Converfa - 
tionnaire  fait  claquer  fon  fouet  ; c’eft  ici 
qu’il  donne  dans  l’emphafe  & qu’il  fe  dé- 
couvre tout  François.  Je  ne  doute  nulle- 
ment que  la  France  ne  fut  venue  au  fecours 
de  Sa  Majefté  fi  elle  eut  été  attaquée;  mais 
il  eft  de  notoriété  publique  , & par  confe- 
quent  inconteftable , que  ce  qui  prévint  le 
coup , fut  feulement  l’exaftitude  des  Etats 
Généraux  à remplir  leurs  engagemens  mais 
for -tout  l’empreffement  amiable  qu’ils  té- 
moignèrent dans  cette  occafion  , en  donnant 
d’abord  prefque  le  double  de  Troupes  que 
le  Miniftère  Britannique  avoit  demandé  , ou 
poivoit  exiger , en  vertu  des  Traitez.  Que 
faifoit  alors  la  France?  Elle  s’informoitfoigneu- 
fement  du  fait}  & fe  contentoit  de  repréfenta- 
tfons  verbales. 

» Il  révient  à la  charge  par  raport  à ceux 
qui  répondent  pour  la  République  , & qu’il 
veut  que  l’on  conûdére  comme  nos  gar ans . 
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chez,  elle  , ainfi  qu’il  les  nomme.  C’eft-Ià 
fon  point  favori,  & il  paroît  ne  l’étaler  que 
dans  la  bonne  & pieufe  intention  de  femer 
de  la  jaloufie  dans  l’Etat  & d’exciter  de  la 
défiance  entre  ceux  dont  le  véritable  intérêt 
de  la  Republique  demande  l’Union.  Ap- 
profondiffons  un  peu  un  Article  aulïi  im- 
portant. S’il  veut  déligner,  comme  il  n’eft 
pas  difficile  de  le  deviner  , les  deux  grands 
Miniftres  , qui  depuis  tant  d’années  & avec 
tant  d’éclat  ont  confacre  leur  tems  & facrifié 
leur  répos  & leur  fanté  au  ferviçe  de  l’Etat, 
il  aura  de  la  peine  à réiiffir  dans  fon-deflein. 
Des  fervices  aprouvez  pendant  un  cours  de 
plus  de  quarante  ans, un  dès-intereflement  re- 
connu , & les  talens  de  ces  deux  Miniftres  qui 
les  ont  fait  rechercher  & admirer  de  toute 
l’Europe , les  mettent  aflez  à l’abri  de  pareilles 
attaques. 

Il  n’y  a qu’une  ignorance  totale  de  la  for- 
me du  Gouvernement  de  la  République , 
qui  puiflè  mettre  dans  la  bouche  de  quel- 
qu’un , cjue  ces  Miniftres  peuvent  répondre  , ' 
quand  meme  ils  le  voudroient  , des  délibé- 
rations de  la  République.  Ils  n’ont  pas 
feulement  voix  dans  le  Gouvernement  j ils 
n’ont  pas  en  main  les  moyens  qu’ont  les 
Miniftres  dans  les  autres  Etats  ÿ ils  ne  font  . 
ni  armez  de  ménaces,  ni  munis  de  récom- 
penfes , pour  s’en  fervir  félon  le  befoins. 
Et  comment  répondr  oient -ils  des  Réfolutions 
d’un  gouvernement  tel  que  celui-ci  > com- 
pofé  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  les 
plus  éclairées  de  diverfes  Provinces  , dont 
l’unanimité  eft  requife  , & qui  n’ont  rien  à 
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craindre  ou  à elpérer  de  Ces  MinfftrcS.  fis 
n’ont  en  partage  que  leur  grande  expètièrr- 
ce  dans  le!s  affaires  , leur  fageffé  dàhs  léè 
Confèils , leur  probité  & leur  fidelité  fi  fou* 
vent  éprouvées.  Ce  font  là  lès  fourrés  dé 
l’influencé  qu’ils  peuvent  avoit  ; influencé 
également  glorreufe  pour  eux  & pour  la  Ré* 
publique  } & que  leurs  Ennemis  communs 
lèuls  peuvent  envier , car  les  plus  éclairez 
du  Gouvernement , n’ont  jamais  rougis  dé 
déférer  en  quelque  chofe  aux  confèils  dè 
tels  Per  es  de  la  Patrie.  Ne  pOurônt-ils  dont: 
dire  leur  fentiment  fur  une  propofitiOn , 
fans  qu’on  le  faffe  paffer  ce  fentiment,  pou* 
Je  deflèin  formé  d’engager  là  République , 
bu  de  répondre  pour  elle  ? Il  eft  vrài  qùfe 
les  fentimens  de  ces  deux  Grands  Hommes 
font  des  indices . affez  probables  de  cè  què 
l’Etat  refoudra  , mais  ce  n’eft  l’effet  d’aucu- 
fie  confiance  aveugle  qu’on  ait  en  èuX  ; c’eft 
uniquement  parce  que*  n’ayant  d’autré  objet 
que  le  bien  de  leur  Patrie  , & agiffant  in- 
variablement fur  ce  Principe , leurs  fëntr- 
ïnens  fe  trouvent  ordinairement  conforméi 
à ceux  des  autres  membres  éclair ei  & zé- 
lez,  pour  le  bien  Public.  Ëft-Cé  là  iépondék 
bu  s’engager  pour  la  conduite  dé  la  Répu- 
blique , dans  le  fens  que  le  Convérfatioir- 
Tiaire  veut  l’infinuer.  Quand  cés  Mrniftfès 
difent  qu’ils  croient  que  telle  ou  telle  choft 
fcft  de  l’intérêt  de  la  République  , !fi  c’eft 
répondre , c’eft  répondre  bien  glorièufemenfc 
pour  elle  ; car  c’eft:  dire  qu’ils  la  croient 
àffez  éclairée  pour  connoîtrè  fes  véritables 
intérêts , 6c  affez  fermé  pour  lés  pourfur- 
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Vt'e.  Mais  quittons  ce  trait  d’une  petite  B£ 
baffe  malice  , & qui  fembie  n;ëtre  que  la 
derniere  convulfion  de  quclqu’intérêt  agoni- 
fknt. 

Il  régné  dans  Mute  cette  judicieufe  Con* 
verfation  , une  admirable  & ingénieufe  âfc 
feétatiôn  de  fe  concilier  l’Eipâgne  , ou  plu- 
tôt de  lui  faire  la  cour  aux  dépens  de  fe$ 
Alliez.  A en  croire  le  Conv'erfa/ionnatre  , 
c’eft  la  France  feule  qui  a empêché  que  Voit 
nexpofât  cette  Couronne  â un  échec  préfet  et 
certain  & dont  elle  ne  Je  Jètoit  jamais  rélê- 
vék,  en  s’opofant  au  tranfport  des  Troupes 
Efpagnoles  en  Italie  3 ou  T Empereur  était 
en  état  de  l'accabler  pàr  ‘la . Jftperioriîé  dès 
forces  qu'il  povvoit  rajjemblèr  dans  ce  Édif- 
ia. Il  àuroit  dû  dire , que  la  lenteur  dès 
Réfolutions  de  la  France  àvôît  donné  lé 
teins  à i’Emperèur  de  rafTembler  ces  forces. 
Et, il  ne  fait  pas  réflexion  que  toute  l’Europé 
« été  témoin  alors  , què , fi  les  Confeils  des 
•Anglois  & des  Hollandois  avoiertt  été  fuiviS , 
le  debarquement  auroit  été  tenté  farts  pres- 
que d'opofition  5 avant  que  FEmpereur  fe 
fut  ainfi  . fortifié  j qui  rertdoit  le  futcès  de 
Fentreprifè  ert  quelque  façofi  certaine , Ôt 
bien  moins  équivoque  qu*il  h’aùroit  été 
dans  la  fuite  > malgré  toutés  leS  diverjions , 
qui  n’étoieht  devenues  nécè fiai  res  , qüe  par- 
cequt  la  France  avoit  fait  manquer  le  ccrufb 
dorfque  la  circonftance  éfoit  favorable.  Lsar- 
xleur  de  plaire  à FE  (pagne  emporte  le  Coit- 
merjatiottnaïre  dans  ù'n  ert  chai  n'étriertt  de  Cort- 
tradidtiônè.  Puifqu’après  avoit  voulu  Faire  un 
~ . • * ' mérité 
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mérite  à la  France  d’avoir  été  caufe  qu’il 
n’y  a pas  eu  de  rupture  , avant  la  fignature 
des  Préliminaires  , il  tente  un  moment  a- 
près  de  lui  faire  un  mérite  d’avoir  fait  tous 
lès  efforts  pour  mettre  toute  l’Europe  en 
combuftion  i & en  même  tems  il  fait  un 
crime  aux  Puifl'ances  Maritimes  d’avoir  em- 
pêché alors  cette  combuftion,  c’eft-à-dire, 
d’avoir  fait  la  même  chofe,  qui  devoir  être 
confiderée , deux  pages  plus  haut , comme 
une  adtion  glorieufe  pour  la  France.  Si  ce 
ne  font  point  là  des  contradictions  infoute- 
nables,  je  ne  fai  ce  qui  en  fera.  Mais  il  y 
a plus  ; il  y a du  faux  en  tout  cela.  Car 
nous  n'avons  point  fait  paroitre  de  Puf  liant* 
mité , quand  il  a été  queftion  d’agir  nous 
n'avons  pas  cherché  a précipiter  l'Efpagnt 
dans  un  abîme  d’où  elle  ne  feroit  jamais 
fortie  ; nous  ri  avons  pas  voulu  la  Guerre 
quand  la  France  la  dijfuadoit  j nous  n'avons 
pas  refufé  de  concourir  à des  mejures  qui  au- 
raient paru  néceflfaires  , & qui  auraient  été 
proposes  de  bonne-foi  j & fi  nous  avons 
préféré  la  voye  des  Négociations  à celle  des 
Armes,  c’eft  que  celle-là  conduifoit  plus 
fûrement  au  but  & n’expofoit  pas  l 'Equili- 
bre de  VEurope  , qui  aurait  couru  plus  de 
danger  à proportion  du  plus  de  liiccès  que 
nos  armes  auraient  eu.  Nous  avons  réüffi 
plus  fûrement,  c’eft  ce  qui  fait  bouder  le 
Converfationnaire , c’eft  ce  qui  le  met  de 
mauvaife  humeur.  C’eft  ce  qui  lui  fait  dire 
que  le  marché  que  nous  avons  fait  avec 
l’Empereur  (par  les  deux  Traitez  de  Vien- 
ne, de  Mars  & de  Juillet)  ne  vaut  rien  à 
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force  d’être  ton.  Expreffion  précieufe  ! Mais 
Comment  le  prouve -t- il  ? C’eft  en  faiiânt 
un  long  détail  de  tous  les  avantages  que 
nous  avons  ftipulé  pour  nous  > & pour  ncp 
Alliez , én  foutenant  enfuite  que  l’Empe- 
reur n’obtenoit  rien , <jui  pût  fervir  d’Equi- 
Valent  à tout  ce  qu4ii.  cedoit , & puis  con- 
cluant avec  un.  grand  bon  Sens , que  cepen- 
dant la  Cour  Impériale  nef  pas  accoutumée 
à faire  tant  de  Sacrifices  réels  & préfens  pour 
un  morceau  du  papier  fur  un  cas  a venir . 
Je  laide  au  Lédteur  le  plus  pénétrant  à rem- 
plir le  Donc  de  ce  raisonnement.  L’Empe- 
reur nè  donne  rien  pour  rien  j il  vient  de 
donner  beaucoup  & n’a  rien  obtenu  j donc.., 
Eft-ce  là  une  nouvelle  contradiction  ? Qu’on 
en  juge.  Elle , eft  accompagnée  d’un  Para^ 
doxe.  Le  Cowverfationnaire  prétend  pre- 
mièrement que  l’Empereur  a tout  accordé 
à la  Grande  Bretagne , à la  Hollande  & à 
l’Efpagne  , fans  un  équivalent  proportionné  , 
qui  eft  la  garantie  de  la  Pragmatique,  équi- 
valent qui  doit  être  réputé  pour  rien  , puis- 
que l’Angleterre  , dit  notre  Auteur , a un 
intérêt  capital,  quand  on  ne  lui  accorderait 
aucun  des  avantages  qu’on  lui  accorde  ; 
d’empêcher  le  démembrement  dé  la  fuccet 
lion  de  l’Empereur , afin  de  maintenir  l’E- 
quilibre du  pouvoir  dés  branches  de  la  Mai- 
Ion  de  Bourbon  réiiniés , 6c  enfuite  il  s’ac- 
corde fi  peu  avec  lui-même,  qu’après  avoir 
encore  maltraité  notre  Miniftére , il  infinue 
què  l’Empereur  aurait  fort  à craindre,  que  la 
Grande-Bretagne  ne  tint  pas  ce  qu’il  vient 
„ Tome  VI,  L d’affir- 


Digitized  by  Google 


Tr6i  Recueil  Hiftoriqtte  d'Attes  , . 

d’affirmer  , deux  lignes  plus  haut  , qu’elle 
avoit  un  intérêt  abfolu  d’obferver  reîigicu- 
fement. 

Le  Converfationnaire  dévelope  ici  de  belles 
maximes  de  Politiques  ? pour  parler  comme 
lui;  en  qualifiant  les  Traitez  les  plus  fo- 
lemnels  dé  petit  Morleau  de  Papier.  C’effc 
du  même  fond  de  Politique  que  fort  l’ex- 
preffion  claufes  de  fiile ; tout  cela  eft  afléz 
Temblable  à la  dimnûion  d ’Efprit  du  Traits 
ou  Lettre  du  Traité , & part  fans  doute  de 
la  même  fource.  Mais  le  Converjatio, mai- 
re a tort  de  mettre  fur  nôtre  compte  la 
maxime  , qu’il  y a des  fiipulations  qui  font 
de  ftile  <èr  qui  ri! obligent  pas  : La  maxime 
n’eft  pas  Angloife , nous  ne  nous  en  fom- 
mes  jamais  fervi.  On  examine  nôtre  con- 
duite dans  la  Négociation  de  Vienne  fur 
l’Article  VI.  du  Traité  de  Hanovre,  & qn 
conclut  que  nous  avons  commis  une  Infi- 
délité. Mais  on  ne  le  prouve  pis  , & nous 
avons  déjà  ( *)  fait  voir  que  i’accufation 
eft  fans  fondement , ou  il  faut  qu’on  pujflc 
dire  que  l’on  contrevient  à un  Traité  erç 
l’exécutant;  car  qu’eft-ce  que  le  Trqité  de 
Vienne,  quç  l’exçcûtrqn  de 'ceux  de  Ha- 
novre , de  Londres  &t  de  Seville  ? Outre 
qu’on  ne  peut  encore  nous  açcufet  d?  flV 
voir  pas  concerté  avec  la  France  , puifque 
nous  n’avons  rien  négocié  avec  i’Émperçur 
à fon  infçû , & que  nous  n’avons  conclu  , 
lâns  elle  , que  pareequ  elle  refufoit  d’accqr- 

• ’;A  ~.V  ?.  ' V ' . der 
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der  à Sa  Maj.  Imp.  une  chofe  fans  laquel- 
le ce  Prince  refufoit  de  fe  prêter  à rien , & 
qu’au  dire  du  Converfationnaire  ? cela  même 
que  l’Empereur  a obtenu,  eftfi  peu  de  cho- 
fe en  foi -même,  que,  fans  Traité,  nous 
& nos  Alliez  étions  obligez  de  l’en  faire 
jouir. 

Cette  Conversation  finit  pâV  l’idée  que 
le  Converfationnaire  fe  fait  des  Affaires  gé- 
nérales } idée  particulière  au  feul  Couver - 
fationnabre  , entre  tous  les  Politiques  ; idée 
également  injurieufe  à l’Empereur  , au  Roi 
d’Efpagne  & à nôtre  Miniftère  j idée  ab- 
folument  faufle  , n’étant  fondée  , comme 
tout  le  refte , que  fur  des  fuppofitiôns  & 
des  pétitions  de  principes  } vous  en  juge- 
rez , je  vais  vous  la  rapporter  tout  entiè- 
re. '■  ‘ ' ’ V ■' 


La  (*)  Cour  de  Vienne , la  France  , ér 
/’Efpagne  ne  s'entendent  point  fous  main , com- 
me nous  avons  paru  le  craindre  plus  d'une  fois  1 " 
mais  chacun  de  ces  trois  Puijfancts  fe  conduit  fui - 
vant  fes  véritables  intérêts  & par  des  Maximes; 
d'une  faisante  Politique ; nous  au  contraire  y nous 
mus  conàuifoni  fort  mal.  \ . 

■L’Efpagne  a fait  ce  qu'elle  devoit  j elle  a 
.pris  avec  nous  tous  fes  avantages.  Elle  a 
d'abord  anéanti  d'un  feul  coup  de  Plume  , par 
la  Déclaration  du  Marquis  de  Caflelare,.  tout 
ce' qu'une  fuite  de  Traitez  depuis  plus  de  foW 
Xante  ans  , avoit  accumulé  de  Çonçeflîons  &■ 
de  -Priyileg  es  en  faveur  de  notre  Commerce,  & 


• * ' • r *»  * v - • rv  ' ’d9}  * V * » <. 
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élit  s’eft  fervie  pour  cela  de  la  jufte  occafxm 
fue  lui  en  a fourni  nôtre  conduite.  Enfuitw 
elle  nous  fait  fgrier  dans  la  Déclaration  du  6. 
Juin  dernier  nôtre  propré  condamnation  tant 
pour  le  pajfé  que  pour  l'avenir.  C'ejl  feule- 
ment après  que  les  Efpàgjnols  feront  introduite 
dans  les  Places  Fortes  de  Tofcane > que 
Don  Carlos  fera  établi  PoflèfTeur  des  Etats 
. de  Parme  , que  les  avantages  des  Traitez  an- 
terieurs auront  lieu  pour  nous  j par  conféquent 
d ejl  nous  même  qui  avons  reconnu  par  nôtre 
propre  afte  que  tout  à nôtre  égard , ju/ques  à 
tette  refurreélion  , avait  été  anéanti  avec  ju - 
fiiee.  La  Cour  d’Efpagne  pouvoit  - elle  rien 
faire  de  plus  glorieux  pour  elle  que  de  tirer  de 
nous  cet  aveu , & en  même  tems , de  plus  fage  , 
que  de  nous  mettre  ainji  dans  la  nécefjïté , ou 
de  tout  perdre  fur  nôtre  Commerce  , ou  de 
nous  évertuer  auprès  de  la  Cour  de  Vienne, 
de  façon  que  Vintroduftion  des  Efpâgnols  & 
VEtabliJfement  de  Don  Carlos  s’enfurwjfént  ef- 
fe Hivernent . 

Enfin  le  Converfationnaire  eft  obligé  d’a- 
vouer que  les  Cours  de  Vienne  , de  France 
& ÜEJpagne  agiffent,  comme  on  dit , à la 
franquette  j & qu’il  n’y  a ni  diffimulation  , 
ni  collufion  , ni  fourberie,  dans  leur  con- 
duite^, qui  eft  conforme  à leurs  véritables 
intérêts , & fondée  fur  des  maximes  d’une 
fige  Politique.  Certes  ces  Cours  lui  ont 
bien  de  l’obligation  de  cet  aveu  public  , 
foui  capable  de  rétablir  leur  honneur , qui 
fans  cela  courait  grand  rifque.  Ces  Cours 
ont  agi  de  bonne  foi  contre  l’opinion  de 
l’ Auteur,  quel  miracle!  Quelle  agréable  fur- 
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prife  ! Elles  fuivent  leurs  véritables  intérêts  ; 
mais  çela  eft  étonnant  ; cela  eft  du  plus  ex- 
traordinaire ! Qjje  dites-vous  de  la  Magnifique 
Paraphrafe  de  la  Déclaration  du  Marquis  de 
Çaftelare  & de  celle  du  6.  de  Juin.  Il  faut  c- 
tre  au  moins  un  Argus  pour  découvrir  tant  de 
belles  choies  dans  ces  Déclarations;  par  exem- 
ple, cet  anéanti jjement  de  tous  nos  Privilèges 
accumulez  depuis  plus  de  6 o.  années , qui  fc 
font,  dans  la  première,  d’un,  coup  ou  trait  de 
plqme;  & notre  propre  condamnation  que 
nous  lignons,  comme  des  fois  dans  la  fécon- 
dé ! 

Rare  effort  d'une  imaginative  , 
wlü}  ne  le  cède  en  rien  à nulle  Ame  qui  vive  ! 

Permettez  - moi  une  petite  reflexion  fur  le 
peu  de  reflexion,  de  l’Auteur;  il  nomme 
ici  anéantiffement  d’une  chofe  , de  la  refur - 
re  ftion  de  laquelle  il  parle  ailleurs  ; en  vé- 
rité un  Anglois  ne  tomberait  pas  dans  cet- 
te faute , il  ne  combinerait  certainement 
pas  deux  idées  fi  oppofées  , Nfant  & Re- 
Jurreéîion  ne  font  pas  des,  idées  à marier 
eniëmble.  Je  perdrais  le  tems  fi  je  vou- 
lois  examiner  en  détail  ce  qui  fuit , ce  n’eft 
qu’une  amplification  de  Rhétorique,  qui 
comprend  une  récapitulation  de  ce  qui  a 
déjà  été  dit  dans  la  première  Çonverfation.' 
Il  fuffit  de  vous  renvoyer  à ces  deux  Dé- 
clarations (*).  Je  fuis  bien  afluré , que  ni 

vous 

(*)  Biles  font  «portées  dans  le  Mesure  Hiftorique  ; 
5*.  pag.  slo.  T.  91.  p. 
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vous  ni  personne  au  Monde  n’y  trouverez  tout . 
ce  que  V*4r$us  François  y a découvert,  jfâjp'- 
idée  feuffe  à cet  égard.  *::J‘  ‘r  - , ' ;! 
r.La  France  (*)  de  fon  coté  joué  firt  jeu-,  • 
"Elle  7? a />«  certainement  qu'applaudir  aux 
jufies  précautions  que  /’Efpagne  a prifes  , en  " 
faifant  dépendre  noire  fort  des  effets  de  votre 
bonne  foi  & de  l' accompli fement  de  tout  ce  % 
que  nous  avons  promis  *•  Cette  Cour  orme  n'a-  - 
voit  donc  garée  de  s'intriguèr  pour  détourner  * 
/’Efpagne  de  confentir  à Une  Déclaration  de  ? 
tefpece  de  celle  que  nous  avons  fignée  à Se-  ■ 
ville  , Elle  a vü  au  contraire  avec  compta*-  - 
Jfdnce  , /’Efpagne  prendra  d'aufft  bonnes  mefu- 
rei  pour  n'être  pas  une  féconde  fois  nôtre  du 
pe.  Elle  ne  verra  pas  avec  moins  de  faits*  * 
fattion  Don  Carlos  mis  réellement  en  pojfef- 
fôri  de  l'Etat  de  Parme  & lès  Efpagnols  in- 
troduits  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane  ; & ' 
l'on  peut  avancer  fans  craindre  et  en  trop  direy 
qu'elle  atend  xet  événement  aparemment  avec  ^ 
autant  d'impatience  que  /’Efpagne  même.  Mais  \ 
il  y a plus  pour  la  France.  Elle  trouve  encore 
Jon  compte  particulier  à la  fitûation  où  la  met  ■ 
vitre  conduite  à fon  égard  fur  tout  ce  que  lef 
engagemens  de  nos  ^Traitez  communs  avec  celte 
Couronné  & lè*  Hollandois  àvoient  de  gênant  '^ 
& d' onéreux  pour  elle  : Âinft’  Vn  ?ioùs  la\fTàntr 
faire  elle  a gagné  par  notre  infidélité  une  liberté 
quelle  ne  fera  plus  apparemment  d'humeur  à , 
perdre.  : ‘ ' ' } 

Tout  cet  Article  peut  paffèr  tout  au  plus' 
pour  un  effort  d’imagination , car  il  n’y  a 
. • point 

(*)  Pag.  125.  . • ' - /v  ' 
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point  d’appàrence  que  l'Auteur  veui.le  qu’orï  ^ 
croye  -qu’il  a prétendu  dire  la  vérité  quand  > 
il  jétale  îa  manière  dont  la  France  a vu  * dit-  *; 
il  ) le  fuccès  des  Négociations  de  Vienne.  » 
On  entrevoit  pourtant  une  efpéCe  de  con-  - 
fiance  dans  la  manière  dont  il  affirme  que 
cette  Couronne  avait  gardé  de  s’intriguer  .. 
pour  ';  détourner  P Ef paghe  de  conjentir  à une 
Déclaration  de  Pefpece  de  celle  que  nous  avons  > 
fignee  a Seville  * &c.  Ne  dirait  - on  pas 
qu’il  croit  débiter  une  vérité?  Tout  Ce  qu’on 
en  peut  conclure,  c’eft  que  le  Convetfation - * 
nuire  , n’a  point  eu  communication  des  In-  ? 
ftrudions  du  Comte  de  Rottembourg , éc  > 
qu’il  n'a  pas  même  de  Correfpondant  à Se- 
ville v poilr  l’informer  des  mâuvémens  que 
ce  Miniftre  s’eft  donné , &c  combien  :/  s’eft  ■ 
intrigué  pour  détourner  la  Cour  d’Efpagftè 
de  fe  prêter  aux  mefijres  prifes  par  Sa  Maj.  ' 
Britaniq.  pour  lés  intérêts  de  l’Infant  Don' 
Cutlos.  Peut-être  eft-il  lé  feul  Politique  en 
Europe  qui  l’ignore,  ou  qui  veut  bie»  filin*: 
dre  i de  'l’ignorer;  Atr  moins  faut-*  il  qtril 
avoue  qu’il  na  s’eft  point  fouvpnu  en  ces\ 
endroit  de  ce  qu’il  avoir  dit  y an  eoimmért*» 
cernent , du  fondement  dà  la  Cour  de  Frarw- 
cé , . autrement  je  ferai  en  droit  de  mettre- 
toute  cette  tirade  fur  le  compte  des  fuppo*- 
Citions  ou  des  contradi&Ions.  Mais  quelle 
réftexian  ne  mérite  pas  ia  fin  de  cet  ArticleD 
L»’ Auteur  feroit-il  fort  âprouvé  par  la  Cobr 
de  France,  pour;  la  conféquénce  de  con- 
duite rque  les  Puiftances  Maritimes  pour 
roient  tirer  de  ce  qu'il  avance , que  la  Fr  an- 
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ce  trouve  fin  compte  particulier  à la  fituatsêz 
oit  la  met  notre  conduite  à fin  égard  > fur 
tout  ce  qt te  les  engagemens  de  nos  Traitez, 
communs  avec  cette  Couronne  & les  Hollan- 
dais , avaient  de  gênant  & <£ onéreux  pour 
elle  ; ainfi  en  nous  lai (font  faire  ' elle  a gagné  , 
pour  notre  infidélité  y une  liberté  qu’elle  ne 
fera  plus  apparemment  cl humeur  à perdre.  Ce- 
ci va  loin,  comme  vous  voyez,  & il  n’eft 
pas  néceflàire  que  je  vous  développe , Mon- 
lîeur  , toutes  les  conféquences  que  nous 
& nos  Alliez  en  pourrions  tirer.  Sans  dou- 
te ce  Prince  feroit  du  nombre  de  ceux 
qu’on  n’admet  qu’en  rejettant  les  confé- 
quences  qui  en  émanent  néceflàirement , 
mais  qui  font  trop,  dangereufes.  On  pour- 
loit  a mirer  que  ni  notre  Cour  , ni  les  E- 
tats  Généraux  n*en  profiteront  pas , & que  , 
fuivant  leur  confiante  coutume,  ils  n’en  fe- 
ront pas  moins  religieux  Oblërvateurs  de 
leurs  Traitez  avec  la  France.  Ainfi  idée 
fauflfe  encore  à cet  égard! 

Quand  (.*)  à la  Cour  de  Vienne , elle 
fintoit  bien  qu’il  faudrait  qu’elle  finit  par  ac- 
corder ce  qu’on  exigeait,  cl elle  , mais  elle  avoir 
un  grand  intérêt  À le  faire  plutôt  par  un  Traité 
particulier  avéc  mus  qu'avec  tous  les  Alliez  de 
Seville  enfemble. 

Ce  qu’elle  eût.  fait  en  commun  avec  eux 
tous  y auroit  affermi  T Alliance  qui  lui  étoit 
redoutable , elle  la  diffipoit  par  un  Traité  à 
part.  Dans  la  facheufi  néceffité  où  elle  fi 

voyoit  , 

(*)  Pag.  x*9.  . .. 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez, ..  169 
voyoit  d’en  venir  à F exécution  fur  F établi jfe- 
rpent  de  Don  Carlos  > ce  qui  lui  convenait 
fur -tout  y étoit  de  la  détacher  de  F Alliance  des 
Puijfances  Maritimes  • elle  f épar  oit  par-là  nos 
intérêts  de  ceux  de  fEfpagne  & dé  la  Fran- 
ce. Çomme  ces  deux  Couronnes  fe  croiront 
fans,  dpute  fort  difpenfées  de  prendre  part  à ce 
affon  nous  a accordé  par  un  Traité  particulier  , 
l’Empereur  le  fera  de  même  d’avoir  à F avenir 
a compter  avec  elles  fur  ce  qu’il  rtous  promet . 
En  meme  tems  nous  nous  trouverons  naturelle - 
ment  exclus i de  tout  ce  que  la  nouvelle  face  que. 
va  donner  aux  affaires  l’arrivée  de  Don  Car- 
los <&  des  Efpagnols  en  Italie  , pourra  faire 
mettre  for  le  Tapis  entre  les  trois  premières. 
Puijfances  de  F Europe,  ^Empereur,  la  Fran- 
ce & /’Efpagne.  Au  contraire , en  demeurant 
fermes  dans  l’Alliance , fi  mus  n’y  avions  pas ‘ 
tenu  le  prémier  rang , nous  y aurions  au  moins, 
confervé  la  fécondé  Place  , & tout  ce  que  nous 
aurions  obtenu  pour  nous  & pour  nos  Amis 
les  Hoilandois  , continuait  à faire  eaufe  com- 
mune avec  ce  que  Fon  accordait-  à /’Efpagnç: 
Votltk:  ce  que  la  Cour  de  Vienne  avo'rt  un  in- 
térêt capital  d’empêcher • C’ejl-là  F avantage 
quelle  a eu  véritablement,  en  vûe , mais  quelle 
a Jçu  nous  couvrir  de  Femprejfement  qu’elle  a 
affefté  pour  notre  Garantie  - particulière  de  fa 
Pragmatique , quoiqu’elle  en  connut  toute  Fin - 
fofîfance.  ' .» 

Tout  cet  Article  n’eft  qu*une  répétition 
de  cé  qui  a déjà  été  dit  ci-devant,  même 
dans  la  première  Convention.  On  y fup- 
ppjfe  toujours  gratuitement  que  l’Empereur 
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n’a  jamais  eu  l’intention  d’en  venir  à l’exé* 
cution  de  l’Etabliflèment  de  Don  Carlos  et! 
Italie,  on  y fait  jouer  à la  Cour  de  Vienne 
un  rôle  au  deflous  d’elle;  on  lui  attribue  des 
fentimens  & une  conduite  qui  ne  peuvent 
fubfifter  tout  au  plus  que  dans  l’imaginatiôti 
du  Converjationnaire  , & qui  font  toujours 
fondez  fur  la  fuppofmon  que  Sa  Majëfté 
Impériale  s’embarraife  peu  de  l’exécution 
des  Traitez  le^  plus  folemnels;  enfin  on  iu*‘ 
pofe  encore  de  nouveau  que  TEmperéut 
regarde  comme  injufpfante  nôtre  Garantie 
de  là  Pragmatique.  Ceci  feul  pourroit  faire 
douter  que  le  ConverfatioUnarre  fut  un  Fran- 
çois; car  il  n’y  en  a point  qui  ignore  que 
ce  n’eît  que  cette  Garantie  de  la  Pragmati- 
que, pour  parler  le  langage  de  vôtre  Ami  , 
qui  a été  la  pierre  d’achopement  dans  la 
Négociation  de  la  fin  de  1730  ; 6c 1 que 
l’Empereur  regardoit  cette  Garantie  comme 
fi  folide  & fi  importante  , qu’il  n’a  rien 
voulu  céder  à cot  égard,  ce  qui  fut  là  feu-* 
le  caufè  qu’on  fut  obligé  de  .terminer  là 
Négociation,  fans  y comprendre  la  France, 
qui  lëule  ne  vouloir  pas  entendre  parler  de 
cette  Garantie.  - Ainfi  idée  fauiiè  encore  à 
cet  égard.  • ■ 

Venons  (*)  à nous»  nous  aurions  autant 
gagné  à garder  la  fidelité  à nos  Alliez  que  nous 
avons  perdu  à nous  en  écarter.  Il  efi  aifé  de 
juger  que  l’Empereur  n’auro'tt  pas  .fi»  par  en 
moins  faire  pour  écbaper  à un  plan  jolide  de 
Guerre  générale  , bien  concerté  entre  tous  les 
' . ..  s , . Alliez 
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Alliez  de  Seville  qui  aurait  ménacé  fôitS  Jet 
'Etats  à là  fois  ) que  pour  V avantage  de  nout 
engager  dans  un  Traité  fépàré.  Nout  en  euf-  ' 
fions  donc  été  quittes  pour  le  Vlan.  C était' 

le  cas  pour  nous  , qui  aimons  tant  ce  qui  nef 
que  DemenflratiOn  , d’en  faire  une  falutairè  , 
dr  qui  nous  auront  épargné,  les  embarras  que 
nous  nous  fotnmes  préparez.  Que  devons  - nous 
attendre  maintenons  de  U conduite  contraire  ? 
Je  fuppûje  qui  tout  et  que  nous  avons  promis  * 
à /’Efpagne  , ■ s’ejfeftuèY*  { & où  en  ferions- 
nous  s’il  en  étoit  autrement  ? qu’avant  l’est-  ' 
pbration  du  terme  fixé)  les  Efpâgnols  feront ' 
dans  les  Places  fortes  de  Tüfcaüe  , Dotl 1 
Çàrlos  en  pleine  pôjfeffion  des  Etats  de  Par- 
me  ; Qu’arrivera-  t-il  alors  ? Le  voici  * Î’E fA 
paene  ne  - croira  pas  plus  devoir  ce  fuccès  à 
notre  bonne  Foi  qu’à  nôtre  zèle  pour  nos  in- 
térêts f ■ elle  la  regardera  , ér  avec  raifon  , 
comme  un  fruit  de  la  Déclaration  du  Marquis 
de  Caftelare  & de  l’état  forcé  où  elle  nous  a * 
ms  enfuit*  y pat  la  Déclaration  du  6.  Juin 
dernier  , de  fùrmonter  d’une  façon  ou  d autre 
tous  les  objlaclet  du  côté  dé  la  Cour  de  Vien-, 
ne.  Elle  croira  encore  lé  devoir  à la  Ffarice , • 
dont  la  judicieüfè  ref fiance  Id  détourna  Van- 
née derniere  de  précipiter  les  ' ebofes  par  une  ‘ 
rupture  prématurée  en  < Italie  \ tomme  cette 
Couronne  le  vouloit  alors  & comme  nous  Vy 
pouffions . Ce  - n’efl  pas  tout.  Don  Carlos 
une  fois  établi  en  Italie  , /’Efpagne  ne  nous 
regardera  pas  affiurement  comme  la  puijfance 
à portée  } & capable  de  le  maintenir  dans  les 
Etats  dont  noks  aurons  contribué  à le  mettre 
en  poffeffion . Je  veux  que  /’Efpagne  fe  pi - ' 

que 
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iue  alors  de  fidelité  pour  nous  & qu'elle  nous, 
rétabliffe  dans  la  jouiffance  des  Privilèges  & 
avantages  de  Commerce  , que  la  Déclaration 
du.  Marquis  de  Caftelare*  avait  anéantis , ce 
fera  toujours  de  ces  fdelitez  fieriles  refervéet 
pour  ceux  de  qui  on  n'a  plus  rien  à attendre. 
D'ailleurs , tout  ce  que  cette  fidelité  nous  vau* 
dra  j nous  le  tiendrons  de  /’Efpagne  d'une  ma- 
niéré précaire , avec  le  danger  encore  de  voir 
anéantir  de  nouveau  , au  premier  mécontente- 
ment de  çette  Couronne  , les  mêmes  chofes. 
qu'eUe  nous  aura  rendues  & cela  fans  qu'il 
nous  refie  perfonne  à qui  avoir  recours  pour, 
s'interejfer  dans  notre  querelle.  Nous  auront, 
indifpojé  la  Çour  £e  Vienne  dans  le  point  le. 
plus  Jenfible  par  la  fignature  précipitée  de  notre 
Déclaration  avec  /’Efpagne  > & par  Fefpece 
de  violence  qd il  nous  aura  fallu,  faire  enfuite  à. 
F Empereur  pour  effettuer  nos  promejfes.  Ce  fera 
cependant  à la  bonne  foi  de  la  Cour  Impériale  , 
amfi  néeeflairement  ulcerée  contre  nous , que 
nous  nous  trouverons  livrez  fur  tous  les  avan- 
tages particulier^  dont  l'appât  nous  a tentez  , 
& la  France  y qui  feule  pourr oit  être  notre  ref- 
fource  dans  les  cas  que  Von  peut  facilement 
imaginer  , non -feulement  fi  verra  dijpenfée  de 
compatir  à nos  embarras  , mais  fe  croira  mêr 
me.  engagée  à en  rixe  , pour  ne  dire  rien  de 
plus. 

Voilà  ce  que  l’Auteur  apeile  l’Idée  qu’il 
2 , de  nôtre  fituation  à l’égard  des  affaires 
générales-  Idée  certainement  la,  plus  ob- 
ture , la  plus  embaraflee  qu’on  puifle  fè 
faire  de  l’état  de  nos  intérêts  ÿ idée  fondée 
çpmme  tout  le  relie , fur  lç  foible  pilotis  d’u- 
ne 
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ne  foule  de  fuppof fions  gratuites , telles  que 
celles  : Que  F Empereur  n'agit  de  bonne  foi 
en  rien  : gu’un  P /a»  de  Guerre  générale. , fans 
avoir  envie  de  la  faire  y aitroif  fui  effrayé  la 
Cour  de  Vienne  , & ïauroit  fait  confentir  à 
tout : que  nous  avons  fignéy  à l’infçû  de  l’Em- 
pereur, la  Déclaration  du  6.  Juin , qui  avoit 
four  tant  été  minutée  avec  fes  Mintfires  : Que 
nous  en  euffions  été  quittes  pour  le  plan  : Aveu 
ingénu  qui  fuffit  feul  pour  apprendre  au  Pu- 
blic fi  notre  Cour  & les  Etats  Généraux  ont 
eu  tort  de  ne  pas  donner  dans  le  paneau  du 
Mémoire  circulaire  d’Odtobre  dernier.  L’Au- 
teur ne  Te  contente  pas  d’avoir  dépeint  la 
Cour  de  Vienne  comme  peu  fcrupuleufe  à 
s’acquiter  de  fes  prome  fiés  j il  fait  à peu  près 
le  même  portrait  de  celle  d’Efpagne , qu’il 
cajole  néanmoins  beaucoup  d’ailleurs , il  la 
fuppofe  même  ingrate  à notre  égard.,  Mais 
ces  travers  dans  le  raifoünement  ne  doivent 
point  vous  étonner , ils  partent  d’un  Principe, 
c’eft  du  peu  de  cas  que  i* Auteur  paroît  faire 
de  l’obfervation  des  Traitez,  iqu’il  confidére 
comme  de  petits  chifons  de  papier , qui  méritent 
peu  d’attention.  Avec  de  pareils  fentimens 
n’eft-il  pas  furprenant  qu’il  en  foit  refté-là,  & 
qu’il  n’ait  pas  porté  plus  loin  cet  odieux  M&> 
chiavelifme. 

Paflons  outre.  Voici  du  plus  pompeux 
Galimatias  , voici  de  ces  grands  mots  qui 
tâchent  de  dire  quelque  chofe,  fans  pouvoir 
y réüffir.  fflue  dites-vous  y Monfieur , ajoûte- 
t-il  ',  de  cette  fituation  ois  nous  nous  Jommes 
mis  de  gaytté  de  cœur  , & où  chaque  événe- 
ment y 
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tuent  , lors  même  qu’il  à l'air  d'un  fuctès  dé 
plus  pour  nous  , & que  nous  triomphons  , ejl 
un  nouveau  pas  que  nous  faifonS  dans  P Abî- 
me. Empêcher  la  Déclaration  d’une  guerre 
qui  auroit  mis  toute  l’Europe  en  combuftion; 
confirmer  les  Traitez  précédens  par  un  nou- 
veau; conduire  l’Empereur  au  but  où  on  lè 
vouloit  avoir  depuis  10.  ans,  & où  il  difé- 
roit  toujours  de  lè  rendre  ; affermir  l’Equili- 
bre de  l'Europe  par  de  bonnes  Alliances; 
prévoir  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  tran- 
quillité publique  , & y pourvoir  ; enfin  aflu- 
rer  les  intérêts  de  notre  Commerce  par  de 
bons  Traitez  de  Paix,  d’ Amitié  , & d’ Al- 
liance ; voilà  ce  que  notre  Miniftèrc  a fait 
depuis  la  fameufe  Déclaration  du  Marquis  de 
Cafîelare;  & voilà  ce  que  le  Converfationnaire 
appelle  des  Evenemens  qui  ont  Pair  de  fuccès 
& de  nouveaux  pas  que  P on  fait  dans  P Abîme. 

Je  doute  qu’il  trouve  quelqu’un  de  fon  fenti- 
ment , & qui  fçache  fi  mal  dénommer  les 
chofes. 

Le  Converfationnaire  a gardé  pour  le  der. 
nier , pour  fon  Corps-de-referve  , fon  Arti- 
- cle  favori , celui  pour  lequel  tout  le  reftd 
eft  fait , enfin  tous  fes  efforts  pour  exciter 
la  défiance  entre  les  HoUandois  & nous  „ 

& fur -tout  pour  leur  infinuer  adroitement 
qu’ils  doivent  bien  fë  garder  de  fe  prêter  à 
nos  invitations  d’accéder  au  Traité  de  Vien- 
ne. • 

Defabufez  vous , ' Monfeur  , dit-il,  d1  attri- 
buer la  peine  que  les  Hollandois  ont  à fe  déter - 
miner  entièrement , à autre  chofe  qu’à  fembar- 
t • ras  , 
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ras  où  ils  Je  trouvent , non  tant  encore  pour  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  fur  les  conditions  de 
leur  ' AcceJJion , que  parce  qu’ils  apperçoivent  , 
fans  même  en  excepter  ceux  d'entr  eux , quu- 
né  ancienne  déférence  pour  nous  avait  d'abord 
Jéduits , que  nous  Jouîmes  de  mauvais  Con- 
ducteurs. Quoique  cè  foit  un  peu  après  coup  y 
& qu’ils  foient  aujourd’hui  bien  avancez,  pour 
pouvoir  reculer , ils  reconnoijfent  le  danger 
qu’il  y a à nous  prendre  pour  guides , & vou • 
droient  bien  être  encore  à tems  de  choijir  une 
meilleure  route  que  celle  ait  nous  les  menons. 
Voilà  , Monfieur  > ce  qui  les  arrête  principe 
lement.  - 

Vous  lavez,  Monfieur,  la  faufleté  de  tout 
ce  qui  eft  avancé  dans  ce  dernier  Article. 
La  Réfolution  des  Etats  de  Hollande  pour 
l’Acceffion,  les  Délibérations  des  autres  Pro*; 
vinces  fur  ce  fujerj  le  Refait  at  des  Conféren- 
ces fecrçtes  ; en  un  mot , l’Acceflion  fur  le 
point  d’être  lignée  ^ font  des  faits  fuflfifans 
pour  réfuter  tout  ce  que  vous  venez  de  li- 
re; & l’union  étroite  de  L.  H.  P.  avec  Sa 
Maj.  Brit.  n’étant  point  fiyete  à interpréta- 
tion, il  eft  confiant  qu’EUes  ne  regarderont 
jamaisj  ce  fidèle  Allié  , comme  un  mauvais 
guide , comme  un  vpifin  capable  de  tes  fé-* 
duirç  & de  les  traiter  en  Dupes.  L’Auteur 
auroit  pein^,  je  crois , de  trouver  quand  l.a 
République  l’a  été  de  quelqu’un,  & elle  eft 
trop  fagement  gouvernée  pour  craindre  qu’ek 
le  le  foit  à prêtent.  -,  ...  , v - <; 

Après  ces  remarques,  croyez- vous,  Mon-, 
fieur , que  l’un,  des  Interlocuteurs.,  ait.  pû  en 

con- 
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confidence  fe  déclarer  confondu.  II  n’a  fini 
la  Converfation  de  cette  manière  ex  abrupto , 
que  pour  pouffer  réellement  la  Voiitejfe  jus- 
qu’au bout}  & cô  dernier  mot  eft  plus  que 
fuffifant  pour  vous  convaincre  qu’un  Ariglois, 
c’eft-à-dire,  un  de  ces  hommes  à demonftra- 
tions , rie  peut-être  Cet  Interlocuteur  confon- 
du par  un  Difcours  où  l’o'rt  n’en  trouve  pas 
une  feule.  Je  fuis  avec  cenfideration. 

A B ...  k.  ce  i.  Septembre  1751. 

,j  Voici  la  Lettre  que  L.  H.  P.  écrivirent 
aux  Provinces  en  leur  envoyant  Copie  du 
„ Traité  de  Vienne. 

Nobles  El*  PtnssAtas  Seigneurs. 

LE  Comte  de  Chefterfield  Attibàflâdeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Si 
Majefté  Britannique,  rions  ayant  prié  de  com- 
mettre quelques  Seigneurs  de  notre  Aflèm- 
blée  , pour  entrer  avec  lui  en  conférence , 
& ayapt  commis  à cet  effet  le  Seigneur  dé 
Linden,  & nos  autres  Députez,  pour  les  af- 
faires étrangères  qui  Ont  tenu  ladite  Con- 
férence, ils  nous  ont  fait  rapport  aue  le 
Comte  de  Chefterfield  leur  avoit  déclare 
qu’il  avoit  rêçfi  ordre  de  Sàdite  Majefté  dé 
communiquer  à L.  H.  P.  le  Traité  con- 
clu entre  S.  M.  & l’Empereur , quoique 
Sadite  Majefté  n’eût  pas  encore  reçu  ledit 
Traité,  auffi-tôt  qu’il  feroit  figrié  ; cfe  oui 
s’eft  fait  le  6.  de  Mars  dernier.  Que  les 
premières  Propoütions  faites  de  la  part  de 
. • l’Em- 
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l’Empereur  aïant  fait  efperer  à Sa  Maj.  de 
mettre  fin  , par  le  moïen  de  cette  Négocia- 
tion, aux  difrerens  qui  étoient  fur  le  Tapis, 
prévenir  la  Guerre  6c  fortir  de  l’état  violent 
où  les  chofes  fe  trouvoientj  Sa  Maj.  âvoit 
donné  les  mains  à cette  Négociation  , met- 
tant toûjours  pour  bafe  l’accomplifièment 
des  engagemens  précedens;  & fur-tout  ceux 
du  Traité  de  Seville.  Qu’on  étoit  heureu- 
fement  parvenu  à ce  but , que  les  différens 
étoient  terminez  de  manière  que  Sa  Maj.  efi* 
peroit  que  la  Republique  en  ferait  contente, 
& que  le  Traité  de  Seville  qui  avoit  ren- 
contré tant  d’obftacles  & de  dangers  ferait 
paifiblement  exécuté.  Que  Sa  Maj.  aurait 
fort  fouhaité  que  cette  Négociation  eut  été 
entamée  & continuée  de  concert  & avec 
l’approbation  de  la  Republique  $ mais  que 
l’incertitude  du  fuccès  & le  fecret , fur  le- 
quel la  Cour  de  Vienne  avoit  fort  infifté  , 
ne  l’avoient  pas  permis.  Que  Sa  Maj.  avoit 
apporté  tous  les  foins  poffibles  à régler  ielon 
fes  defirs  les  Articles  qui  concernent  l’Etat 
en  particulier.  Que  Sa  Maj.  avoit  le  plus 
infifté  fur  ces  Articles , & , comme  elle 
l’efpere,  avec  fuccès.  Que  dans  cette  con- 
fiance la  Republique  étoit  nommée  dans 
tous  les  Traités  comme  une  des  principa- 
les parties  contra&antes  , d’autant  plus  que 
le  principal  objet  du  Traité  concernant  la 
République  faifoit  voir  qu’il  ne  convenoit 
ni  à la  dignité  ni  à l’honneur  de  l’Etat  d’y 
entrer  autrement.  Que  lui  Comte  de  Chef- 
terfield  avoit  ordre  d’ajouter  que  Sa  Maj. 

7ome  VJ,  • M fe 
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fe  flâtoit  que  fon  attention  à éviter  la  Guer- 
re , & à rétablir  la  tranquilit-é  dans  l’Euro- 
pe , ferolt  agréable  à L.  H.  P.  & qu’elles 
voudraient  bien  mettre  la  dernière  main  à 
un  fi  faint  Ouvrage , qui,  fans  elles  refteroit 
lâns  effet;  puifque  Sa,  Maj.  regarderait  com> 
me  imparfait  tout  ce  à quoi  ne  concoureroit 
pas  un  Etat  dont  l’amitié  lui  eft  fi  chère  & 
l’approbation  fi  glorieufe.  Que  ledit  Comte 
de  Chefferfield  avoit  remis  aux  Députes  une 
Copie  du  Traité  , des;  Déclarations  & des 
Articles  féparez , que  les  Députez  nous  ont 
délivrez. 

Que  ledit  Comte  de  Chefterfield  avoit 
encore  ajoûté  qu’on  remarquerait  fans  doute 
qu’il  n’eft  pas  Fait  mention,  dans  le  Traité  >, 
de  Sa  Maj.  Brit. , comme  Electeur  de  Ha* 
novre,  mais  que  Sa  Maj.  avoit  négocié  fé- 
parément  par  rapport  à fes  intérêts  relatifs  à 
l’Eleélorat,  fans  les  mêler  avec  ceux  du  pré- 
sent Traité  : Que  néanmoins  il  pouvoir  afi- 
furer  que  Sa  Maj.  en  qualité  d’Eleéteur  avoit 

ftranti  la  fucceffion  de  l’Empereur  dans  fes 
tats  héréditaires,  conformement  à la  Prag- 
matique Sanction.  -, 

Le  Comte  de  Sintzendorff  Envoyé  Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  de  Sa,  Maj. 
Imp.  ayant  auffi  demandé  une  Conférence  , 
qui  lui  fut  accordée  & quii  fut  tenue  par 
*jos  mêmes.  Seigneurs  Députez;  ils  nous  ont 
rapporté  que  ledit  Comte  Sintzendorff  leur 
avoit  dit  qüe  Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  lui  avoit 
ordonné  de  communiquer  à L.  H.  P.  que 
Je  Traité  conclu  & figné  à Vienne  le  16.  du 
mois  paffé  entre  Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  6c 

. Sa 
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Sa  Maj.  le  Roi  de  la  Gr.  Brer.  & d’inviter 
h Republique  d’y  entrer , comme  partie  prin- 
cipale eoMiaétante  : Qu’elle  y eft  nommée 
comme  telle,  pareeque  Sa  Maj.  Imp.  ScCath. 
« jugée  que  cela  convenoit  à la  Gloire  des 
Etats  Généraux  , 6c  que  ce  terme  marque 
mieux  que  tout  autre  la  grande  eftime  que 
Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  ‘fait  de  l’amitié  de  la 
République.  Que  fes  intérêts  y font  telle- 
ment ménagez,  qu’il  efpéroit  qu’elle  regai- 
deroit  ledit  Traité  comme  avantageux , &, 
s’il  ofoit  le  dire , comme  nécéflàire  pour 
le  bien  des  deux  Etâts  j & que  L.  H.  P. 
ne  balanceroient  point  à prendre  avec  l’Em- 
pereur les  Engagemens  réciproques.  Que 
Sa  Majefté  Imp.  & Catholique  auroit  fort 
fbuhaité  de  -traiter  Cette  affoire  dès  le  com- 
mencement de  -la  'Négociation  , jufques  à 
h ün  , avec  k participation  de  la  Répu- 
blique ; -mais  que  la  nature  de  ia  chofe  ne 
l’a ïant  -point  -permis  , elle  l’avok  chargé  de 
l’aflurer  qu’elle  -aurait  -toûjours  en  ;L.  'H. 
P. , en  toute  oecafion  , une  confiance  par* 
faim  '&  qu’on  concerteroit  toûjours  àvqd 
elles  -tout  ce  qui  regarde  le  bien  coin» 
mun.  . ■'  . 

Qu’il  devoit  ajoûterque  la  Bafe  6c  le 
fondement  du  Traité  .dont  il  avoit  l’hon- 
neur & la  fatisfaétjon  de  faire  commun!* 
cation  à la  ‘RépubMqde , 6c  dans  lequel  d.JUe 
étoit  invitée  d’entrer , comme  partie  prin- 
cipale contractante  3 étoit  & devoit  être  le 
rénouvellem'ent  de  Tariéienne  6c  étroite  ami- 
tié , harmonie  & bonne  intelligence  entre 
Sa  'Majir  Imp.  ‘ôc  'Cath. , Sa  'Maj.  le  Rbl 

Ma  de 
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de  la  Gr.  Bret.  & nôtre  République,  qui  a 
fubfifté  fi  long-tems,  & procuré  des  avantages 
réciproques.  Qu’enfuitc  le  Comte  de  Sintzen- 
dorff  avoit  remis  auxdits  Seigneurs  Députez 
une  Copie  dudit  Traité  avec  les  Déclarations 
& Articles  féparez,  que  les  Députez  nous  ont 
délivrez. 

Nous  n’avons  pu  différer  à en  informer 
V.  N.  P.  & les  Seigneurs  Etats  des  au- 
tres Provinces,  & leur  envoyer  Gopie  du- 
dit Traité  , des  Déclarations , & des  Arti- 
cles féparez  , tels  qu’ils  nous  ont  été  com- 
muniquez , n’y  manquant  que  la  Prag- 
matique Sanction  fur  l’ordre  de  la  Succef- 
fion  aux  Etats  de  l’Empire  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l’Art.  II.  comme  jointe  au 
Traité  , que  le  Comte  de  Chefterfield  a 
dit  ne  lui  avoir  pas  été  envoyée  & qu’il 
attendoit  cet  Adte  affez  connu  & facile  à 
trouver.  Nous  prions  V.  N.  P.  & les  Sei- 
gneurs Etats  des  autres  Provinces  d’exami- 
ner ledit  Traité , les  pièces  annéxes  & les 
proposions  des  fufdits  Miniftres  faite  au 
nom  de  leurs  Maîtres  ; & de  prendre  une 
Réfolution  telle  qu’il  fera  trouvé  le  plus 
convenable  pour  le  fervice , le  bien  & l’a- 
vantage de  l'Etat  j de  nous  informer  le  plû- 
tôt  poffible  de  cette  réfolution  & d’autori- 
fer  leurs  Seigneurs  Députez  ici  , de  déci- 
der de  concert  pour  le  plus  grand  avantage  de 
l’Etat  fur  les  rémarques  que  l’on  pourroit 
faire. 

Lorfque  nous  avons  reçû  la  communica- 
tion du  fufdit  Traité  & que  nous  l’avons 
Examiné , nous  ayons  rémarqué  que  rien 
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ne  pouvoit-être  plus  défirable  pour  l’Etat  > 

& que  nous  ne  déûrions  rien  plus  que  de 
voir  rétablie  & affermie  la  tranquillité  pu- 
blique d’où  dépend  celle  de  l’Etat , & que 
la  République  obtient  iâtisfadtion  fur  les 
Grièfs  qui  l’ont  engagée  à entrer  dans  les 
Alliances  de  Hanovre  & de  Seville , fans 
en  venir  d’un  côté  à des  extrémitez , même 
à entreprendre  une  Guerre  qui  outre  l’in- 
certitude du  fuccès  , feroit  expofée  à de 
grands  inconveniens  dans  la  conjoncture  pré- 
fente , cependant  quelques-uns  de  nos  Al- 
liez la  regardoient  comme  inévitable  & com- 
me l’unique  moïen  de  parvenir  au  but  de  . 
nos  Alliances;  & de  l’autre  côté  éviter  une 
Guerre  générale  & parvenir  à cette  fin  fans 
entrer  dans  le  fufdit  Traité,  ou  d’autres  en- 
gagemens  ; mais  comme  cela  nous  paraît 
impoffible  & que  néanmoins  nous  ne  pou- 
vons jetter  les  yeux  fans  inquiétude  fur  une 
Guerre  générale,  & même  fur  la  continua- 
tion de  l’incertitude  où  flottent  les  affaires 
de  l’Europe  depuis  tant  de  tems,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  prier  les  Confé- 
dérez  de  pefer  û les  difficultez  qui  'pour- 
raient s’enfuivre  de  nôtre  acceffion  à ce 
Traité,  contrebalanceroient  ce  que  nous  ve- 
nons de  faire  remarquer,  fur-tout  fi  l’on  fait 
attention  que  peut-être  ces  difficultez  ne  font 
pas  telles  qu’elles  pouroient  paraître  de  prime- 
abord. 

Nous  ne  croïons  pas  qu’il  foit  néceffaire 
que  nous  entrions  ici  dans  la  difcuffion  de 
tous  les  points  de  ce  Traité , que  nous  fou-  . 
mettons  à l’examen  des  Seigneurs  Etats  des 
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Provinces  refpedfcives  , cependant  nous  pro- 
viendrons quelques  réflexions  qui  naiflent  na* 
turellemenc  fur  la  garantie  générale,  & partie 
eulîéremenc  fur  celle  de  l’ordre  de  la  fuccel* 
fion  aux  États  de  la  Maifon  d’Autriche,  ainii 
qu’elle  eft  réglée  par  la-  Pragmatique  Sandiqn 
de  171$.  pour  empêcher  le  démembrement 
defdits  Etats  , puifqjue  c’efl  l’Article  fur  le- 
quel on  peut  faire  le  plus  d’obje&ions,  Sur 
ee  fujet  nous  e-roïons  qu’on  peut  remar- 
quer- . r • . ... 

- f.  Que  le  Traité  de  la  Barrière , confir- 
mé dans  le  premier  /Article  * pofe  pour  bafe 
ëè  tout  le  Traité  que  les  États  de  la  Mai- 
son .d’Autriche  relieront  dans  une  feule 
main  , fens  être  partagez,  y & contient  ea 
outre  une  garantie  de  cette  partie  de  la  Suo 
çeffion  de  l’Empereur  , qui  fera  immanca- 
blemént  la  première  attaquée , dès  que  quel- 
que Prince  voudra  s’emparer  des  Etats  dé  la 
Mailbn  d’ Autriche  i &c  dont  la  République 
devra  .prêter  la  garantie  qu’on  lui  demande 
aujourd’hui.  . . . :; 

II.  Qde:  lorfque  la  République  condui 
en  1718.  l’ Alliance  défenfiye  avec  la  France 
& k Grande  Bretagne  , qui  contient  une 
garantie  réciproque  de  tous  les  Royaumes  , 
Ëtâts  , Poflèffions  Ôç  Droits  refpetHfs,  elfe 
a témoigné  être  difpofée  à faire  une  fem- 
bkble  Alliance  avec  l’Empereur  y qu’enfuite 
l’Etat  avoir  réfolu  d’entrer  dans  la  Quadru- 
ple Alliance  qui  contient  une  garantie  bien 
plus  amples  à la  vérité  fous  certaines  condi- 
tions* mais  qui  n’ont  rien  de  commun  avec 
les  affaires  préfeates.  Enfin  qn’il  n’y  a que 
• v . . peu 
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peu  de  tems,  que  la  République1,  pour  fortir 
de  l’embaras  où'  l’on  étoit>  a confenti  avec 
fes  Alliez  à garantir  les  Etats  de  f Empereur 
én  Italie. 

- HE.  Que  le  but  de  la  garantie  étant  de 
Conferver  les  Etats  Autrichiens  dans  une 
feule  main  , &*  maintenir  par . ce  moyen 
l’équilibre  en  Europe  tout  s’accorde  avec  le 
grand  intérêt  de  l’Etat  & avec  les  derniers 
Traitez  de  Paix. 

- IV.  Que  comme  l’Etat  promettroit  fa  ga«- 
tanne  à l’Empereur , l’Empereur  de  même 
promettroit  la  fienne  à la  Republique  , qui 
lui  eût  d’autant  plus  importante  que  les  fen- 
cimens  & les  méfüres  de  l’Empereur  ont 
une  grande  influence  fur  les  Délibérations 
•des  Princes  & Etats  de  -l’Empire.; 

V.  Enfin  que  la  Garantie  d’un  cas 
qui  n’éxifte  pas;  & qu’il  eft  incertain, -fi1  ou 
•quand  il  exiftera,  iêmble  préférable  aux 
erabaras  préfens , qu’on  efpére  de  didSper 
par  la  promeffe  de  cette  Garantie  : Embàras 
mqi  ne  manqueront  pas  d’augmenter:  & de 
devenir  plus  difficiles  lorfque  les  fept  années 
du  Traité  préliminaire  de  1727.'  feront  ex- 
pirées , fi  l’on  rv^eiV- convenu  auparavant  d’un  . 
•accommodement  à l’amiable  , donc  il  n’y  a 
.poirq;  apparence  que  lbn  convienne  fens-  pro- 
mettre ladite  Garantie. 

Nous  ajouterons  aux  Confédérations  pré- 
cédentes , fer  la  Garantie,  une  réflexion 
fer  le  Traité  en  généraL,  favoir  que  fl  d’un 
côté  on  a eu  foin  de  l’entier  accomplifle- 
menrde  ce  que  l’Efpagne  peut  prétendre  en 
venu  de  la  Quadruple- Alliance  8c  du  Traité 
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de  Seville  ; de  l’autre  on  ne  trouve  rien  dans 
aucun  Article  qui  puiflè  donner  occafion  à 
la  France  de  foûtenir  qu’elle  y eft  interet- 
fee,  encore  moins  lézée , ou  qu’il  y ait 
quelque  chofe  qui  ne  s’accordât  pas  exacte- 
ment avec  l’effence  des  Traitez  entre  cette 
Couronne  & les  autres  Alliez.  Cette  Ré- 
flexion fur  le  Traité  en  général  nous  pa- 
roît  d’autant  plus  importante  que  nous 
croïons  que  nonobftant  nôtre  réconcilia- 
tion avec  l’Empereur  , on  .ne  peut  ména- 
ger avec  trop  d’attention  l’amitié  de  la 
France.  Nous  avons  crû  devoir  propofer 
ces  Réflexions  à V.  N.  P.  & aux  Sei- 
gneurs Etats  des  autres  Provinces  > afin 
que  dans  leurs  délibérations  elles  y fa  lient 
l’attention  qu’elles  croiront  qu’elles  méri- 
tent. 

Cette  affaire  nous  paraît  fl  importante, 
que  nous  efperons  que  les  Conféderez  re- 
Jpe&ifs  l’examineront  fans  délai  ; & qu’à 
cet  effet  les  Etats  des  Provinces  qui  ne 
font  pas  aflèmblez , ou  ne  doivent  pas 
s*afièmbler  fi-tôt , voudront  bien  s’aflèm- 
bler  inceffamment  ; & nous  prions  qu’ils 
{oient  convoquez  à cet  effet  fans  délai. 
Nous  prions  le  Tout-Puiffànt , N.  & P. 
S.  qu’il  ait  V.  N.  P.  en  là  fainte  garde. 
A la  Haye  le  7.  Avril  j 731, 

Paraphé.  . ' > 

H.  VAN  ISSELMUYDE. 

„ Quelque  tems  après  on  répandit  dans 
» le  public  l’Ecrit  fuivant  fous  le  titre  de 
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Remarques  non  Confiât ées  fur  le  Traité 
conclu  a Vienne  le  16.  * Mars  1751. 
faites  à l'occafion  de  l’invitation  de  l'Em - 
- pereur  & de  Sa  Maj.  Brit.  envers  l'E- 
tat des  Provinces -Unies  pour  y en- 
trer. 


T Edit  Traité  en  y réfléchiflànt  en  général, 
eft  regardé  comme  un  moyen  propre 
& vrai-femblable  pour  forcir  de  la  fituation 
perplexe  & incertaine  où  les  affaires  de 
l’Europe  , & fpecialement  auffi  celles  * de 
cet  Etat  Te  font  trouvées  depuis  l’année  1725. 
& fe  trouvent  encore^  & comme  un  moyen 
d’obtenir  une  fatisfaétion  équitable  fur  ce» 
Grièfs  particuliers,  ainfi  qu’ils  ont  été  prefen- 
té«  au  Congrez  de  Soiflons. 

Et  enfuite  on  a conclu  généralement  que 
l’Etat  y devroit  entrer  drune  maniéré  la 
plus  convenable  ; moyennant  qu’il  foit  Csl- 
tisfait  à quelques  remarques  qui  font  tenues 
pour  fi  importantes  & ü raifonnables  qu’on 
ne  fauroit  craindre  qu’elles  puiflent  porter 
aucun  retardement  confiderable  à l’accom* 
plifTement  de  ce  grand  ouvrage  & moins 
encore  que  Sa  Maj.  Imp.  & Sa  Maj.  Brit. 
pui  fient  faire  la  moindre  difficulté  d’y  fatis- 
faire  autant  qu’elles  les  regardent  refpeétive- 
fnent. 
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La  première  remarque  tombe  fur  l’exten- 
tion  illimitée  de  la  Garantie  générale  & mu- 
tuelle ftipulée  dans  le  premier  Article  du 
Traité  qui  s’étend  aux  Royaumes  , Etats  , 
Provinces  , Pats  , Droit 1 , <&  Imrriunitez  , 
dont  chacune  des  parties  Contractantes  jouit 
ou  pourrait  jouir  au  tems  de  la  Conclu  (ton  de 
ce  Traité  : Ce  qui  va  plus  loin  qu’aucune 
Garantie  précédente  & particulièrement  cel- 
le que  Sa  Maj.  lmp.  & les  Couronnes  de  la 
Gr.'Bret.  & de  France  à laquelle  l’Efpagne 
a accédé  enfuite)  ont  ftipulée  dans  le  Traité 
folemnel  de  la  Quadruple- Alliance  de  l’an- 
née 1718. 

. A cette  remarque  on  pourrait  iâtisfaire 
en  limitant  la  fufdite  Garantie  Générale  & 
mutuelle  aux  Royaumes  , Etats  Provinces , 
Pais  j Droits  & Immunités s dont  chacun* 
des  parties  Contractantes  Jont  actuellement 
en  pojfejjton  & en  jotujfance  & dont  la  pof- 
fejfion  & joüijjdnce  nefi  pas  contraire  à quel- 
ques Traitez  Anterieurs  , ou  pourvoit  être 
fondée  fur  des  Traitez  qui  n'ont  point  été 
communiquez  à cet  Etat  : Limitation  qui 

paroit  d’autant  plus  néceflaire  qu’il  pouvoit 
y avoir  des  Traitez  dont  l’Etat  n’a  aucune 
connoiflànce. 

La  féconde  Remarque  regade  la  Garan- 
tie de  la  Succeffion  des  Pais  Héréditaires  de 
Sa  Maj.  lmp.  laquelle , fuivant  le  fécond 
Article  du  Traité  , a pour  bàze  & motif 
principal  la  confervation  de  l’équilibre  en 
Europe,  fans  que  par  le  même  Article  il  y 
foit  pourvu  contre  le  danger  ou  l’équilibte 
en  Europe  pourroit  être  expofé  par  le  Ma- 
riage 
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riage  de  l’Archiducheilè  ( qui  fuivant  ledit  or<- 
dre  de  Succelïion  auroit  droit  aux  Pais  hérédi- 
taires de  S.  M.  lmp.  ) avec  un  Prince  qui  par 
* cette  Alliance  feroit  mis  en  étac  de  renverièr 
^équilibre  en  Europe  , tellement  qu’il  a été 
régjé  par  les  'Traités  anterieurs. 

L’on  pouroit  fatisfaire  a cette  Remarque, 
avec  une  claufe , que  dans  ce  cas-là  la  Gara? p- 
tie  n aurait  point  lieu  en  fhipulant  que  la  Gr . 
Bref,  ni  feroit  point  tenue  lorfque  <éf  toutes 
fois  qu’une  Archiducbejje  Je  trouvant  dans  le 
Droit  de  la  S an  li ion  Pragmatique  feroit  un  ma- 
riage qui  put  donner  des  r ai  fous  bien  fondées  de 
craindre  le  renverfement  de  l' équilibre  en  Eu- 
rope. é.  V . 

En  troiûéme  lieu  il  cfl:  à remarquer  que  la 
maniéré  d’exécuter  cette  Garantie  n’eft  pas 
limitée  ni  réglée  par  le  premier  & fécond  Ar- 
ticle du  Traité,  autrement  que  par  les  (impies 
paroles  Omnibus  Viribus  : Ce  qui  diffère  beau- 
coup de  toutes  les  Garanties  anterieures; 
fbecialement  de  celle  que  Sa  Maj.  Imp  Sc 
Cath.  a ftipulées  dans  la  fufdite  Quadruple- 
Alliance.  ..  -,  . . - f, 

Cette  difficulté  paroît-être  levée  par  une 
Déclaration  conjointe  des  Puifiànces  con- 
tractantes y que  pour  te  qui  regarde  la  fnaniere 
d’exécuter  leurs  Garanties  fiipulées  dans  le 
premier  <ér  fécond  Article  du  Traité , Von 
fuivroit  le  Vil.  Article  de  la  Quadruple  - Al- 
liance à laquelle  cet  Etat  Je  pourrait  con- 
former , quant  à cet  Article , moyennant 
qu’il  y foit  déclaré  de  même  force  qu’il  a été 
Jlipulé  dans  de  femblables  occafons  précédentes 
& qu’en  confidération  de  la  grande  diflance , 
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la  différence  du  Climat  & de  plufieurs  autres 
raifons , cette  Republique  ne  fera  obligé  dans  nul 
cfls  et  envoyer  des  Troupes  en  Italie , ou  dans  d'au- 
tres Etats  éloignez,  de  l’Emperèur  qui  ne  font  *■ 
point  fous  P Empire  en  Allemagne  , mais  pour  a , 
dans  ces  cas-là  fatis faire  en  argent , les  fe cours  à 
prêter  fuivant  dévaluation  du  fufdit  Article 
VII. 

En  quatrième  lieu , il  y a plufieurs  Remar- 
ques a faire  fur, le  IV.  Art.  lefquels  confident 
en  deux  points  : L’on  remarque  fur  la  pre- 
mière , touchant  la  Navigation  & le  Com- 
merce aux  Indes  qu’on  y parle  feulement  a- 
vec  reftriétion  à l’égard  des  Indes  Orienta- 
les, nonobftant  que  la  queftion  de  la  Navi- 
gation d’Oftende  aux  Indes  à commencé  a 
l’égard  des  Indes  Occidentales,  & que  l’Etat 
a autant  de  droit  d’infifter  fur  une  pleine  fa- 
tisfa&ion  par  rapport  aux  uns  que  par  rap- 
port aux  autres , de  même  qu’il  eft  parlé  aufli 
dans  les  Art.  Préliminaires  de  l’année  1727, 
des  Indes  en  général  & fans  aucunes  diftinç- 
tions. 

En  fécond  lieu  par  le  même  Art.  il  eft  bien 
arrêté  que  dorénavant  aucuns  Vaiflèaux  ne 
pourront  naviguer  aux  Indes -Orientales  des 
Ports  de  Flandres  ou  d’autres  Ports  qui  ap- 
partenoient  à l’Efpagne  du  tems  de  Charles  II. 
mais  qu’il  n’y  eft  pas  parlé  ( ou  cela  y eft 
d’une  maniéré  fort  obfcure)  qu’aucuns  Vaif- 
feaux  équipez  dans  d’autres  Ports  ne  pour- 
ront décharger  à leur  retour  , dans  les  Ports 
de  Flandres , ou  d’autres  qui  appartenoient  à 
l’Efpagne. 

E»  troifième  lieu  , qu’il  n’y  eft  pas  affe-2 

pour* 
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pourvu  contre  de  mauvais  ufages  qui  pou- 
r oient  être  faits  de  la  permiffion  qui , fuivant 
l’Art,  fufdit,  feroit  accordée  pour  2 Vaiiïeaux 
de  la  Compagnie  d’Oftende,  de  pouvoir  aller 
encore  pour  une  fois  aux  Indes,  non  pour  y 
aller  chercher  feulement  les  Fadteurs  & effets 
de  la  Compagnie  (fuivant  que  cette  permiffion 
fut  demandée  ci-devant  ) mais  pour  y faire  du 
négoce  & de  retourner  à Oftende  avec  des 
Marchandées. 

Pour  fe  précautionner  contre  les  3.  fufditcs 
Remarques,  au  défaut  du  premier  point  de 
l’Art.  V.  l’on  pourroit  convenir  1 .Que  les  mots 
Orientales  dans  l’endroit  où  il  eft  mentionné  la 
première  fois  dans  l’Art.  V. , feroit  rayé  & 
qu’il  feroit  mis  en  fa  place  tam  Or  tentait  s quarts 
Occident alis.  2.  Qu’aucuns  Vaiffeaux  équipez 
en  d’autres  Ports  ne  pourront  à leur  retour  des 
Jndes,  entrer  dans  les  Ports  de  Flandres,  ou 
d’autres  Ports  qui  appartenoient  à l’Efpagne 
& moins  encore  y décharger  leur  Cargai- 
fon  & mettre  en  vente , ou  vendre , ni  en 
tout  ni  en  partie , fous  quelque  prétexte  que 
fe  foit. 

3.  Que  lefdits  2.  Vaiffeaux  ne  pourront 
point  toucher  ni  faire  négoce  aux  endroits 
Ports  ou  Côtes  appartenants  à la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  de  ce  Païs  ci,  ou  là 
où  elle  a le  Commerce  privatif  à l’exclufion 
de  toutes  les  autres  Nations  de  l’Europe, 
n’y  ne  pourront  - être  dehors  plus  long-tems 
que  pour  le  terme  de  deux  ans , ou  tout  au 
plus  de  deux  ans  & demi  , à compter  du 
jour  de  la  ratification  du  Traité  , fans  que 
ce  tems  puiffe  être  prolongé  fous  quelque 
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prétexte  d’accident  de  malheur  pour  les 
'Vaifïèaux -de  long  Voyage,  ou  pour  d’autres 
-raifons  telles  que  Ce  puifle  être;  & qu’avant 
•que  lefdits  Vai fléaux  partent  d’Oftende , leur 
grandeur  avec  leurs  noms  & ceux  de  leur 
-Capitaines  feront  manifeftez  à la  Grande- 
Bretagne  & à l’Etat  3 qui  leur  donneront 
des  Paffeports  néceffaires  pour  leur  feureté 
-envers  les  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  Angloi- 
fe  des  Indes  - Orientales  , & de  celle  de  ce 
■Pais. 

Sur  ce  fécond  point  de  l’Art.  V.  touchant 
Tétabliflcment  d’un  nouveau  Tarif  pour  les 
’Païs-Bas  Autrichiens,  fuivant  le  20.  Art.  du 
Traité  de  Bariére  & touchant  l’exécution 
ultérieure  de  ce  Traité  il  eft  à remarquer 
que  cette  négociation  eft  une  matière  qui 
•n’a  aucun  rapport  à la  Navigation  aux  Indes, 
& qui  cependant  a été  compliquée  dans  le 
-même  Article  & point  diftringuée  en  deux 
Art.  comme  la  nature  de  ces  matières  pou- 
Toient  le  demander  ; & quoique  l’on  ne 
•prétende  point  décider  de  la  maniéré  dont 
ces  deux  fi  differentes  matières  ont  été 
unies  dans  un  feul  Art.  dont  on  pourrait 
tirer  avec  fondement  des  conféquençes 
nu  desavantage  de  l’Etat , néanmoins  ce 
•qu’autrefois  l’on  prétendoit  de  la  part  de 
l’Empereur,  autorilë  & même  oblige  l’Etat 
d’agir  en  ceci  avec  toute  la  circonfpec- 
tion  pofiïble.  S’il  n’y  a point  de  deffein 
prémédité  dans  l’union  des  fufdites  matiè- 
res dans  un  Art.  feul , comme  on  en  eft 
perfuadé,  on  ne  peut  & doit  croire  en  mê- 
me tems  que  Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  ne  fera 
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pas  de  difficulté  de  partager  ledit  V.  Article 
en  deux  Articles  , làns  faire  dépendre  l’un 
de  l’autre  en  aucune  maniéré,  ou  bien  de 
donner  à cet  égard  une  Déclaration  qui  puiffè 
entièrement  tranquilifer  L.  H.  P. 

En  cinquième  lieu  , on  remarque  que  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  lmp.  fur  l’affai- 
re d’Ooft-Frife  eft  fi  générale  & fi  defec- 
tueufe,  que  ceux  d’Embden  , & les  Reni- 
tens  ainû  nommez,  n’y  font  nullement  fou* 
lagez , & que  pour  cela  & à caufe  qu’il  n’eft 
pas  parlé  du  tout  dans  ladite  Déclaration 
des  Garnifons  de  l’Etat  a Embden  & à Lie- 
root,  on  ne  peut  point  s’en  contenter  5 mais 
on  eft  généralement  du  fentiment  qu’avant 
d’entrer  dans  un  détail  à ce  fujet , il  eft  né- 
ceffaire  d?attendre  le  rapport  que  les  Etats 
Généraux  ont  demandé  là-deiïus. 

Outre  les  fufdites  Remarques  ( qui  paroif- 
-fène  être  fi  importantes  qu’on  croit  que  PE- 
£at  ne  lâuroit  être  requis  d’entrer  dans  le 
Traité  fans  qu’il  y foit  fàtisfait  félon  l’é- 
quité) il  y a encore  à obferver  que  par  le 
Traité  il  n?a  point  été  arrêté  de  la  part  de 
d’Angleterre  & de  cet  Etat  d’engager  l’Em- 
pereur à faire  ceff'er  les  défenfes  touchant 
-l’entrée  de  certaines  Marchandifes  d’Angle- 
terre & de  Hollande  dans  les  Païs  Héredi- 
: taires  de  Sa  Majefté  Impériale;  comme  auffi 
-de  fuppritner  les  Impôts  établis  en  1725’. 
•^(enfuite  des  broüilleries  avec  l’Emp.  ) for 
• d’autres  Marchandées , 1 au  grand  préjudice 
-des  Manufactures  de  l'Etat  & de  la  Grande 
Bretagne.  Lefquelles  impofition*  & défera- 
is 
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lès  fuivant  les  conjon&ures  du  tems,  & fui- 
vant  d’autres  circonftances  ne  (auraient  être 
regardées  autrement  que  pour  des  effets  & 
fuites  de  la  mésintelligence  entre  Sa  Maje- 
fté  Impériale  & Catholique  & Sa  Majefté 
Brit.  ôc  cet  Etat  ; lefquelles  doivent  être  abo- 
lies & ceffer  en  même  tems  que  ladite  més- 
intelligence celle  , 6c  que  l’ancienne  amitié 
fè  rétablit  : Et  quoi  qu’on  pourrait  foutenir 
que  la  Gr.  Bretagne  6c  cet  Etat  n’ont  point 
un  droit  égal  d’infifler  là-  deffus  , comme 
l’Empereur  a d’infifter  fur  le  changement  du 
Tarif  dans  les  Pais-Bas  Autrichiens  , néan- 
moins il  paroit-être  fi  étrange  6c  fi  contrai- 
re à l’amitié,  que  les  effets  6c  fuites  d’une 
mésintelligence  paffée  entre  Sa  Maj.  Imp.  6c 
Cath.  6c  des  Puiffances  dont  elle  parait 
avoir  à cœur  l’amitié  , doivent  durer  plus 
long-tems  que  cette  mésintelligence  même  , 
qu’on  croit  que  dans  une  négociation,  pour 
ôter  toutes  mésintelligences  6c  pour  rétablir 
l’ancienne  amitié  non -feulement  il  eft  per- 
mis , mais  que  l’on  doit  infifler  avec  toute 
la  fermeté  poffible  pour  que  Sa  Maj.  Imp. 
6c  Cath.  (finon  par  le  Traité  > du  moins 
d’une  autre  maniéré  convenable)  donne  des 
affurances  que  lefdites  deffenfes  6c  impofi- 
tions  feront  fuprimées. 

Ce  qui  donne  auffi  à penfer  eft  , qu’après 
le  III.  Art.  6c  avant  le  V.  il  y a été  intro- 
duit un  Art.  d’où  l’on  pourrait  inferer  que 
les  3.  premiers  Art.  font  d’uoe  autre  natu- 
re 6c  d’une  plus  grande  force  que  les  fui- 
vans. 

a: 
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A quoi  l’on  pourrait  remédier  ou  en  rayant 
le  4.  Art.  ou  autrement  en  le  plaçant  à la  fin 
du  Traité. 


j,  Quoique  la  Coiir  Impériale  fe  fut  prê- 
7>  tée , dans  le  Traité  du  16.  Mars , aux 
3)  mefures  prifes  entre  les  Alliez  de  Seville , 
3,  & qui  feifoient  un  changement  fi  confi- 
33  derable  dans  le  Traité  de  la  Quadruple 
37  Alliance,,  il  refloiE  toujours  quelque  fu- 
33  jet  de  mécontentement,  & l’on  ne  pou- 
37  voit  dire  que  les  Cours  de  Vienne  & de 
,,  Seville  fu  fient  parfaitement  reconciliées. 
33  Ce  fut  donc  en  confequencè  du  Traité 
„ du  16.  Mars  que  les  Minières  de  l’Em* 
33  pereur,  le  Duc  de  Liri*  & Mr.  Robmfon 
„ travaillèrent  à un  nouveau  Traité:  entre 
a*  l’Empereur  & les  Rois  d’Efpagne  & de 
33  la  Grande  Bretagne,  qui  fut  conclu  le  az, 
„ Juillet,  - ' 

TR.ACTATÜS  inter  Sacrant  Cafi - 
ream  Catholicam  , Sacram  Catholicam  , 

- & Sacram  Regiam  Brittannicam  , Ma- 
jefiates:  Vjenna  Æjlria  zz.  Menjîsju- 
lit  die  y uinno  1751.  conclu  fus . 

In  Nomine  Sanctissimæ  ac  In- 

DIVIDüÆ  TriNITATISi  AMEN. 

• ‘ ’ ‘ ' ( ‘ 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingulis,  quorum 
interefi,  aut  quomodocunque  inte- 
TomeVl.  N ‘ •“  refié 
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refie  -poteft.  'Poftquam  fuper  introdu&îonç 
prxfidiatii  ,Htfpani  - militfi?  , cui  locd~Militis 
neutrarum  Partium , de  quo  in  Quadrupliez 
Fcedere  convenerat  , euftodiam  munitorum 
HetruriX  $ Par  mas  y Placentix  loconum 

Sua*  Majeffas  Catholica  commit  ri*  defidera- 
yerat , varii.rmotus  non  abfque  publicse  tran- 
qmliitatis  "periculo  exorti  fint,  Sua  Majefta* 
Cxfarea  ' Catholica  y &-  Sua  MajeftasRegio 
Bottannica  • prævertendis  malfâ , -'quæ  inde 
eruptura  rirnebontur  , Articulo  Tertio  Trac- 
tatûs  die  'dëcimâ>  fextâ  Mar'tii  • prxfentis  Am- 
ni-Vienux  icondufi  fign^tique,  atque  duabus 
Declarationibus  eô  pertineniibus  îtà-defuper 
conyfcnerunt,  ficuti  ex  tenore  hujus  Articuli 
atque  prxdiâarum  Déclarationum  uberiuselu- 
cack:  qui  quideca  tenof  ;de  verbo  ad  verbum 
ità  fefe  faabet. 

» '(  fiOt'OU."  1 ç k; 

ARTICU  LUS  i 

Traftatus  Dk  1 6.  Mardi'  I731.  condujt, 

t î : v'. .4~':  A . f VSiOt'  O . 

C Unique  Sacrx  Cseiàrex  Catholica  Ma- 
, jeftati  nominé  Sacrx  Régix  Majeftatis 
Britannicx , & Celforum  ac  Potentium  Or- 
dinum  Generalium  Fcederati  Belgii  amicifli- 
mis  verbis  expofitum  fæpius  fuerit,  non  efle 
certius  medium , exoptatam  tam  diu  publf- 
cam  tranquilitatem,  quo  fieri  poteft  promp- 
tiore  modo  ftabiliendi , quàm  fi  per  imme- 
diatam  introdudtionem  fex  millium  Hifpano- 
rum  militum  in  niuttita  Hctrurix , Pàrmx 
Ce  Placentix  loca  deftinata  Sercniftimo  In- 
' r ' * - ” - fan- 
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fanti  Don  Carlos  in  modô  didtos  Ducatus 
fucceffio  magïs  adhuc  firractur  j præfata 
Sua  Majeftas  Cæfaræa  Catholica  5 quo  & 
ipfa  pacifica  Suæ  Majeftatis  Brittannicæ  , & 
Ceiforum  ac  Potentium  -Ordinum  Genera- 
lium  Fœderati  Belgii  Confilia  ac  vota  pro- 
movcret  > fuâ  ex  parte  nullâ  prorfus  ratione 
obfiftet  , praedidlorntn  fex  miÙium  Hifpano- 
rum  Militum  pacatæ  introdudtioni  in  muni- 
ta  Hetruriæ , Parmæ  & Placentiae  Ducatuum 
loca  juxta  fponfiones  à dufta  Sua  Majeftate 
Britannica  atque  Ordinibus  Generalibus  de* 
fuper  initas.  Cum  verô  hune  in  finem  Sua 
Majeftas  Cæfarea  Catholica  Imperii  qiioque 
Confenfum  neceflàrium  cenièat,  fimul  Ea- 
dem  promittit , quôd  omnem  operatn  ad- 
hibere  veljt , quô  Confenfus  ille  intrà  duo- 
rum  Menfium  Spatium  > aut  eitiùs  fi  fieri 
poterit  y obtineatur.  Atque  ut  promptiùs  obT 
viara  eatur . malis  publicæ  quieti  imminent!*» 
bus  , fpondet  prætereà  Sua  Majeftas  GæfU 
rea  Catholica  , qu6d  ftatim  poft  commuta- 
tas  invicem  Ratihabitionum  Tabulas  confen- 
fum  à Te  qui  Imperii  Capite  præfatæ  pacatae 
introduâioni  præbitum  , tûm  MagniHe- 
truriae  Ducisj  tùm  Parmenfi  Miniftro  , 
Aula  Tua  commorantibus , alibive  » ubi  con- 
venons vifum  fuerit,  notum  fadtura  fit.  Nec 
minus  fœpefata  Sua  Majeftas  Csefarea  Ca- 
tholica promittit  > ac  fpondet , tam  longe  \ 
fc  abefle  mentem  , vel  diredtè  vel  indiredè 
admiffioni  prsefidiarii  Hifpani  Militis,  in  an-, 
tedi&a  loca  impedimentum  ilium  fufeitandi, 
aut  afferendi  > ut  potiûs  officia  & Au&ori- 

Nj  ' ta- 
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Au&oritatem  fuam  interpofitura  fit,  quo  ena£ 
cente  præter  fpem  obftaculô  aut  contradi&ic* 
ne,  quicquid  antememoratse  admiffioni  obef- 
fe  poflet,  amoveatur,  atque  adeô  fex  millia 
Hilpanorum  Militum  tranquillè  & finè  mora 
in  munita  Magni  Hetruriæ  Ducatûs  , tum 
Parmæ , Placentiæque  Ducatuum  loca  , quo 
antea  di&um  eft,  modo  introduci  queant. 


Declaratio  fuper  Parmenfi  Succeflione. 

..  * ' * 

NE  inopina  mors  SereniJJtmi  Frincipis  Ait* 
tonii  Farnefii , dum  viveret  , Farm a 
& Placenti te  Ducis  , qua  in  idipfum  tempuSy 
quo  de  concludendo  prajènti  Traiïatu  ageba- 
tur  , incidit , eju/dem  concluront  moram  aut 
êbflaculum  djferret  : Sua  Majeftas  Cafarea 

Catholica  vigore  hujus  Infirumenti  déclarât  , 
ac  JeJè  objlringit , quod  illo  in  cafu , quo 
fpes  de  graviditate  SereniJJima  Ducis  Vidua , 
prafati  SereniJJtmi  Ducis  Antonii , dum  vi- 
veret , Conjugir  y concept  a haud  evanefierety 
ac  difta  Dux  Vidua  prolem  mafiulam  in  lu- 
cem  ederet  , c un  El  a ea  , qua  de  introducendo 
in  F arm  a & Placent'ue  munita  loca  prafi- 
diario  Hijpano  Milite  , tum  ArtiCulo  Tertio 
TraEîatûs  hodiernâ  Die  conclufi  , tum  Decla- 
rationis  Injirumento  de  fuper  data  fancita  funtt 
aquè  locum  obtinere  debeant  y ac  fi  mors  ifia 
inopina  haud  contigijfet. 

. Quod  fi  ver o vel  evanefceret  fpes  de  gra- 
viditate pradiEtce  Ducis  Vidua  concepts , vel 

pofi- 
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pofibumum  ilia  in  lucem  ederet  , * tum  antefa - 
ta  Sua  Majefias  Cafarea  déclarât , ac  fefè 
obfiringtt  , quod  locô  introducendi  in  munita 
T arma  <&  Placentia  loca  prafidiarii  Hifpani 
Militis  Ipfe  Serenijjimus  Hifpaniarum  Infant 
Carolus  juxta  normam  , de  qua  Imperii  acct - 
dente  confenfu  cum  Hijpana  Aula  olim  con- 
•venerat  , iterafque  Invefiitura  eventualie 
quarum  ténor  in  omnibus  Articulis  , Claujitlis 
ac  Conditionibus  pro  repetito  ac  confirmato- 
habendus  efi  , in  pojfejjionem  prafatorum  Du - 
catuum  mit  tendus  fit  : ita  tamen  , ut  priât 
tam  diffus  Hifpaniarum  Infans  , quàm  Hijpa- 
na Aula  iis  faciat  fatis , qua  Traffatut 
anteriores  , quorum  Imperator  accedente  Im- 
per ii  confenfu  Pars  Contrahens  extitit , requi- 
runt.  Cumque  po(l  mortem  antememorati  Du- 
cis  Antoniï  Far  ne  fis  Miles  C a far  eus  in  mu- 
nita Parma  & Placcntia  loca  introduffut 
fit  , non  eâ  mente , ut  obfiaculum  ajfèrretur 
Succeffîoni  eventuali , prouti  ilia  Sereniffimo 
lnfanti  Carolo  per  Traffatum  Londinenfem  , 
•vulgo  Fœdus  Quadruplex  nuncupatum  , défi ina- 
ta fuerat  , Jed  ut  anteverterentur , quacun- 
que  Italia  tranquillitatem  turbare  poterant  y. 
confilia  , Sacra  Sua  Majefias  Cafarea  Ca- 
tholica  quietem  publicam  juxta  pacifica  fua 
Vota  Traffatu  hodiernd  die  conclufo  , in 
quantum  fiert  potuit  , fiabilitam , firmatam - 
que  cernent  , denuo  déclarât  } quod  immitten - 
do  Copias  fuas  in  munita  Farma  & Placen - 
tia  loca  non  alia  fibi  mens  fuerit  , quam  ut 
quantum  penès  ipfam  erat , Succeffionem  Sere - 
mffimi  Infantis  Don  Carlos  , prouti  ilia 
Traffatu  Londinenfi  Eidem  lnfanti  defiinata 
< N 3 fuit  » 
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fuit , magis  fuffulciret , quodque  tantum  ab- 
ftt  y ut  vel  pradiéîa  fucceffioni  , fi  for  fan  pro- 
ies mafcula  Farnefia  penitus  foret  extinHa , 
cbfiftere » vel  etiam  introduftioni  prafdiarii  Hifi 
puni  Milttis  , fi  for  fan  Dux  Vidua  pofihumum 
in  lucem  ederet  y opponere  fefe  velit  y quod  po- 
tins declaret&promittat  y proprio  jujfu  Copias  fuat 
inde  educendas  fore  xfeu , ut  ipfe  Infans  Card- 
ias in  pojfejfionem  Jape  mentor  atorum  Duea - 
tuum  juxta  tenorem  Literarum  Inveflitura  e- 
Ventualis  . mittatur  y feu  , ut  introduci  ibidem 
facatè  & nemine  obf fiente  Hifpana  prafdia 
queant  qua  ipfa  prafidia  non  alii  ufui  infer - 
vire  debebunt , quant  ut  certior  de  executione 
profhijfæ  fibi  Succe/fionis  in  eum  cafum  y quo  proies 
mafcula  Farnefia  penitus  erit  extinfta , Infant 
Carolus  reddatur. 

Declaratio  fuper  præfidiis  Hifpanis  in 
4 munita  ’Hetruriæ  , Parmæ  & Placen- 

tiæ  loca  introducendis. 

« . 4 . * 

C,  tv--  • ï . ■ ... 

XJm  Sua  Sacra  Ça far  e a Caiholica  Ma  je  fi 
tas  , antequam  fua  ex  parte  cenfenfum 
pr  a;  ber  et  iis.  , que  Articulo  _ Tertio  Traftatûs 
hediernâ  die  çonclufi  de  immédiat  a introduc - . 
tjone  prafidiarii  Hijpani  Militis  in  munita 
Jletruria  i.  Farina  & P lacent  i a loca  dijpofta 
funt  fuper  veto  fcopo  & objefto  Sponfonum  3 
qua . defuper.  in  Traftatu  Hifpalenfi  partim 
non  a y partim  vigefmâ  prima  Novembris  Die 
Anno  . Mille fmo  Septingentefmo  Vigefmo  nono 
fubfcripto  continent ur , fecura  omnino  reddi  vo- 
luerit  ÿ Sacra  Sua  Regia  Magna  Britannia 

. ; Majefias  3 
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jeflas  j & Celji  ac  Pot  entes  Domini  fiat  us  Ge- 
nerales Fœderati  Belgi't  non  tantum  Sponfio- 
nés  iftas  y prout i hic  annexa  reperiuntur , Sua 
Sacra  Cafarea  Catholica  Majeflati  bonâ  fi- 
de  exhibuerunt  , verum  etiam  firmiffimè  affe- 
•ver are  haud  dubitirunt  , non  fuïjje  fibiy  cum 
de  introducend»  in  munita  Hetruria  , P arma 
& P lac  entra  loca  Hifpano  prafidiario  Milite  ' 
concentrent , mentem3  ulla  in  re  ab  iis  recède - 
re3  qua  / trticuio  Quinto  Fcederjs  Quadruplicis 

Londini  Die  22-Julu  Anno  1718  * conclu  fi  y 

tum  de  Cafareis  ac  Imper ii  Juribus  , tunt  pro 
fecuritate  i Regnorum  ac  Ditionum , $#<«  Sua 
Majefias,  Çafarea  in  Italia . aüu  pojftdef  , tum 
denïque  pro  confèrvanda  quitte  ac  dignitate  eo- 
rum  y qui  tune  étant  0 pradittorum  Ducatuum 
legitimorum  poffefforum  f andin  reperiuntur.  Qua 
propfer  Sua  Regia  Magna  Britanuiœ  Majefl as , 

& Celfi  & Potentes  Domini  Status.  Generales 
Fœderati  Belgii  declarârunt  , pr.outi  déclarant 
ér  prompts  paratique  jujft  x-  ad  dandas , prouti . 
•vtgores  prdfentiSn  Infirumenti  dant , Sua  Ça - 
fareee  Catholica.  Majeflati  ÿ ytam  fuper  rerum  \ 
capitibus  fuper  jus  recenfitis y quàm  fuper  omni- 
bus iis  y qua  ulterius  adhuc-  prœdiffo  Articula 
Quinte  jFcèderis  Quadruplicis  nuncupati  continen- 
ts > fponjùmès  y eviftiones  , feu  , -uti  vulgb 
vacant,  Guarantiasy  quantum  defiderari  pote- 
runt  y validas,  ac  folemnes*,  • w ;r);  j . 

t-lMS""'  ”>  -f  f 
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Spécification  des  'Engagement  du  Traité  dç 

Séville • 


-•  y^U’on  effe&uera  dès  à préfent  l’Intro- 
3)  W duétion  des  Garnirons  dans  les  Pla- 
„ ces  de  Livourne  , Porto  Ferrajo , Parme 
„ & Plaifance , au  nombre  de  fix  mille  Hom- 
5,  mes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholi- 
„ que  & à fa  folde  , lefquels  ferviront  pour 
„ la  plus  grande  aflûrance  , & confervation 
„ de  la  Succeffion  immédiate  defdits  Etats, 
„ en  faveur  du  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
,,  los  ; & pour  être  en  état  de  refifter  à 
3,  toute  entrèprife  & oppofition  , qui  pour- 
3,'  roit  être  fufeitée  au  préjudice  de  ce  qui  a 
,,fété  réglé  fur  ladite  Succeffion. 

„ Que  les  Puiflànces  Contractantes  feront 

dès  à prefent  toutes  les  diligences  , qu’el- 
3,  les  croiront  convenables  à la  Dignité  & 
3,  au  repos  des  Sereniffimes  Grand  Duc  de 
„ Tofcane,  & Duc  de  Parme,  afin  que  les 
3,  Garnirons  foient  reçues  avec  la  plus  gran- 
3,  de  tranquilité,  & fans  oppofition  dès  qu’el- 
3,  les  fe  prefenteront  à la  vûë  des  Places 
33  où  elles  devront  être  introduites. 

„ Que  lefdites  Garnirons  feront  aux  pre- 
33  fens  Poflefleurs  le  ferment , de  défendre 
„ leurs  Perfonnes  , Souverainetez  , Biens  , 
-,  & Etats,  & fujets,  en  tout  ce  qui  ne  fe- 
,,  ra  point  contraire  au  Droit  de  Succeffion 
33  refçrvé  au  Sereniffime  Infant  Don  Carlos  ; 

3,  8c 


I 

Négociations , Mémoires  & Traite z>.  2 or 
,,  & les  prefens  Pofleflfeurs  ne  pourront  rien 
„ demander  ou  exiger  , qui  y foit  contrai- 
3)  re. 

„ Que  lefdites  Garnirons  ne  fe  mêleront 
„ directement  ni  indirectement,  fous  aucun 
,,  pretexte  que  ce  puifle  être,  des  affaires 
,,  du  Gouvernement  Politique  , Oeconopii- 
„ que  , ni  Civil  ; & auront  ordre  très  ex- 
o près  , de  rendre  aux  Sereniffimes  Grand 
j,  Duc  de  Tofcane  , & Duc  de  Parme  , 
3,  tous  les  RefpeCts  & Honneurs  Militaires, 
,,  qui  font  dûs  à des  Souverains  dans  leurs 
„ Etats. 

•,  Que  l’objet  de  l’introduCtion  defdits  fix 
,,  mille  hommes  , des  Troupes  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Catholique  , & à la  folde  , étant 
3,  d’afïûrer  au  Serenifîîme  Infant  Don  Car- 
„ los  la  Succeffion  immédiate  des  Etats  de 
,,  Tofcane,  de  Parme  & de  Plaifance , Sa 
„ Majefté  Catholique  promet  , tant  pour 
„ Elle , que  pour  fes  Succefleurs , qu’auflitôt 
3,  que  le  Serenifîîme  Infant  Don  Carlos  fbn 
,,  Fils  ou  tel  autre , qui  fera  à fes  Droits, 
>,  fera  poffeffeur  tranquille  defdits  Etats,  & 
„ en  fureté  contre  toute  invafion  & autres 
,»  juftes  motifs  de  crainte  , elle  fera  retirer 
» des  places  de  ces  Etats  les  Troupes,  qui 
„ feront  fiennes,  & non  pas  propres  à l’In- 
„ fant  Don  Carlos,  ou  à celui,  qui  fera  à 
„ fes  Droits , en  forte  que  par  là , ladite 
» Succeffion  & Poflèffion  relie  allurée  & 
a,  exempte  de  tous  évenemens. 

„ Que  les  PuifTances  Contractantes  s’en- 

gagent  d’établir  félon  les  Droits  de  Suc- 

„ ceffioa 
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» ceflîon,  qui  ont  été  ftipulez.,  & de  main-. 

tenir  le  Sereniffime  Infant  Don  Carlos, 

„ ou  celui  à qui  paieront  Tes  Droits  dans. 
„ la  poffeflîon  & jouïfTance  des  Etats  de 
»,  Tofcane  , Parme  & Plaifance,  lorfqu’il  y. 
,,  fera  une  fois  établi , de  le  deffendre  de 
»,  toute  infulte  contre  quelque  Puiflànce  que 
,,  ce  foie , qui  penferoit  à l’inquieter  > fe 
„ déclarant  Garantes  à perpétuité  du  Droit, 

,,  Pofîeflion  , tranquillité  & repos  du  Sere- 
niffime  Infant,  & de  fes.  SuccefTeûrs  aux-’ 
„ dits  Etats.  ■ ' \..V 

„ Qu’à  l’égard  des  autres  details , ou  Re-t 
„ glemens  concernant  la  manutention  defdi- 
» tes  Garnirons  , une  fois  établies  dans  les  E-. 
»,  tats  de  Tofcane,  de  Parme  & Plaifance,. 
„ comme  il  eft  à prefumer  que  Sa  Majefté 
„ Catholique, & les  Sereniffimes  Grand  Duc, 

„ & Duc  de  Parme  en  conviendront  par  un 
„ accord  particulier,  les  autres  Puiflances 
„ Contrariantes  promettent  que  dès  que  cet 
accord  fera  fait,  elles  le  ratifieront  & ga- 
rantiront, tant  envers  Sa  Majefté  Catholi- 
„ que , qu’envers  les  Sereniffimes  Grand  Duc,  . 
,,  oc  Duc  de  Parme. 

,Cùm  proinde  Regia  Sua  Majeftas  Catholi- 
ca  fadiâ  fibi  hujus  Articuli  atque  Declaratio- 
num  eô  pertinentium  communicatione  défi- , 
derio  fuo , non  nifi  ad , firroandam  magis  raa- 
gifque  Sereniffimo  Infanti  Carolo  filio  fuo 
eventualem  in  Hetruriæ,  Parmae  & Placen- . 
tiæ  Ducatus  fucceffionem  collimanti  , atque 
Sponfionibus  inter  Eandem  6c  Regiam  Magnae 
Britanniæ  Majeftatem  initis , prouti  illæ  Suæ  . 

Ma- 
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Majeftati  Caefareae  Catholicae  communicatae,' 
atque  praeinfertis  Declarationibus  explanatas 
fuerunt , penitus  fatisfa&um  cemeret , fua 
quoque  ex  parte  iis  deeffe  noluit,  quæ  com- 
muni  quieti  firmius  adhuc  ftabiliendæ  infervi- 
*e  poterant. 

Quem  quidem  in  finem  Sacra  Sua  Majef* 
tas  Cæfarea  Gatholica  Celfiiïimum  Principem 
ac  Dominum  Eugenium  Sabaudi a , & Pede- 
montmm  Principem , Altefatæ  Suae  Majeftatis 
Cæfareae  Catholicae  Confiliarium  Adualem 
Intimum,  Confilii  Aulico-Bellici  Præfidem, 
fuumque  Locumtenentem  Generalem,  Sacrl 
Romani  Imperii  Campi-Marefchallum , ac  E- 
jufdem  Regnorum  , ac  Statuum  per  Italiam 
Vicarium  Generalem  * & unies  Defultorio- 
rum  Legionis  Præfe&um  , Aurei  Velleris  E- 
quitem  : Nec  non  Uluftriffimum  , & £x- 

cellentiffimum  Dominum  Philippum  Ludo- 
vicum  Sacri  Romani  Imperii  Thefaurarium 
Haereditarium  Comitem  à Sinxendorf , Libe- 
rum  Baronem  in  Ernftbrunn  \ Dominum 
Dynaftiarum  Gfoll,  fuperioris  Sclowiz»  Por- 
liz,  Sabor,  Miilzig,  Loos , Zaan,  & Dros- 
kau,  Burggravium  in  Rheineck,  Supremum 
Haereditarium,  Scutiferum  ac  Præciiorem  in 
Superiori,  & Inferiori  Auftria  Anafum,  Au- 
rei Velleris  Equitem  c Sacræ  Caeforeae  Ca- 
tholicae Majeitatis  Camerarium  > A&ualem 
Confiliarium  Intimum,  acprimum  AulæCan- 
cellarium  : ac  Illuftriflîmum  Dominum  Gun* 
daccarum  Thomam , Sacri  Romani  Imperii 
Comitem  ad  Starhenberg  in  ►Schaumburg>, 
& Waxcnberg,  Dominum  Jûitionum  Hfchel- 

berg. 
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btrg  , Lichtenhaag , Rottenegg  , Freyftadt, 
Haus , Oberwalfée  , Senfrenberg , Boden- 
dorf,  Hattwan,  Aurei-Velleris  Equitem,  Sa- 
cræ Cæfareæ  Catholicæ  Majeftatis  ConGlia- 
rium  Intimum  A&ualem,  Archiducatûs  Au- 
ftriæ  Superioris  Marefchallum  Hæreditarium  : 
& denique  Illuftriflîmum  , & Excellentifli- 
mum  Dominum  Jofephum  Lotharium  , Sa- 
cri  Romani  Imperii  Comitem  à Konigfegg  , 
6c  Rothenfels,  Dominum  in  Aulendorf,  6c 
Stauflèn , Sacræ  Cæfaræ  Catholicæ  Ma- 
jeftatis Conlîliarium  Adtualem  , Intimum  , 
Confilii  Aulico  - Bellici  - Vice  Præfidem  , 
Generalem - Campi  Marefchallum,  Warafdi- 
oi  , 6c  Confinium  Petriniorum  Præfec- 
tum  Generalem  , unius  Legionis  Pedeftris 
Tribunum  , 6c  Ordinis  albæ  Aquilæ  Poloni- 
cæ  Equitem.  Sacra  verô  Regio-Catholica 
Majeftas  IlluftrHT.  6c  Excellentiff  Dominum 
Jacobum  Francifcum  Fitzjamety  Duca  de  Li- 
rié , 6c  de  Xerica  , ex  Magnatibus  Hifpa- 
niæ  primæ  Claftis  , Aurei  Velleris  6c  Sanc- 
torum  Andreæ  6c  Alexandri  de  Ruftia  E- 
quitem,  Primum  Regentem  perpetuum  Ci- 
vitatis  ftndli  Philippi,  Sacræ  Catholicæ  Ma- 
jeftatis Cubicularium,  Caftrorum  Præfeâum, 
Suumque  apud  Altefatam  Majeftatern  Suam 
Cæfaream  Catholicam  Miniftrum  Plenipoten- 
tiarium  : Et  Sacra  denique  Regia  Britannica 
Majeftas  Dominum  Thomam  Robinfon  Armi- 
gerum  , in  Comitiis  Parlamenti  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Senatorem  , 6c  Miniftrum  fuum  apud 
prædi&am  Majeftatern  Suam  Cæfaream  Ca- 
tbolicam  : plenâ  poteftate  muniverunt , qui 
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collatis  inter  fe  confiliis  , & comrautatis 
prius  Plenipotentiarum  Tabulis  in  fequentes 
Articules,  ôc  conditiones  convenerunt. 


Articülüs  I. 

Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeftas  pro- 
be perpenfô  præinferto  Articulé  tertio  Trac- 
tatûs  die  1 6.  Martii  præfentis  anni  conclufi  , 
& probe  perpenfis  duabus  Declarationibus  , 
pariter  præinfertis , cujus  quidem  Articuli  , 
& quarum  Declarationum  ténor  in  eo  j*m 
eft  , ut  effedui  detur  , nihil  ampliùs  à fe 
defiderari , quin  potiùs  iifdem  fe  penitus  ac- 
quiefeere  profefla  eft,  Atque  ne  ullus  dubio 
aut  controverfiæ  locus  fuperfit , promptam 
fefe  infuper  paratamque  exhibuit,  ut  tam 
Tradatus  Londini  die  fecunda  Augufti  An- 
no  1718.  initus , ac  vulgô  Fœdus  Quadru- 
plex nuncupatus  , tum  pax  Viennæ  Auftriæ 
die  feptima  Junii,  Anno  1725.  inter  Sacram 
Cæfaream  Catholicam  Majeftatem , Sacrum- 
que  Romanum  Imperium  ex  una  , atque 
Altefatam  Sacram  Regiam  Catholicam  Ma- 
jeftatem  ex  altéra  parte  conclufa  plenè  ht 
omnibus  Articulis , Claufulis , ac  Conditio- 
nibus  renoventur  , ac  formentur:  iis  tantum 
exceptis,  que  de  immutandis  neutrarum  Par- 
tium  præfidiis  in  Hifpana  præfidia  fuprà  cita- 
to  Articulo,  ac  Declarationibus  mutuo  con- 
fenfu  placuerunt , atque  præfente  Tradatu. 
çenuô  corroborata  lûnt.  Hune  jraque  in  fi- 
nem  Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeftas  de- 
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claravit  , (îCuti  vigore  hujus  Àrticüli  declârat  , 
quod  præcitati  Tradatus  plenè  renpvatis , 
ac  denuô  firmati  cenièndi  fint  > prouti  etiam 
præfente  Articulo  renovantur,  ac  denuô  fir- 
mantur,  promittitque  Sacra  Sua  Regio  Ca- 
tholica  Majeftas  tara  pro  fe,  quàm  pro  hære- 
dibus  fuis  , ac  Succefforibus,  fpeciatim  pro 
co  infuper  ex  defcendentibus  fuis  mafculis, 
cui  juxta  modô  memoratos  Tradatus  > teno- 
remque  literarum  inveftituræ  Eventualis  , die 
9.  Decembris  Anno  1723  expeditarum,  ex- 
tindâ  penitus  Lineâ  Mediceâ  & Farncfîa 
Mafculâ  Succeffio  in  antedidos  Hetruriæ 
Parmæ  & Placentiæ  Ducatus  debetur,  aut 
adquem  hæc  ipfa  Succeffio  futuris  temporibus 
devolvetur,  quôd  tam  ipfa  quàm  hæredes  fui 
ac  Succeffores,  & fpeciatim  is  ex  defcenden- 
tibus fuis  Mafculis,  ad  quem  modô  memotata 
Succeffio  devoluta  fuerit,  præftare,  atque  ad- 
implere  omnia  ea  ac  fingula  velint,  ac  tenean- 
tur  , quæ  in  præcitatis  duobus  .Tradatibutf 
continentur. 

*•  >■  t 

Articulus  IL 

Viciffim  Sacra  Cæfarea  Catholica  Majeftas  > 
& Regià  Britannica  Majeftas  promittunt , aq 
fefe  Sacræ  Regiæ  Catholicæ  Majeftati  , ip- 
fiufque  Hærcdibus,  ac  Succefforibus  obftrin- 
gunt , quôd  favore  prolis  mafculæ  præfentià 
Hifpaniarum  Reginæ , prout.  ilia  juxta  Trada-^ 
tus  antea  citatos , ac  tenorem  literarum  In- 
veftituræ eventualis  ad  ‘Succeffionem  in 
Hetruriæ,  Parmæ,  & Placentiæ  Duca- 
tus vocata  cft  ? omnia  ca  ac  ûngula  ad- 
‘ • - - ’ im« 
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implere  velint , quæ  in  ' præinferto  ArtiCulo 
temo  Tra&atûs  die  decimâ  fextâ  Martii  hu- 
jus  anni  conclufi , ac  duabus  Declarationi- 
bus  -pâmer  præinfertis  difpolïta  reperiuntur. 
Nec  minus  ' Sacra  Cæfarea  Catholica  Ma- 
jeftas  àcceptando  Renovationem  Fcederis 
Quadruplais  nuncupati , Sacra  autem  Cæfa- 
rea  Catholica  Majeftas  acceptando  infuper 
Renovationem  Paris  die  7.  Junii  , Anno 
1725.  mter  Eandem,  & Sacrum  Romahum 
Imperium  ex  una  Sacram  Regiam  Catholi- 
cam  Majeftatem  ex  altéra  parte  conclufæ, 
pronuttunt^ac  fefe  pro  fe  , ac  fuis  Hsére- 
dibus  , &»-Succefloribus  obftringunt , quèd 
fua  quoque  ex  parte,  in  quantum  ad  unam- 
quamque  Earundem  fpe&at,  erga  Sacram  Re- 
giam Catholieam  Majeftatem,  & ipfus  Hæ- 
redes,  & Succeflbres  fideliter  fint  adimple- 
turæ*.  quæcunque  vigore  hujus  Acceptation* 
præltanda  veniunt  ; mmirum  Sacra  Cæfarea 
Catholica  ■ Majeftas  quæcunque  tum  in  Fœ^ 
dere  Qtiadruplice , tum  in  ante-memorata  pai 
ce  die  ,;.  Juaii,- Anno  17 25.  conclufa  fanci- 
ta  funt  .iSacra  verô  Regia  Britannica  Màref* 
tas,. quæcunque  juxta  Fcedus  Quadruplex  nun- 
cupatum  ab  Eadem  a dimplenda  veniunt, 

1 « i ‘ 

r.OK.  A R T I C U L u s III.  , \j 

; Quæ  haàenus  mutuo,  ac  irrevocabili  Par- 
tium.  Contrahentium  confenfu  placuerunt 
normæ  I0C0  ihfervirç  debebunt , five  unicè 
de  mtroducendo  præfidiario  Hifpano  Milite, 
iivecriu  apperturæ  in  Quadruplice  Fœdere 
exprefio  « exiftente  , de  immtffionc  quoque 

Scre? 
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Sereniflîmi  Hifpariiarum  Infantis  Caroli  iû 
Parmæ  , & Placentiæque  Ducatus  quæftio 
fit,  ita  nimirum,  ut  ultimo  hoc  in  cafu  pros- 
fatus  Sereniffimus  Hifpaniarum  Infans  Caro- 
lus,  aut  qui  poft  eum  Articulo  Quinto  Fœ- 
deris  Quadruplicis  ad  Succeflîonem  hanc 
eventualiter  vocatur , pofiefïïonem  horum 
Ducatuum  ea  plané  ratione,quæ  in  Literisln- 
yeftituræ  eventualis  de  die  nonâ  Decembris, 
Anno  1723.  expreffa  eft , adipifei  poifit , ac 
debeat. 

Articulu*  IV. 

Cum  ea , quæ  favore  Sereniflîmi  Hifpania- 
rum  Infantis  Caroli , aut  eorum , qui  in 
Jura  ipfius  juxta  antememoratas  Tra&atus  fub- 
intrant , Articulo  Quinto  Fœderis  Quadru- 
plicis difpofita  reperiuntur,  tum  etiam  Spon- 
Jiones  defuper  inter  Sacram  Regiam  Catholi- 
cam  Majeftatem,  & Sacram  Regiam  Britan- 
nicam  Majeftatem  initæ  jam  dudum  Sereniflï- 
xnis , qui  pro  difpariatè  temporis  tune  in 
yivis  erant  , Magnæ  Hetruriae , ' Parmæ  , 

Placentiæ  Ducibus  exhibitæ}  neque  mi- 
nus præinfertus  Articulus  tertius  Tra&atûs 
£>ie  16.  Martii  præfentis  Anni  Viennæ  con- 
clut, coque  pertinentes  duæ  Declarationes 
pariter  præinfertæ  Magni  Hetruriae  Ducis , 
& Parmenfi  in  Aula  Cxfarea  commoranti- 
bus  Miniftris  communicatæ  fuerint,  nihil 
autem  pro  corroboranda  publica  tranquilli- 
tate  magis  exoptandum  fit , quàm  ut  omne 
obftaculum  & contradiétio  , unde  rémora 
forfan  iis  , quæ  mutuo  Partium  Contrahen- 
tiura  confenfu  haétenùs  placerunt , afterri 
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poffet , qüantociùs  amoveatur  j hinc  eft 
qùôd  Sacra  Cæfarea  Catholica  Majeftas 
Sacra  Regia  Catholica  Majeftas  , & Sacra 
Regia  Britannica  Majeftas  prôrrtiferint , ac 
fefe  obligârint , quod  uriaquæque  Earurideni 
ftatim  ac  præfené  Tràdtatus  fignatas  atque 
fubfcriptus  fueriti  omnetri  operam  bonâ  fide 
fit  irripenfura , quo  Sereniflimus  qüoque 
Magnas  Dax  Hetruriaë , non  tantum  fœpe- 
fatx  præfidiarii  Hifpani  Militis  introduéfcio'ni  » 
fed  & omnibus  iis,  quæ  âliàs  juxta  antecita- 
tos  Tradtatus , Conventiones.,  & Declara- 
tiones  favore  prolis  Mafculæ  præfentis  Hifi- 
paniarum  Reginæ  difpofità  reperiuntur  '9 
qüantociùs  aflentiat  : ità  tamen , ut  fubfe- 
cuto  etiam  prædidti  Magni  Hetruriæ  Ducid 
confenfu  cundtâ , quaï  hadtenùs  nierporata 
funt,  non  nifl  -pdft  permutatas  invicem  Ra- 
tihabitidnem  Tabulas  lociim  haberè  queanC 
ARticuït/sV. 

Prætereà  Sacra  Cæfarea  Catholica  Maje« 
lias , Sacra  Regia  Catholica  Majeftas , & 
Sacra  Regia  Magriæ  Britartniæ  Mdieftàs  de-: 
clarant,  nihil  fibi  magis  in  vdtisefte,  quàrti 
ut  Serenillimus  Magnus  Hetruriæ  Dux  fia 
acquiefcere  velit quibus  in  antememoratis 
Tradtatibus  tum  Dignitati  fuæ  ac  quieti  , 
tum  etiam  propriæ,  & fubditorum  Statuuin 
fecuritati  confulitur.  Quem  quidem  in  fineni 

Î>ræfâtæ  Partes  Contrahentés  rion  tantùni 
ibimet  invicem,  fed  & Regiæ  Suæ  Celfitu- 
dini  promitrunt , ac  fporiderit  qud'd  ea  otp- 
pia  ôc  fingula , quæ  in  antecitatis  Tradfcati- 
bus  . tum  quostd  Dignitatem  fuam  , turni 
Tmt  VI.  Û quoad 
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quoad  propriam  , & fubditorum  Statüüia 
fccuritatem  difpofita  reperiuntur , renovata  , 
ac  confirmata  cenfcri  debeant,  quôdque  ea 
tuenda  & explenda?  feu,  uti  vulgo  voeanc  , 
guarentigianda  in  fe  fufcipiant. 

Articulus  VI. 

Et  quoniam  pro  aflequendo  ,•  perficien- 
doque  falutari  , quem  Partes  Contrahentes 
intendunt,  fcopo,  communis  nimirum  quie- 
tis  penitus  firmandæ  , nihil  magis  expcdire 
vifum  eft  , quàm  fi  Sereniflîmus  Magnus 
Dux  Hetruriaè  præiênti  Tra&atul  accefîerit  ÿ 
hinc  efl:  quod  Eædem  Partes  Contrahentes 
è re  effe  judicârunt , Regiam  Suam  Celfitu- 
dinem  amiciffiinis  verbis  ad  hanc,  quae  mo* 
d6  memorata  efl: , acccffioncm  invitare , fi- 
cuti  Eandem  præfente  Articulo  ad  hoc  ip- 
fum  invitant:  quô  nimirum  Rcgiâ  Suâ  Cel* 
fitudine  ad  opus  tam  proficuum  pariter  con- 
currente eo  fecurior  fit  publica  Europe  tran- 
quillités. 

Articulus  VII. 

Praefens  T raétatus  ratihabebitur  & appro- 
babitur  à Sua  Sacra:  Cæfarea  Catholictr  Ma> 
jeftate , & Sua  Sacra  Regia  Majéftate  Mag- 
nse  Britanniæ,  & Ratihabitionum  Tabulée 
iritrà  fpatium  duorum  Ménfium,  à die  Sub- 
fcriptiônis  coroputandorum; , aut  citiùs  fi 
fieri  poterit,  Viennæ  Auftrix  invicem*  extra- 
dentur  & cotnrautabontur. 

. * 

. In  quorum  fidern  robùrque  tam  Cæfarei 
GomtnHTarii  tanquam  Legati  Plenipofentia5- 
rii  Extraordinarii , quàm  Regis  €atholici? 

Sc  Re- 
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& Regis  Magnàs  Britcanniæ  Miniftri  plenâ  pà-t 
riter  facultate  muniti  Tabulas  bas  propriis  ma* 
ilibus  fubfcripferunt , & Sigillis  fuis  munive^ 
riant.  A6ta  hæc  funt  Viennafe  aultriafc  die  zi; 

Merifis  Julii  Anno  Dorhini  Mhlefimo  $eptinJ 
gëntclîmo  Trigefrmo  Primo. 

( L.  S.  ) Eugenius  ( L.  S.  ) Dux  ( L.  S.  Toi. 

. à Sabaudia.  de  Liiia.  masRobiri- 
(L.  S.)  Philip.  fon. 

Lud.  C.  âSin- 

zendorfF.  ‘ 

(L.  S.)tGundac- 
carus  Ç.  à Stah- 
renberg. . 

( L.  S ) J.  L.  C. 
à Koriingfegg. 

3?  .Traduction  du  Traité  de  Vienne  du  ai; 

53  Juillet  avec  le  précis  des  Articles  fecrets, 

» • . , • i 

-dffe  mm  de  là  Très-  Saint 6 & tndivifihU 
Trinité.  Amen . 

SOit  notoire  à tous  & chacun  à qui  il  a- 
partient  ou.  pourra  apartenir  ; Que  s’é- 
tant élevez  différens  troubles  (dont  la  trari- 
quilité  publique  a même  été  ménacée)  aü 
(ujet  de  l’introduCtion  des  Garnifons,  'Espagno- 
les dans  les-  Places  de  Tofiane  ; , Forme  & 

Plaifance , que  Sa  Majefté  Catholiqué  avoit 
juge  à propos  de  faire  garder  par  ès  Trou- 

O a pes 
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pes  , au  lieu  des  Neutres  qui  y dévoient 
être , fuivant  ce  qui  avoit  été  réglé  dans 
Je  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  \ En 
conféquence  de  quoi)  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique , ainft  que  Sa  Majefté  Roïale 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  prévenir  les 
* maux  qui  pourraient  en  réiulter  , écoient 
convenues  ci-devant  par  l’Article  III.  du 
Traité  conclu  & (igné  à Vienne  le  1 6.  Mars 
de  la  préftnte  Année,  & par  deux  Décla- 
rations qui  y font  annexées;  comme  il  paraît 
clairement  par  la  teneur  dudit  Article  6c  des 
fufdites  Déclarations,  dont  voici  la  Copie  mot 
à mot.  ; 

ARTICLE  III. 


Du  Traité  conclu  le  1 6.  JSJàrs  1731. 

• 1 _ * . 

ET  d’autant  qu’il  a été  fouvent  réptéfên- 
té  à Sa  Majefté  lmp.  & Cath.  avec 
des  expreffions  remplies  d’amitié  de  la  part 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
& des  Hauts  & Puifiàns  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies , qu’il  n’y 
avoit  point  de  moïen  plus  fur  pour  établir 
une  Tranquilité  publique  défirée  depuis  fi 
long-tems,  & pour  y parvenir  le  plus  promp- 
tement qu’il  étoit  pôftible  > que  d’affurer 
encore  davantage  la  Sutceflion  des  Duchez 
de  Tofcàne  , Parme  & Plaijance  , deftinée 
au  Serertiftîme  Infant  Don  Carlos  , en  intro- 
duifant  immédiatement  dans  les  Places  fortes 
defdits  Duchez,  6000.  Hommes  de  Trou- 
■ ' • ’ '*  pes 
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pes  Efpagnoles  ; Sadite  Majefté  Iîrip.  & 
Cath.  délirant  d’entrer  dans  lès  vûë*  ',  & da 
féconder  les  défirs  pacifiques  de  Sa  Majefté 
Brit.  de  des  Hauts  & PuilFans  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies , ne  s’oppofèra 
en  aucune  façon , de  fon  côté , à l’introduc- 
tion pacifique  desdits  6000.  Éfpagnôld  dans 
les  Places  fortes  des  DucheZ,  de.  Tofcane  \ 
Parme  & Plaifance , en  conféquence  des 
promefles  faites  ci-deftus  par  Sadite  Majefté 
JBrit.  & par  les  Etats  Généraux,  £t  Sa  Maj. 
Imp.  & Cath.  jugeant  néceftaire  que  l’Em- 
pire y donne  aufli  fon  confentement , elle 
promet  en  même  tems  qu’elle  ne  négligera 
rien  pour  que  ce  contentement  , ‘foit  donné 
dans  l’-efpace  de  deux  mois  ou  plutôt , fi 
faire  fe  peut  ; & pour  obvier  plus  promp- 
tement aux  troubles  qui  menacenc  le  répos 
public,  Sa  Majefté  lmp.  de  Cath.  promet 
^n  outre  , qù’auffi  - tôt  que  l’on  aura  fait 
l’échange  mutuel  des  Ratifications  9 elle  no- 
tifiera île  confentement  qu’elle  a donné  en 
qualité  de  Chef  de  l’Empire  pour  ladite  In- 
trodu&ion  paifible , au  Miniftre  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  > auffi-bien  qu’au  Miniftre 
de  Parme , l’un  de  l’autre  refidans  à fa  Cour  ÿ 
de  partout  où  l’on  jugera  convenais.  Sa 
rSufdite  Majefté  Imp.  de  Cath.  promet  en- 
core ’dc  allure,  qu’elle  eft  fi  éloignée  de 
fufeiter  ou  d’apporter  aucun  empêchement , 
idire&ement  ou  ihdire&ement , à ce  que  l’on 
reçoive  les  Garnirons  Efpagnoles  dans  les 
-Places  fufdites , qu’au  contraire  elle  emplo- 
:yera  fes  bons  Offices  8c  interpofera  ion  Au- 
torité pour  lever  tous  les  obftacles  > difficul- 
A O 3 tez 
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tel  pu  enfin  tout  ce  qui  pourront  s’oppofer  à 
ladite  ÿurodudion  > & par  conséquent  pour 
que  les  - 6000  Hommes  de  Troupes  Espa- 
gnoles puiiflênt  être  introduits  tranquillement 
& fans  aucOn  retardement  dans  les  Places , 
partes  , tant  d,u  Grand  Duché  de  Tofcane  3 
que  dans  celles  des  Duchez  de  Farm  & de 
Tlaifanct , ,de  la  manière  qui  a été  dite  ci-' 
delfus.  ' ' ' 

Pf 'claration  concernant  ia  Saccejjlo^  fa 

Parme- 

r t ' * 4 


DA  ns  la  crainte  que  la  mort  imprévûé 
du  feu  Se  r.  Prince  Antoine  Farneze  , 
dans  Son  .vivant Duc  de  Parme  & de  Plai- 
fence  ,.l  Rapporte  quelque  retardement  ou 
quelque  obilacle  à la  Conclusion  de  ce 
Traité , étant  arrivée  dans  le  teras  même 
que  l’on  étoit  fur  le  point  de  le  conclure; 
Sa  Majeftc  lmp.  & Cath. , en  vertu  du' 
préfent  ' Ade  , déclare  & s’engage  à ce 
qu’au  cas  que  l’efperance.  où  Pon  eft  de  la. 
Grofleffe  de  la  Ser.  Ducheflfe  » Veuve  du- 
dit Se. 'Dac  Antoine,  vient  à fe  confirmer, 
& que  ladite  Ducheflè  Veuve  mit  au  Mon- 
de quelque  Enfant  rpâle  tout  ce  qui  a été 
réglé  au  Sujet  de  l’fntrodudion  des  Garni- 
ions  des  Troupes  Espagnoles  dans  les  Places 
fortes  de  Parme  & de  Plaifaxce , tant  par 
l’Article  IIL  du  Traité,  conclu  aujourd’hui, 
oue  par  l’Ade  de  Déclaration  rapporté  ci-' 
deflfus  , aura  lieu  , tout  comme  li  la  mort 
impré vûë  du  Duc  n’étok  point  Survenue  : 

1 ■ • -.Mais 
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Mais  que  fi  l’efpérance  .que  l’on  a conçue 
de  la  .Qroffeffe  de  la  fufdite  Pucheflè  Veuve 
vient  è s’évanouir  , ou  qu’elle  mette  au 
fronde  une  F ille  pofthume  , pour  lors  S. 
M-  I-  fufdite  déclare  .&  s’engage  à ce  qu’au 
liqu  d’introduire  ces  Garnirons  Espagnoles 
dans  les  Places  .fortes  de  Parme  & .de  Plai- 
&nce , )le  Ser.  infant  d’Efpagne  , Don  Çeriot 
fait  mis  en  poffeiïion  defdits  Duchez , de 
la  jtpêtne  maniéré  dont  l’on  était  conve- 
nu du  confentement  de  l'Empire , avec  la 
Cour  d’Efpagne  , fuiyant  ja  teneur  des 
lettres  de  rinveftiture  -Éventuelle  , laquelle 
-teneur  fera  regardée  comme  repetçe  & coa- 
firmée  .dans  tous  fes  Articles,  Claulès  .& 
Conditions  ; en  forte  cependant  que  ledit 
infant  d’Efpagne,  ainfi  que  la  Cour  d’Ef- 
.pagne  , Satisferont  ,à  tous  les  Traitez  ante- 
JleurSj  dont  l’Empereur  cfi;  Partie  Contrac- 
tante ,du  confenteçnent  .de  l’Etppire.  Eje 
jplus , les  Troupes  lmp.  aiant  été  mi.fes 
après  la  mort  du  fofdk  f^uc  Antoine  Farm- 
4k* dans  les  Places  fortes  de  Parme  .&  de 
iPlai&nce , joon  en  yûë  d’apporter  aucun 
empêchement  à la  -Sucçeffian  Eventuelle , 
félon  qu’elle  eft  afljrée  au  Ser.  Infant  Don 
.Çarlof  , par  -]e  Traité  vde  Londres,  appelé 
CQOununement  de  la  Quadruple  - Alliance  , 
mais  poyr  prévenir  toutes  les  entreprifes  qui 
auraient  pu  troubler  la  tranquillité  de  l’Ita- 
lie, S.  M.  Imp.  & Cath.  voyant  que  pat 
le  Traité  conclu  aujourd’hui , le  Répos  pu- 
:blic  ,eft  rétabli  Ôc  affermi , autant  'qu’il  a 
dté  pofffoie  , fuiyaot  fes  défirs  ;pacihques  , 
.elle  déqljue  derechef  .qu’en  mettant  fes  Trou- 
; O + pes 
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pes  dans  les  Places  fortes  de  Parme  & de 
Plaifance,  elle  n’a  eu  d’autre  intention  qùè 
d’aflurer , autant  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir 
la  Succeflion  du  Ser.  Infant  Don  Carlos , f Çr 
Ion -qu’elle  eft  aflurée  audit  Infant  pàr  le 
Traité  de  Londres , & que  bien  loin  de 

s’oppofer  à ladite  Succeflion  , au  cas  que  la 
Ligne  Mafculine  de  la  Maifori  de  Farneze 
foie  entièrement  éteinte , bien  loin  aufli  dé 
vouloir  s’oppofer  à l’Introduétiort  des  Trotf- 
pes  Efpagnoles , fi  la  Duchefle  Veuve  venoit 
à mettre  au  Monde  un  Fils  pofthume  : S. 
M.  Imp.  au  contraire  déclare  & promet  dé 
donner  des  ordres  exprès  pour  en  faire  for- 
tir  fes  Troupes , foit  afin  que  l’Infant  Don 
Carlos  entre' en  pofleflion  des'fufdits  DuchezJ 
füivant  la  teneur  des  Lettres  d’Inveftitur'e 
Eventuelle,  foit  pour  que 'les  Garhifons  Eff 
pagnoles  puiffent  être  introduites  paifiblfl- 
fnent  & fins  aucune  opofition  "de  qui  qufe 
ce  foit  ; mais  ces  Gatnifons  ne'  pourront 
fervir  à autre  ufage  que  pour  aflffrer  à l’Im- 
fant  Don  Carlos  la  Succeflion , au  cas  que 
la  Ligne  Mafculine  foit  entièrement  éteinte 
dans  la  Maifon  de  Farneze.  ' ' * 

Déclaration  au  fujet  des  Garnijons  Es- 
pagnoles que  l'on  doit  introduire  daAs 
les  Places  fortes  de  T ofeane , Parme  & 
Plaifance»  . “ *• 

*5 

D’Autant  que  S.  M.  Imp.  & Cath.  a 
> voulu  avoir  toutes  fes  furetez  avant 
que  dé  confentir,  de  fon  côté,  à l’Article  III. 

\ ■ "v  “ du 
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du  Traité  conclu  aujourd’hui,  qui  régie  l’InT 
trodu&ion  immédiate  des  Gamifons  Efpa- 
gnoles  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane , 
Parme  & Plaifrnce , en  conformité  des  véri- 
tables vues  & intentions,  contèhuës  dans  les 
promeffes  faites  & fignées  dans  le  Traité  de 
Sevil/e  le  21.  de  Novembre  1729;  Sa  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les  Hauts 
& Euiflans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  dès 
Provinces-Unies  des  Pais- Bas,  ont  non^feu- 
leraent  de  bonne  Foi  exhibé  à Sa  Maj. 
lmp.  & Cath.  ces  promeiïès  , telles  qu’on 
les  voit  ci -jointes  ; mais  encore  ils  n’ont 
pas  craint  d’aflurer  très  fortement,  qtie  lors- 
qu'ils font  convenus  d’introduire  les  Gar- 
nirons Efpagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
Tofcane  , Parme  ' & Piaf  ante  , ils  n’ont  eü 
aucune  intention  de  s’éloigner , en  quoique 
ce  foit,  de  cé  que  l’on  trouve  réglé  dans 
1* Article  V.  de  la  < Quadruple  Alliance  , con- 
clue à Londres  le  2-  Août  1718.  , foit  à 
Tégard  dés  Droits  de  Sa  Majefté  Impériale 
& de  l’Empirè , foit  pour  la  fureté  des 
• Royaumes  & Etats  que  Sa  Mai.  Imp.  pof- 
fede  a&uellemerit  erl  Italie  , foit  enfin  pour 
Conferver  le  Repos  & la  Dignité  de  ceux 

3ui  étoient  pour  lors  légitimes  Poflefleurs 
e ces  Duchez  : Pour  cet  effet  , Sa  M.  Je 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ôt  les  Hauts  &c 
Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pars-  Bas  ; ont  décla- 
ré & déclarent,  qu’ils  font  'tous  difpofez 
& prêts  à donner  a Sa  M.  Imp.  & Cath.  , 
Comme  ils  font  par  le  prefent  Aéle,  toutes 
les  promettes,  Evictions  , ' ou  , comme  l’on 
‘ - O 5 dit  j 
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dit , les  Garanties  , aufli  fortes  ,&  aiH5  (b- 
Jenjnelles  qu’on  peut  les  foubaiter , tant  fur 
les  Chefs  que  l’on  a rapporté  ci-deiîus,  que 
fur  tous  les  autres  Points  qui  font  encore 
' contenus  dans  le  fufdit  V.  Article  du  Traité 
pommé  la  Quadruple  Alliance. 


Spécification  des  Envavemens  du  Traite  de 
• Séville.  ' * 

, t . 


99  ^"'VU’on  ejŒè&uera  dès  à ptéfent  l’Intro- 
99  duélion  des  Garnifons  dans  les  ?la- 
09  çes  de  Livourne  , Porto  Ferrajo  0 Parme 
99  & Flaijance  y au  nombre  de  fix  nulle 
1?  Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Ca- 
99  tholique  & à fa  Solde,  lesquels  fèrviront 
99  pour  la  plus  grande  aiïurance  , ,&  çqn- 
99  fervatiojn,  de  la  Succeffion  immédiate  def- 
99  dits  Etats  , en  laveur  du  Sereniffime  Jn* 

99  fant  Don  fiarlos  • & pour  êtté  en  état  de 
99  tefifler  à toute  çntreprife  Qc  oppoûtion  , 

99  9U1  pourroit  être  fufeitée  au  préjudice 
99  de  ce  qui  a été  réglé  fur  ladite  Suçcçf- 
3?  don. 

,,  Que  les  Puifïàqces  Contenantes  fe- 

ront  dès  à préfent  toutes  les  diligences , 

,>  quelles  croiront  convenables  à la  Digni-  ' 
99  tè  & au  repos  des  Serenifïimes  Grand 
yt  Duc  de  Tofiane  , & Duc  de  Pqme , a6n 
99  que  les  Garnifons  fqieqt  reçues  avec  la 
9)  P^s  grande  tranquillité  , .&  fans  oppofi- 
9)  «on,,  des  qu’les  préfenterçnt  à la  y.ûë 

„ des 
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£>  des  Places  où  elle?  devront  être  iotroduir 
9>  tC-s* 

' « Que  lefdites  Garr^fons  feront  aux  pré- 
a>  fens  poflefleurs  le  Serment  , de  défendre 
>>  leurs  Perfonnes  , Souverainetés , Biens  , 
39  Etats  , & Sujets  ; en  tout  ce  qui  ne  fera 
p point  contraire  au  Droit  de  Succeflion 
x>  rçfervé  au  Sereniflime  infant  Don  Carlos  j 
je  & les  préfens  Poflefleurs  ne  pouront 
» rien  demander,  ou  exiger,  qui  .y  (bit  copr 
j|,  traire. 

33  Que  lefdkes  Garni  foi#  ne  fe  mêleront. 
30  diredement  ni  indiflettement , fous  aucun 
» prétexte  que  ce  pyifle  être  , des  affaires 
30  du  Gouvernement  Politique  , Econome 
3»  ^ue  , ni  Civil , & auront  ordre  très  ex-r 
» près,  de  rendre  aux  SerenjJÛSmes  Grand. 
« Duc  de  Xofcane  , ôc  Duc  de  Parme  ? 
» tons  les  Refpeots  & Honneurs  Miütai- 
„ res  , qui  font  dûs  à des  Souverains  dans 
„ leurs  Etats. 

,,  Que  l’objet  de  lintxodu&ion  defdits 
yy  Ex  mille  Hommes,  des  Troupes  de  Sa 
>3  Majeflé  Catholique ,,  Sc  à fa  Solde  , éfaat 
a,  d’aûùter  au  Serc^il&cne  Infant  Don  Cax- 
33  Aos  la  Succeflion  immédiate  des  Etats  d? 

Tfifctne  , de  fem?  .&  de  PUijaxce  , Sa. 
„ Majeflé  Catholique  promet  , tant  pour 
» elle  , pour  >fes  SyccefXswB  , qu’aufli-tâ; 
33  que  le.  Serenfflime  infant  Don  Carlos 
>i  fon  Fis  ou  tel  autre , qui.  fera  à fes  Droits, 
„ fera  Poffvffeur  tranquille  defdits  Etats , & 
w en  fureté  contre  toute  ioyaüon  & autres 
yy  juftes  motifs  de  crainte  , elle  fera  retirer  . 
» des  Places  de  ces  Etats  les  Troupes, 
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„ qui  feront  Tiennes , & non  pas  propres  à 
„ l’Infant  Don  Carlo^  ou  à icelui,  qui  fera  à 
„ fes  Droits;  en  forte  par  là,  ladite  Succeffion 
„ 6c  poffellîon  relie  allurée  & exempte  de 
„ tous  événements! 

„ Que  les  Puiflfances  Contractantes  s’en- 
„ gagent  d’établir  , félon  les  Droits  de 
5,  Succeffion  , qui  ont  été  ftipulez,  , 6e  de 
>,  maintenir  le  Sereniffime  Infant  Don 
Carlos , ou  celui  à qui  pafleront  les  Droits , 
j,  dans  la  pofTelïion  de  jouïflàncc  des  Etats 
3,  de  Tofcane  , de  Parme  6c  de  P laijfance  ; 
3)  lors  qu’il  y fera  une  fois  établi , de  le 
3,  défendre  de  toute  infulte  contre  quelque 
3,  Puifl'ance  que  ce  foit  ; qui  penferoit  à 
s,  l’inquiéter  , fe  déclarant  Garantes  à per- 
3,  petuité  du  Droit  , Poffeffion  , Tran- 
3,  quilité  6c  Répos  du  Sereniffime  InL- 
,,  fant , 6c  de  fes  Succeffeurs  auxdits  E- 
3,  tats. 

s,  Qu’à  l’égard  des  autres  détails , ou , 
3,  Reglemens  concernant  la  manutention 
q',  défdites  Garnifons  une  fois  établies  dans 
33  les  Etats  de  Tojcane  , de  Parme  ÔC  flair 
3,  fance  , comme  il  eft  à préfumer,  que  Sa 
% Majefté  Catholique  ôc  les  Sereniffimes 
Grand  Duc  , 6c  Duc  de  Parme  en  conr» 
3,  viendront  par  un  Accord  particulier  , les 
3,  autres  Puiflànces  Contraétantes  promet- 
jf  tent  qué  dès  que  Cet  Accord  fera  fait, 
,,  elles  le  ratifieront  6c  garantiront,  tant  en- 
vers  Sa  Majefté  Catholique , qu’envers 
les  Sereniffimes  Grand  Duc  , & Duc  de 
Parme.  “ * ’’  *" 

V*' 
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Or  , Sa  Majefté  le  Roi  Catholique,1 
aïànt  eu  communication  dudit  Article  6i 
des  Déclarations  qui  en  dépendent , fuivanfc 
qu’elle  l’avoit  fouhaité  aïant  auffi  vû  que 
leldits  Articles  & Déclarations  ne  tendo- 
ient  qu’à  aflurer  de  plus  en  plus  au  Sere- 
niffime  infant  Don  Carlos  fori  Fils  , la  Suc- 
ceffiorî  éventuelle  dans  lès  Duchez  de  Tof» 
cane  , de  Parme  ôt  ' dè  Plàijance  : Enfiii 

Sadite  Majefté  Catholique  voiant  que  l’ori 
avoit  entièrement  fatisfait  aux  Engagement 
contraftex  entre  elle  & Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  , félon  qu’ils  avoient 
été  communiquées  à Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique  , ôc  qu’ils  avoient  été  expli- 
quez, dans  les  Déclarations  ci-inférées  ; elle 
n’a  pas  voulu  non  plus  manquer  de  travail- 
ler de  fon  côté  à ce  qui  pourrait  afïu- 
rer  encore  plus  fortement  lé  répos  pu- 
blic. . ; 

Pour  cet  effet , de  là  part  de  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  & Catholique  , le  Très- 
haut  Prince  & Seigneur  Eugfne,  Prince  de 
Piémont  & de  Savoie , Confeiller  intime 
& adtuel  de  fadite  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique , Préfîdent  dû  Confeil  Aulique 
des  Pais  - Bas  , & fon  Lieutenant  Général > 
Maréchal  de  Camp  du  Saint  Empire  Ro- 
main , & fon  Vicaire  Général  dans  tous  les 
Roïaumes  & Etats  d’Italie  , Colonel  d’uni 
Régiment  de  Dragons , Chevalier  de  la 
Toifon-d’Or:  Comme  auffi  rilluftriffime 
• & Excellentiffime  Seigneur  Philippe  Louis,' 
Comte  de  Sintz.endorff' * Baron  libre  d’Ernft- 
brunn , Seigneur  des  Terres  de  Gfoll  du 

Haut 
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Haut  Selowitz  y Porliz  , Sabor , Miilzig  r9 
Loos  , Zaan , & Droskau  ; Burgrave  de 
Kheinek,  Grand  Ecuïcr  héréditaire  ; grand 
Ëchanfon  dans  la  hante  8c  balTe  Autriche 
en  deçà  dé  l’Ens  ; Chevalier  de  la  Toifpn* 
d’Or  , Chambellan  dé  S.  M.  lmp.  & Ca- 
tholique j Confeiller  intime  a&uel  & pre- 
mier Chancelier  de  la  Cour.  Ainfl  que  i’ïï- 
Iuftriffimé  ôc  Excelïentiflîme  Seigneur  Tho- 
mas Gundaccre  j Comte  du  Saint  Empire 
de  Stahreriberg  , de  Schaumbourg  6c  Wa- 
xembourg  , Seigneur  des  Terres- d'Echet 
ber  , Lichtenhaag  , Rotteriegg  » Freyftatt , 
Haus,  Ober  Walfée  , Senftenberg  r Èoden* 
dorff,  Hattwan  \ , Chevalier  dé  la  Toifori 
d’Or;  Confeiller  intime  j a&uel  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  $ Maréchal  Hé*» 
réditaire  de  l’Archiduché  de  la  haute  & bat 
lé  Autriche  : Et  enfin  Pllluftriffime  6c  Ex- 
cel lentiiftme  Seigneur  Jofeph  Lothaire  £ 
Comte  du  Saint  Empire  , de  K'onmgfegg  8ç 
de  Rothehfels  ; Seigneur  d’Aulendorf  8C 
StaufFen  j Confeiller  aéfcuel  intime  de  Sa 
Majeifé  Impériale  8c  Catholique  y Vice.. 
Préfident  du  Confeil  Aulique  des  Pals -Bas  j 
Général  Velt  - Maréchal  ; Gouverneur  géné- 
ral de  * f *'  Colonel  dunfanterie  ÿ & Che6» 
valier  de  l’Ordre  de  l’Aigle- Blanc  de  Polog- 
ne : Ët  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi 
Catholique  , l’iliuftriffime  & Exccllentiffimé 
Seigneur  Jaques  François  Fitzjàmes  , - Duc 
de  Lrrta  8c  de  Xenca  ; , Grand  d’Efpâgne 
de  la  première  Claflfe  3 . Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’Or  , de  St.  André  8c  de  St.  Alexann 
dre  , de  Ruflie  j Àlcalde  Major  premier  8c 

per- 
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perpétuel  Gouverneur  de  la  Ville  de  St* 
Philippe  y Chambellan  de  Sa  Majefté  le 
Roi  Catholique  , & Ton  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire auprès  de  Sadite  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  : Enfin  de  la  parc  dé 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  y 
Monfieur  Thomas  Robhtfon , Ecuïer,  Mem- 
bre du  ?Parlement  de  la  Grande-Bretag- 
ne > & fon  Miniftre  auprès  de. ladite  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique  : T ous  le£ 
^uels  Miniftres , munis  de  Pleins-pouvoirs  y 
après  avoir  conféré  entr’eu*  & échangé 
leurs  dits  Pleins-pouvoirs , font  convenu^ 
des  Articles  & Conditions  qui  füivcnt. 

Article  I. 

Sa  Sacrée  Majefté,  lé  Roi  Catholique  J 
auant  mûrement  examiné  F Article  III  mi 
fére  ci-delRis,  du  Traité  conclu1  le  r 6.  Mars 
de  la  préfente  Année;  aïant  auffi  mûre- 
ment examiné  les  deux  Déclarations  qui  y 
font  aufti  inférées,  lequel  Article  & lefquei 
les  Déclarations  font  lur  le  point  d’être  exé- 
cutées  ; elle  a déclaré  que  nonfeulement 
e«e  ne  demandoit  rien  autre  chofe  ; mais 
y aqaiefçoit  entièrement!. 
Et  afin  d’oter  toute  occafion  de  douter  ou 
de  cfifputer,  Sadite  Majefté  a alluré  qu’elle 
confentoit  & qu’elle  éroit  prête  de  donne# 
les  mains  à ce  qu’on  renouvellât  & qud  ' 
l oft  confirmât  inceflàmment  dans  tous  lefr 
Articles , Claufes  & Conditions , tant  lé 
Traité  de  Londres , appellé  communé^ 
menl  de  la  Quadruple  Alliance , conclu 
le  2.  Août  1718.  ; que  ta  Paix  de  Vien- 
ne 
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ne.èn  Autriche,  (ignée  le  7.  juin  172^’ 
entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique , & lé  St.  Empire  Romain  d’u- 
ne part , & fa  ftifdite  Sacrée  Majefté  lé 
Roi  Catholique  de  l’autre  part  5 excepté 
feulement  pour , ce  qui  elt  marqué  dans 
l’Article  & dans  les  Déclarations  ci-def- 
fus,  par  raport'  aü  changement  des  Gar- 
nirons Neutres  en  Garnirons  Efpagnoles  ; 
leqùel  Article  & lesquelles  Déclarations 
ont  été  approuvées  par  leurs  dites  Majef- 
tez,  & de  nouveau  corroborées  par  le  pré- 
fent Traité.  Pour  cet  effet  Sa  Sacrée  Mà- 
jefté  le  Roi  Catholique  a déclaré , com- 
me elle  déclare  en  vertu  du  préfent  Ar- 
ticle , que  les  Traitez  fusnommez  feront 
cenfez  pleinement  renouveliez  & confir- 
mez dérechef,  de  la  même  manière  qu’ils 
font  renouveliez  par  le  préfent  Article  & 
confirmez  dérechcf  ; & Sa  Majefté  le  Roi 
Catholique  promet  - tant  pour  lui  que  pour 
fes  Hoirs  & Succefleurs , & en  particulier 
pour  celui  de  fes  Hoirs  mâles  qui  doit  en- 
trer en  pofîcflion  des  fufdits  Diichez  de 
Tofcane  > Parme  & Plaifance , par  droit 
de  Succeflion  -y  en  vertu  des  fufdits  Traitez 
& fuivant  la  teneur  des  Lettres  d’Invc- 
ftiturc  éventuelle  , expédiées  le . 9.  Décem- 
bre 1723.,  la  Branche  mâle  dès  Maifons 
de  Medicis  & de  Farnèfe  venant  à être 
tout-à-fait  éteinte  ; ou  enfin  pour  celui  à 
qui  cette  Succeflion  fera . dévOluë  dans  les 
tems  futurs  ; que  tarit  Sadite  Majefté , . que 
fes  Hoirs  & .Succefleurs  , en  particulier 
èelui  de  fes  Defcendans  mâles , à qui  ladi- 
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te  Succeffion  fera  dévoluë  , feront  tenus  & 
S’engagent  de  faire,  6c  de  remplir  générale- 
ment tout  ce  qui  eft  contenu  d'ans  les  deux 
Traiter  fufmentionnez. 

Article  il. 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que , 6c  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  là 
Grande-Bretagne  promettent  auffi,  dé  leur 
côté,  & s’obligent  envers  fâ  Sacrée  Maje- 
fté le  Roi  Catholique , fès  Hoirs  & Suc- 
Icefleurs,  qu’en  faveur  de  la  Ligne  Mafcù- 
line  de  la  préfenre  Reine  d’Efpagne  » en- 
tant que  cette  Ligne  Mafculine  a été  ap- 
pellée  à la  Succeffion  des  Duchez  de  To£ 

* cane,  Parme  ÔC  Plaifance , en  vertu  des 
Traitez  fufnotamez  , 6c  fuivant  la  teneur 
des  Lettres  d’Invèftiture  éventuelle  5 ils 
rempliront  entièrement  tout  ce  qui  eft  réglé 
' dans  le  fufdit  Article  III.  du  Traité  conclii 
le  16.  Mars  de  la  préfente  Année,  8t  dans 
les  deux  Déclarations  pareillement  inférées 
ci-deiïus.  Tout  comme  auffi  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  6c  Catholique,  6c  fit  Sacrée 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , ai 
confentant  au  renouvellement  du  Traité,  die 
~ de  la  Quadruple  Alliance  ÿ 6c  fâ  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  ôc  Catholique  en  Contentant 
auffi  au  renouvellement  de  la  Paix  du  fejp- 
tiéme  Juin  172*.  conclue  entre  Sàdite  Ma- 
jefté 6c  le  St.  Empire  Romain  d’üne  part , 
6c  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique  , de 
l’autre  part:  Leursdites  Majeftez  promettent 
6c  s’engagent  , poür  elles  , „ leurs  Holré  6c 
SuCcefleurs,  de  remplir  fidèlement  en  faveur 
: Tome  VI.  R de 
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de  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique,  lies  Hoirs 
5c  Succeflèurs,  tout  ce  à quoi  ils  ibnt  en- 
gagez  en  vertu  de  ce  con  lentement  au  re- 
nouvellement ; Savoir , fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique*  .tout  ce  qui  eft 
porté,  tant  dans  le  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance,  que  dans  le  fufdit  Traité  de  Paix, 
conclu  le  7.  Juin  1725..  Et  fa  Sacrée  Ma- 
jefté le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  tout  ce  à 
quoi  elle  eft  engagée  par  le  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance. 

Article  III. 


Tout  ce  qui  a été  réglé  jufqu’ici  du  com- 
mun 5c  irrévocable  confentement  des  Par- 
ties Contractantes  * foit  qu’il  s’agifle  feule- 
ment de  .FintroduéHon  des  Troupes  Efpag- 
noles , foit  que  le  cas  d’ouverture  exifté 
pour  introduire  le  Sercniffime  Infant  d’Ef* 
pagne  Don  Carlos  dans  les  Ducbez  de  Par- 
me & de  Plaifance,  fuivant  la  teneur  du 
Traité  de  Ta  Quadruple  Alliance , doit  fer- 
vir  de  régie  3 de  forte  cependant  que  dans 
ce  dernier  cas  le  fufdit  Séréniffime  Infant 
d’Etpagn*  Don  Carlos,  ou  celui  qui,  iêlon 
TArtide  V*  de  la  Quadruple  Alliance.,  fera 
appeHé  après  lui  à cette  SucedQGon  éven- 
tuelle, pourra  5c  devra  entrer  en  Poflèftîon 
'de  ces  Duchez  précüement  de  la  même 
manière  .qu’il  eft  exprimé  dans  les  Lettres 
d’Invefticure  Eventuelle,  expédiées  le  2.  Dé- 
cembre, de  l’année  172.3. 

A r rit  L £ V. 

D’autant  ,que  l’on  a eu  foin  de  comoaü- 
niquer  ..depuis  fong-tems  & à diférentes  fois 
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aux  Sé  reniai  mes  Princes  , le  Grand  - Duc 
de  Tofcane  , & le  Duc  de  Parme  & de 
Plaifance , fuivanr  qu’ils  étoient  pour  lors 
en  vie , tout  ce  qui  avoir  été  réglé  par  ¥ Ar- 
ticle V.  de  la  Quadruple  Alliance  en  faveur 
du  Séreniffime  Infant  d’Efpagne  Don  Car- 
gos , ou  en  fàyeur  de  ceux  qui  entrent 
dans  lès  Droits , fuiyant  les  Traitez,  fu£ 
-tnentionez  ; aüûï  t bien  que  les  engagemens 
-fufdits  , entre  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Ca- 
tholique , & fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande  - Bretagne  ; aïant  auffi  communi- 
qué au  Miniftre'  du  Grand-Duc  de  Tofca- 
ne & au  Minore  de  Parme  , tous  deux 
■Rélidens  à la  Cour  Impériale , l’Article 
■III,  rapporté  ci  -défias  du  Traité  conclu  <à 
•Vienne  le  16.  Mars  de  la  préfente  Année, 
& les  deux  Déclarations  en  conféquence 
•«u ffi  rapportées  ci  rdeflus  ; & parce  qu’il 
•n’y  a rien  plus  capable  d’affermir  la  tran- 
quilité  publique  , que  4e  lever  au  plutôt 
tous  les  Obuacles  & toutes  les  Difficultés 
•qui  pourraient  fe  rencontrer  & retarder 
-l’exécution  de  ce  qui  a été  accordé  eritre 
-les  Parties  Contractantes  : Pour  ces  raifbns 
Ta  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique 
& fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
-Bretagne ont  promis  & fe  (ont  obligez  cha- 
cun en  leqr  particulier  , d’emploïer  de 
bonne  foi  toutes  fortes  de  mbiens  , auffi- 
tôt  que  le  préfent  Traité  fera  figné , pour 
-engager  aufli  le  Séreniffime  Grand -Duc  de 
Tofcane  à confentir  au  plutôt  , non  feule- 
ment à l’Introduétion  des  Troupus  Elpagno- 
* *•  Pi  les. 
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les , dont  on  a déjà  i'ouvent  parlé  j mai* 
encore  à tout  ce  qui  a été  réglé  ci- de- 
vant en  faveur  de  la  Ligne  Mafculine  de 
la  préfentc  Reine  d’Efpa^ne , par  les  Trai- 
tez , Conventions  & Déclarations  rappor- 
tez ci-deflus;  de  forte  cependant  que  tout 
ce  dont  on  a fait  mention  , ne  pourra  avoir 
lieu  qü’après  l’échange  réciproque  des  Ra- 
tifications , quand  même  le  fufdit  Grand- 
Duc  de  Tofcane  y confcntiroit  ; aupara- 
vant. ' 

• • » Article  V. 

Outre  cela  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
& Catholique  & fa  Sacrée  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  déclarent  ne  fou-' 
haiter  rien  d’avantage  y que  de  voir  le  Se- 
reniffime  Grand-Duc  de  Tofcane  acquie- 
feer  à tout  ce  qui  a été  réglé  dans  les  Trai- 
tez ci-deffus  mentionnez  , pour  la  confer- 
vation  de  fa  Dignité  & de  fon  Répos , auf&- 
bien  que  pour  fa  propre  fûreté  & pour  cel- 
le des  Etats  qu’il  gouverne.  C’eft  pourquoi 
les  fufdites  Parties  Contractantes  promet- 
tent & s’obligent > non  - feulement  entr’el- 
les,  mais  encore  envers  Son  AltefTe  Roïa- 
le,  de  regarder  comme  renouveliez  & con- 
firmez tous  & chaques  Points  qui  fe  trou- 
vent réglez  dans  les  Traitez  fufmentionez , 
tant  par  raport  à fa  Dignité  que  par  raport 
à fa  fûreté  & à celle  des  Etats  qui  lui  font 
fournis  ; & elles  fe  chargent  de  les  foûtenir , 
remplir,  où,  comme  l’on  dit,  de  les  garan- 
tir. , • . : • • , 

- ^ • - .. 
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Article  VI. 

Et  parccque  pour  parvenir  au  but  & ac- 
complir l’ouvrage  faiutaire  que  les  Parties 
Contra&antes  ont  entrepris;  Içavoir  , d’affer- 
mir entièrement  Je  Repos  public  , rien  n’a 
paru  plus  important  que  l’Accelfion  du  Sé- 
remflirne  Grand  Duc  au  préfent  Traité  ; 
pour  cet  effet  lefdites  Parties  Contractan- 
tes ont  jugé  qu’il  étoit  à propos  d’inviter 
le  plus  amiablement  que  faire  fe  peut  S.  A. 
R.  à ladite  Accelfion  ; comme  elles  l’in- 
vitent expreflement  par  le  préfent  Article  > 
afin  que  S.  A.  R.  venant  à concourir  de  fon 
côté  à un  Ouvrage  fi  avantageux , la  Tranqui- 
lifé  publique  de  l’Europe  en  loin  d’autant  plus 
.affurée. 

Article'  Vit..  -A  ...  ' 
Le  préfent  Traité  lèra  ratifié  & approu- 
vé par  fa  Sacrée  Majelté  Impériale  & Ca- 
tholique , & par  fa  Sacrée  Majelté  le  Roi 

de  la  Grande  Bretagne , 6c  les  Lettres  de  • 
Ratification  feront  communiquées  & échan- 
gées à Vienne,  en  Autriche  dans  l’elpace  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture du  préfent  Traité,,  ou  plutôt,  fi  faire  le 
peut.  r;  ; . ..  ...  ; 

En  foi  de  quoi  les  Commi  flaires  de  Sa 
Majelté  Impériale  , en  qualité  d’Ambaflà- 
deurs  Plénipotentiaires  Extraordinaires  , & 
les  Miniftres  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 
que & Britannique  , rpunis  pareillement  de 
Pleins-pouvoirs  , pour  donner  la  force  re* 
quife  au  préfent  Traité  , l’pnt  foufligné  de 
Jeurs  propres  mains,  ôc  l’ont  fcellé  de  leurs 

P 3 Ca- 
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Cachets.  Fait  à Vienne  en  Autriche  le  ziZ 
jour  clu  îitôiÿ  de  Juillet , l’An  du  Seigneüi 
î73ï. 

(LJ.)  Eugène  (LS.)  J.  Dut  (L.S.)  7 %o? 

de  Sâvoyè.  de  Ltfia.  ttias  R§-* 

(L.  s.)  Philip.  " ‘ htofî*.  " 

Louis.  C.  dé 

Slttketidorjf. 

(LJ.)  GU »- 

dacre  C.  de 
Stabrevbefg. 

(L.s.)ÿ  t.c. 

h Konigjegg. 


Voici  le  préfets  des  Jrticlei  Séparez,  & Ser 
crets  de  ce  Traité , qui  norit  pat  été 
imprimez,  k la  futile  dé  l'Original  à, 
Vienne . 


Article  Séparé'  et  Secret; 


^Uolque  l’on  n’âit  rappèllé.  , au  com^ 
mencement  du  préfent  Traité,  que  îéi 
1 Engagemens  autre  fois  pris  par  les  Rois 
d*ETpagne  & de  la  Grande  Bretagne  fur  l’In- 
troduction des  Garnifons  Efpâgnoles , ü at 
été  convenu  cependant  ehti*e  lés  Partiès  qui 
ont  fait  ce  préfent  Traité , qu’à  l’égard  dëi 
autres  Engagemens  qui  ont  été  repréfentei 
féparement  à l’Empereur  s & qui  font  an- 
nexez. au  préfent  Article  la  teneur  dé  J’Art; 
du  Traité  du  1 6.  Mars  & les  Déclarations 
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eu  eonféquence  aara  fieu  , comme  fi  cette  , 
partie  <f  Engagement  étoit  inferée  de  mot  * 
mot  au  commencement  du  prêtent  Traité. 

Pttrtie  Secrette  des  Engagement  entre  Sa 
Aiajefté  Catholique  & Sa  Mayfié  Bri- 
tannique fur  ■ les,  Garuifons  Efpagno- 
les. 

„ /'"'•E  font  les  deux  premiers  Art.  fépa- 
,>  rez,  & Secrets  du  Traité  de  Seville  * 

,)  fur  les  Conditions  du  féjour  des  Tiou- 
,t  pes  Efpagnoles  en  Tofcane  & en  Parme  y 
,,  comme  le  ferment  aétuel  qu’elles  prête- 
,T  font  pour  la  fureté  & remife  defdite» 
n Places , & la  façon  dont  on  conviendra 
pour  ne  préjudicier  én  rien  aux  Droit» 
de  l’Infant. 

• „ Que  dans  ces  Places  les  Troupes  de» 
n Poflèffeurs  foient  deux  tiers  moins  que 
3)  celles  de  8a  M.  C.  ; que  les  Morts  ou 
j>  Defeftcurs  foient  librement  remplacés. 

r » Que  faute  de  pouvoir  obtenir  lddits 
3»  Arrangcmens , les  Contraétans  les  feront 
J,  exécuter  par  la  force  } Sa  Majefté  Ca- 
33  tholique  s'obligeant  de  payer  , & entretc- 
3,  nir  lefdkes  Troupes.- 

1 , 

j4utre  Article  Séparé  & Secret . 

• 7 , ) 

CI  après  les  deux  mois  convenus  pour  re- 
^ quérir  le  confentement  du  Grand  Duc 
à toutes  les  difpofitions  ci-delfus,  il  paroif- 

P 4 foit 


Digitized  by  Google 


2$i  Recueil  HiJlorujue  d'Æesl 

foie  encore  douteux  de  l’obtenir.  Sa  Majefté, 
Impériale  ne  s’oppofera  en  aucune  façon  à, 
l’exécution  pleine  & entière  de  tous  les  En- 
gagemens  pris  entre  Sa  Majefté  Catholique 
£c  Sa  Majefté  Britannique,  & rapportez  ci- 
deffus  dans  l’Article  fecret  & fëparé  , exhi- 
bez à l'Empereur,  & expliquez  par  la  Dé- 
claration entre  l’Efpagne  & l’Angleterre  fur 
lefdites  Garnirons  Espagnoles.  . 

• 

,,  Les  deux  Traitez  de  Vienne , celui, 
,,  qu’on  vient  de  lire,  & celui  du  1 6.  Mars, 
„ mirent  la  derniere  main  aux  arrangemens 
„ qu’il  étoit  neceflàire  de  prendre  pour  l’exé- 
„ cution  des  conditions  de  la  Quadruple 
„ Alliance.  Le  Grand  Duc.  de  Tofcane 
„ qui  jufqu’alors  s’étoit  oppofe  à tout  ce  qui 
„ tendoit  à régler  la  fucceffion  dans  fes  E- 
,,  tats,  pareequ’il  fè  fentoit  apuyé  par  l’Em- 
,,  pereur,  qui  vouloit  conduite  les  chofes  à 
„ fbn  but,  en  ne  fouffrant  point  l’admiffion 
„ tranquille  des  Efpagnols  en  Tofcane , juf- 
3,  qu’à  ce  que  l’Efpagne  fe  fût  expliquée  plus. 
„ particulièrement  ; le  Grand  Duc  , dis-je , 
3>  écouta  enfin  les  propofitions  qui  lui  fu- 
3,  rent  faites  en  confequence  des  Article  X. 
„ & XH.  *,  du  Traite  de  Sevilie,  & le  P„ 
„ sîftanio , Dominicain , Miniftre  d’Efpa- 
,,  gne  à Florence  , conclut  fans  peine  la 
„ Convention  de  Famille  , ci-jointe  , avec 
„ les  Minières  de  Son  ÂltefTe  Royale. 

Con- 


• Tqm.  V.  dç  ce  Recueil*  Part.  n.  jiag.  7.  le  5. 
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Convention  de  la  Famille  entre  la  Mai - 
Jon  de  Medicis  & le  Roi  d' Bjpagne  , 

- four  la  SucceJJion  aux  Etau  du  Grand 
Duc . 

Au  Nom  de  ia  Sainte  Trinité’* 
Pere  Fils  et  Saint  Esprit! 

# 

LA  Divine  Providence  ayant  infpiré  au 
Sereniffime  Jean  Gallon  , Gr.  Duc  de 
Tofcane,  & à la  Sereniffime  Anne  Marie 
Louïfe  , Eleétrice  Douariere  Palatine  , le 
fincere  & ardent  delir , qu’a  toujours  eu  le. 
Sereniffime  Gr.  Duc  Cofme  III.  leur  Pere 
de  Glor.  Mem.  d’entrer  dans  les  mefures  , 
qu’auroient  prises  lçs  principales  Puiflànces, 
pour  pourvoir  au  defaut  de  Succeflèurs  dans 
leur  Famille , dans  la  maniéré  qui  feroit 
trouvée  la  plus  efficace  & la  plus  propre  à 
conferver  & à ailûrer  contre  tout  événe- 
ment la  Tranquilité  publique  , & en  parti- 
culier celle  de  leurs  Etats,  & procurer  & 
affermir  le  bonheur  & leç  avantages  dé  leur. 
Peuple,  elles  ont  enfin  refolu  d’exécuter  de 
li  bonnes  intentions,  en  engageant  les  prin- 
cipales Puiffances  à concourir  à une  fi  bonne, 
oeuvre,  en  réglant  pacifiquement  la  Succef- 
fion  à la  Souveraineté  defdits  Etats  , en  fa- 
veur d’un  Prince  auffi  étroitement  uni  à 
leur  Sereniffime  Maifon  par  les  liens  du 
Sang  , que  l’eft  le  Sereniffime  Prince  Don 
Çarios , Infant  d’Eipagne  , fils  aîné  de  Sa 
P 5 Majefté 
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Majefté  Catholique,.  & de  la  prefènte  Reine, 
d’Efpâgne,  que  L.  A.  R.  ont  par  cette  rai- 
fon  toujours  préféré  à tout  autre  -,  8e  qttt  a 
toujours  été  l'objet  de$>  vœu»  de  leurs  Peu- 
ples, tant  à caufe  de  l’éclat  de  fa  naif&nce 
que  pour  lès  autres  qualitez  perfonnelles,  & 
Héréditaires,  qui  font  avec  raifon  efjperer  à 
toute  la  Tofcane  , fous  le  Gouvernement 
d’un  fi  grand  Prince,  la  continuation  des 
profperitez , & flu  repos,  dont  elle  a joui 
fous  lès  Grands  Ducs  de  la  Sérenifiïrne  Mai- 
fôn  régnante.  Et  comme  pour  mettre  la 
demiere  main  à une  affaire  de  cette  impdr- 
«flce,  diferée  jufqu’à  préfent  à caufe  de  l’in- 
certitude d’obtenir  le  Concours  de  Sa  Maj. 
Impériale  & des  autres  principales  Puiftân- 
ces  de  l’Êurôpe  ? defire  également  pir  Sa 
Majefté  Catholique  , par  le  Grand  Duc  , & 
par  la  Sereniffitne  Eledtrice  Douâriere  Pala- 
tine , mais  dont  on  eft  affûté  préferttemedt  de- 
puis que  certaines  difficultés  ont  été  levées 
par  lés  derniers  Traitez,  il  a été  trouvé  à 
propos  de  négocier  & conclure  directement 
entre  Sa  Majefté  Catholique  & Leurs  A.  R. 
urt  Traité  ou  Convention  de  Famille  à Fa-. 
mille,  où  feroient  réglez  les  divers  intérêts 
concernant  non -feulement  le  plus  convena- 
ble éüablifïèment  de  la  fucceffion  du  Seré- 
niffime  Infant  fufdit  auxdits  Etats  , pendant 
qilè  le  Sereniffime  Grand  Duc,  que  Dieu 
cônferve  long-tems  , eft  encore  en  vie,  en 
qualité  de  fon  Succeflèur  immédiat  , mais 
encore  la  confervation  de  la  Souveraineté  , 
Autorité  & Tranquilité  de  Son  Altefïe  Roy- 
ale, de  l’Honneur,  & désintérêt  de  la  Se- 

“ reniffime 
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fehiffime  £le&rice  Pallatme  Douairière  * 6d 
des  avantages  de1  leurs  Etats  6c  de  leurs  Petw 
pies  ÿ pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catholique- 
s jugé  à propos  de  donner  les  Pleins  - pou-* 
toits  au  Reverend  Père  Salvador  Afcanio  * 
dé  FOrdre  des  Dominicains  , fon  Mrniftrd 
à la  Cour  de  Tofcane,  & S.  A.  R ‘ a com- 
mis  avec  fes  pleins-pouvoirs , le  Chevaiier' 
FdeUr  , le  Marquis'  Charles  RrnuUhu  du 
Gonfeil  d’Etat  & Secrétaire  de  guerre  , 66 
le  Ghevaiiër  ôc  Prieur  Jacques  Qirdlài  du 
Gohfeit  cFEtat  j leidits  Mmiftres  Plénipo- 
tentiaires , s’étant  communiqué  , êc  ayant  é- 
changé  leurs  pleins  - pouvoirs  rfcfpéétifs  , & 
ayant  tenu  piuheurs  Gonfétentes  entf’eu»,  font 
çônvenus  d’uh  Traité  de  Famille,  comme  it 
eft  dit  ci-deffus*  & d’dné  Alliance  & Amitié 
perpétuelle  entre  Sa  M;  G.  fes  Heritiers  ôî 
Sücceffeurs  d’une  paît,  6c  le  Serenifftme  Grand 
Duc , 6c  fts  Sticceffours  d’autre  part  * de  la 
maniéré  & aux  conditions  • exprimées  dans  les 

Articles  fuivans. ■ ‘ • > 

Article  I.  pour  établir  fur  là  bafè  la  plus 
foiide  & la  plds  inaltérable , une  Alliance 
pefpetirelle  ï & une  fincere  amitié  entre  la 
Famrile  Royalè  fcl’Efpagrie , & la  Maiibn 
régnante  de  Tofcane  § lés  Royaumes  & là 
Gourohne  de  Sa  Maj  & les  Etats  dé  Son 
A.  R.  tant  le  Sereriillimè  Grand  Duc,  que 
la  Sereniftime  Electricc  Palatine  , fa  feeur  y 
font  convenus  pleinement  , ont  refolu  6c 
confond  * que , nonobftanc  toute  autre  dif- 
pbfition  qoeietmqué  , qui  potiîroit  avoir  été 
feité  ci- devaht  en  Tofcane  ÿ pat  rapport  à 
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la  fucceflion  fuivant  la  fituation  d’alors  de* 
affaires  publiques  j le  Grand  Duc , que  Dieu 
daigne  coriferver  , venant  à mourir  fans  lait- 
1er  d’Enfans  Mâles  , le  Sereniffime  Prince 
Infant  Don  Carlos  , fera  & devra  être  lôn 
Succeffeur  immédiat  à la  Souveraineté  de 
tous  les  Etats  qui  compofent,  à prefent  , le 
Grand  Duché  de  Tofcane , & fucceflive* 
ment  l’ainé  des  Enfans  Mâles  dudit  Infant , 
& à leur  défaut,  ladité  fucceflion  paflfera  de 
plein  droit  à l’ainé  de  fes  Sereniflimes  Frè- 
res, Fils  de  S.  M.  C.  & de  la  préfente  Rei- 
ne d’Efpagne. 

II.  S.  A.  R.  & S.  A.  Ele&.  voulant  que 
ce  Reglement  de  Succeffionl  à la  Souverai- 
neté de  leurs  Etats , ait  l’effet  le  plus  fur  & 
le  plus  tranquile  qu’il  fe  pourra  , s’engagent 
de  communiquer  la  préfente  Convention  au 
Sénat , après  l’échange  des  ratifications , & 
de  lui  en  faire  jurer  la  religieufe  & inviolable 
obfervation , fi  le  Roi  Catholique  le  fouhaite 
& le  demande. 

III.  Leurs  Maj.  Cath.  promettent,  au  nom 
du  Sereniffime  Infant  Don  Carlos , & de 
ceux  qui  fuccederont  à fes  droits  , que  les 
fonds,  & dettes  publiques  & les  revenus  de- 
ftinez  à cet  effet  feront  maintenus , & que 
l’Ordre  Militaire  de  S.  Etienne,  fera  de  mê- 
me maintenu  dans  l’état  & l’éclat  où  il  eft  à 
préfent. 

IV.  Elles  promettent  pareillement  que  la 
conftitution  du  Gouvernement  en  Tofcane  , 
fera  maintenu,  tant  pour  l’ceconomique , le 
civil  & le  juridique  , que  les  Droits,  Prii 
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vilegcs  & Prérogatives  de  la  Ville  de  Flo- 
rence , lui  feront  confervez  & qu’elle  fera 
la  principale  refidence  du  Sereniffime  Infant 
Succefleur  , la  même  chofe  fera  obfervée  à 
l’égard  de  chacune  des  autres  Villes,  fur- tout 
à l’égard  des  Magiftrats  ; on  procurera  aux 
fujets  toutes  fortes  de  facilitez , & exemp- 
tions dont  ils  ont  jouis  fous  la  Regence  de 
la  Sereniffime  Maiibn  Régnante;  enfin  on 
ne  conférera  qu’aux  naturels  ; les  Emplois 
civiles  & œconomiques , les  Evêchez  > & 
autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques. 

V.  Que  les  perfonnes.,  effets  , bâtimens,: 
& Commerce  des  naturels  de  Tofcane  fe- 
ront maintenues  en  Efpagne  dans  la  poflèf- 
fion  des  mêmes  franchifes , & exemptions 
dont  jouïfTent  les  Nations  les  plus  amies  & lès 
plus  favorifées  de  la  Couronne  dans  le  Com- 
merce. 

VI.  Que  le  Grand  Duc  Régnant  en  con- 
fédération de  ce  qu’il  fait  & accorde  pour 
afïûrer  la  fucceffion  immédiate  au  SerenifH- 
me  Infant , ne  rencontrera  aucun  obftacle 
dans  le  libre  exercice  de  la  Souveraineté  & 
continuera  à gouverner  fes  Etats , & fbn 
Peuple  , avec  Ta  même  puiffance  abfoluë  & 
indépendante , avec  laquelle  il  les  a gouver- 
nez jufqu’à  préfent  ; & Sa  Majefté  Catholi- 
que, pour  témoigner  l’affeélueufe  eftime 
qu’elle  a pour  S.  A.  R.  s’oblige  de  traiter  à 
fa  Cour  la  perfonne  & les  Miniftres  du  Gr. 
Duc , & de  fes  Succeffeurs  de  la  même  ma- 
niéré & avec  les  mêmes  Titres  que  l’on  a 
donnez  à la  Cour  d’Efpagne , à la  perfonne 
& aux  Minières  du  Sereniffime  Seigneur 
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• Duc  de  Sayoye  avant  qu’il  fut  reconnu  Roi 
de  Sardaigne. 

VII.  L.  A.  promettent  que  tous  leurs  Biens 
meubles  Sc  immeubles , tant  Féodaux  qu’  Allo- 
diaux, leur  apartenans , & fituez.  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  leyrs  États , 6c  qu’ils  le  trou- 
veront polTeder  à l’heure  de  leur  mort,  pa£* 
feront  au  Sereniffime  Infant  comme  Grand 
Duc  de  Tofcane,  & aux  ailtres  Grands  Ducs 
fes  Succell'eurs  ; .elles  promettent  de  même  dé 
laifTer  au  Sereniffime  Infant  & aux  aurresGrandS 
Ducs  tous  les  Patronats  des  Beneftces  Eccle- 
. fiaftiques  de  leur  JVJaifon  9 & de  leur  Etatdont 
elles  pouront  difpofer  en  quelque  maniéré  que 
ce  fqit. 

VJH.  Que  tous  les  Biens  meubles  & les 
Meubles  de  quelque  genre  , prix  & valeur , 
qu’ils  Soient  i en  quelque  lieu  qu?ils  foieqc 
tenus,  confervez,  & placez.,  relient  & doî- 
-vent  reflet  dans  de  libre  & abfolu  pouvoir 
.de  L.  A.  tant  pour  J’ufage  que  pour  la  pro- 
-priété  , pouvant  en  diipolèr  librement , tant 
pendant  leur  vie,  qu’à  leur  mort,  comme 
-reltent  -à  leur  difpofition  tous  les  effets  & 
; biens  qu’elles  fe  trouvent  avoir  & poflfeder 
^éiors  des  Etats  de  1g  Tofcane  , /&  : nopamc- 
*■  ment  des  Revenus  de  l’Héritage  des  Sere- 
-niffimesGr,  Duch  elfes  de  Tofcane  , ;Vfcloi- 
Je  d’Urbin,  & Marguerite  de  France  , leyrs 
Ayeulé  & Mere  refpedtives , & toutes  les 
. fororoeS  qui  leur  font  dues  on  quelque  lied 

Sue  ce  , fort  > à la  refer  ve  de  l’Artillerie, 
c des  Armes  , Munitions  & autres  choies 
concernant  le  ferv.ice  de  la  Guerre  Sc  de  la 
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• IX,  L.  A.  s’obligent  de  cedçr  comme  el- 
les cedent  dès  à prcfent  au  Sereniffime  In- 
fant, pour  le  tems  qu’il  fera  Grand  Pue 
dé  Tolcane,  & aux  Grands  Ducs  fes  Suç- 
ceffeurs,  toutes  les  autres  dettes  qui  ne  font 
pas  fpecifiées  ci-deflus , & que  lçs  Ancêtres 
de  leur  Maifon  Régnante  ont  contractées 
avec  les  Puiffances  Etrangères , .[hormis  avec 
la  Couronne  d’EIpagne,  .&  la  Faculté  .&  le 
Droit  qu’elles  ont,  ou  peuvent  avoir  de  re- 
couvrer £c  faire  valoir  leurs  prétentions  .fer 
les  Etats  , Effets  & Biens  qui  ne  font  pas 

foffedez  à préfent  par  leur  «Maifon  , pour 
agrandi  lie  ment  des  Etats,,  & Domaines  .de 
la  jTofcane. 

X.  D’autre  part  L.  M,  G*  font  contentes 
6e  promettent  au  nom  du  Sereniffime  (P.rin- 
. ce  Infant,  6c.de  ceux  qui  entreront  dans  fes 
Droits,  que  la  Sereniffime  EleÇtrice , Survi- 
vant au  Sereniffime  Grand  Duc,  fon  Frere, 
elle  poura  & devra  prendre  & garder , «ju- 
rant fa  vie  , le  Titre  de  Grande  Duché Çfe 
& jouir  des  Honneurs,  & Prérogatives  dont 
Ont  joui  les  autres  Grandes  Pucheffes  de 
Toforne  3 & particulièrement  celle  d’ççre 
entretenue  avec  fa  Cour  des  derniers  pu- 
blies. , 

XI.  Que  fi  à la  mort  du  Sereniffime  Gr. 
Duc , le  Sereniffime  Prince  Infant  sne  fè 
trouve  pas  on  Tofcane,  que  .la  Serçfef- 
ffime  Ele&rice  furvive elle  poura  & deyra 
jauffitôt  prendre  , avec  le  Titre  de  Regen- 
te , au  nom  du  Sereniffime  Infant , alors 
Grand  Puc^  du  .Gouver- 

■ * ««ment 
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nement  qu’elle  gardera  jufqu’à  fon  arrivée 
dans  lefdits  Etats ÿ & S.  A.  E.  aura,  avec  le 
titre  de  Regente , & de  T utrice , le  Gouver- 
nement jufqu’à  ce  que  le  Prince  Infant,  ab- 
fent,  ou  préfent,  ait  fa  dix -huitième  année 
accomplie,  & même,  âpres  les  dix- huit  ans 
accomplis  , fi  le  Sereniffime  Infant  fortoic 
defdits  Etats  de  Tofcane. 

XII.  Que  le  Sereniffime  Infant , alors 
Grand  Duc  , étant  devenu  Majeur,  il  de- 
vra admettre  la  Sereniffime  Ele&rice  dans 
tous  les  Corifeils  d’Etat,  de  Grâce  & du  Ju-, 
ftice,  & conférer  à fa  nomination  les  Char- 
ges Civiles  & Oeconomiques , les  Bénéfices, 
& Dignitez.  Ecclefiaftiqucs  , & laifler  à S. 
A.  £.  la  Surintendance  des  Lieux  pieux  6c 
de  l’Academie  de  Pife. 

XIII.  On  invitera  & priera  de  la  part  de 
Si  Majefté  Cath.  & de  S.  A.  R.,  Sa  Majefté 
Britanique,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Païs  Bas,  de  garan- 
tir * la  préfente  Convention  que  Sa  Maje- 
fté Catholique,  ail  nom  du  Sereniffime  In- 
fant & Son  Alteffe  Royale  s’obligent  de  ra- 
tifier, & de  faire  échanger  les  Ratifications 
ici  ( à Florehce  ) au  bout  de  trois  mois  à 
compter  du  jour  de  la  Signature  ? ou  plûtôt 
fi  faite  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  ndus  ies  Miniftres  Pléni- 
potentiaires fouferipts  de  Sa  Maj.  Cath.  &C 
de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc , en  vertu  de 

nos 

. * f • * « * 

* Ce  qui  eft  conforme  à l'Article  XIII.  (lu  Traité  dé 
•s« ville,  Voycs  Tome  Y.  de  ce  Recueil  » Fart.  11.  pas» 
». 
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nos  pleins  - pouvoirs  que  nous  nous  fommes 
réciproquement  communiquez , & dont  co- 
pie fera  mife  à la  fuite  du  prêtent  Traité  & 
Convention  de  Famille,  nous  avons  (igné  & 
apofé  le  Seau  de  nos  Armes  j fait  à Florence 
le  25.  Juillet  1751. 

Signé , 

( L.  S.  ) Fr  a Salvatore  ( L.  S.  ) Carlo  Rmutcini 
JÏfcanio,  (L.S.)  Jacomo  Giraldi* 

ARTICLE  SEPARE’. 

/"VN  eft  convenu  dans  le^jréfent  Article 
teparé,  qui  aura  la  même  force  & vi- 
gueur que  s’il  étoit  inféré  dans  la  Conven- 
tion fignée  ce  jourd’hui , que  S.  A.  R.  pour 
donner  la  preuve  la  plus  autentique  de  tes 
fmeeres  & affeétueufes  intentions  envers  Sa 
Majefté  Catholique  & fa  Famille  Royale  , 
content , pourvu  que  Sa  Majefté  Impériale 
l’approuve  , que  le  Sereniflime  Infant  Don 
Carlos  puiflè , pendant  la  Vie  , & le  Gou- 
vernement du  Sereniflime  Grand  Duc , ve- 
nir & refider  en  Tofcane  de  la  maniéré  qui 
fera  réglée  fans  être  à charge  au  Tréfor  de 
S.  A.  R.  , & au  Pais  & fans  aucun  préju- 
dice à la  Souveraineté  & pleine  autorité  de 
S.  A.  R.  qui  fe  perfuade  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , en  conlideration  dudit  contente- 
ment & des  fortes  & graves  raifons  qui  onc 
été  reprefentées  & qu’on  reprefente  de  nou- 
veau , daignera  par  un  A£te  de  Clémence 
Royale  , délivrer  les  places  & autres  lieux  ‘ 
des  Etats  de  la  Tofcane  , du  pefant  & in- 
commode fardeau  de.  recevoir  des  Garni- 
Tome  VI.  Q * fons 
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Tons  Efpagnoles  » ou  de  quelque  autre  Na-' 
tion,  puilque  le  Pais  peut  fuftiiàmment  être 
gardé  & défendu  par  fes  propres  Garnirons  , 
qui  en  teins  de  neceflité  peuvent  être  aug- 
mentées des  deniers  que  l’Efpagne  jugeroit 
à propos  de  fournir  pour  cet  enèt  & de  la. 
maniéré  dont  on  conviendroit.  Au  cas  que 
la  confiante  confiance  que  l’on  a que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  -s’engagera  à ne  taire  entrer 
dans  les  places  & lieux  de  Tofcane  ; aucu- 
• nés  Troupes  Efpagnoles  ou  de  quelque  autre 
Nation  , ait  lieu  , S.  A.  R.  permettra  que 
l’on  fafie  paff#par  la  Tofcane  les  Troupes 
Efpagnoles  , qui  feront  envoyées  dans  les  E- 
tats  de  Parme  , en  fuivant  le  Reglement  , 
qui,  dans  ce  cas,  feroit  fait  pour  la  marche, 
& le  bon  ordre  , afin  qu’elles  ne  foient  point 
à charge. 

Sa  Maj.  Jrnp.  , Sa  Majefté  Très-Chrét.  > 
Sa  Maj.  Brit.  , & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  des  Pais -Bas, 
feront  prie!  & invitez  par  Sa  Maj.  Cath. 
& par  S.  A.  R.  de  garantir  aufû  le  préfent 
Article  l'éparé  , qui  iera  ratifié  tant  par  Sa 
JVlajefié  que  par  S.  A.  R.  ôc  l’échange  des 
Ratifications  te  fera  à Florence  dans  le  terme 
de  trois  mois  à compter  de  la  date  du  pré- 
dent  Article,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut:  En 
foi  de  quoi , &c. 

( L.  S.  ) Fr  a Salvatorç  ( L.  S.  ) Carlo  Ftv*cchü. 

: Aft&nio  • ( L,  S.  j Ja<omo  Giraldi  . 


Arran 
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Arrangement  fris  far  les  Minières  Plenipo + 
tentiaires  d' Efpagne  & de  Tofcane , pour 
la  Réception  & Rejîdence  du  Sereniffime 
Infant  Don  Carlos  Succeffeur  immédiat 
du  Sereniffime  Grand  Due , dans  fis 
Etats . 

1 

LE  Sereniffime  Grand  Duc  & la  Serenif- 
fime Eleétrice  Palatine  fa  fceur , voulant 
donner  les  plus  grandes , . & plus  aflfèdtueu- 
fes  preuves  de  leur  eftime  pour  le  Sereniffi- 
me  Prince  Infant  Don  Carlos  , il  eft  réglé 
& arrêté  que  lorfque  le  Sereniffime  Prince 
abordera  & débarquera  à Livourne  , il  y fera 
reçu  & refpefté  par  le  Gouverneur , avec 
tous  les  Honneurs  dûs  à la  Dignité  de  fou 
rang  & à celle  du  Succeffeur  immédiat  du 
Sereniffime  Grand  Duc , de  la  même  maniéré 
qu’il  s’eft  toujours  pratiqué  à l’égard  du  Sere- 
niffime Grand  Prince  Ferdinand , de  Glorieufè 
Mémoire. 

Un  ou  plufieurs  Gentilshommes  envoyez 
expreffement  par  L.  A.  fe  trouveront  à Li- 
vourne , pour  y recevoir  & fervir  le  Sere- 
niffime Prince  Infant , qui  prendra  fon  Lo- 
gement dans  l’appartement  qu’occupoit  le 
fufdit  Sereniffime  Grand  Prince  Ferdinand 
& leurs  Alt.  fachant  bien  que  le  Sereniffi- 
me Prince,  ne  pouroit  avoir,  à fon  arrivée, 
fes  propres  équipages  tout  prêts  j auront  foin 

Q a quîl 
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qu’il  s’en  trouve  à Livourne , avec  un  déta- 
chement des  Gardes  du  Corps , des  che- 
vaux de  l’Ecurie  de  S.  A.  R.  & quelques 
Officiers  de  leur  Cuifine  & de  leur  Maifon  , 1 
pour  fervir  le  Sereniffime  Prince  , pendant 
le  court  féjouf  qu’il  feroit  dans  cette  Ville  ; 
& à Ton  arrivée  à Florence  , où  le  Serenif- 
fïme  Prince  Infant  commencera  à fe  traiter  à 
fes  propres  dépens  & toute  fa  Cour  , ainfi 
qu’on  en  eft  convenu. 

Le  Sereniffime  Infant , en  arrivant  à Flo- 
rence, fe  rendra  directement  au  Palais,  od 
il  trouvera  préparé  pour  fon  Logement  un 
des  apartemens  le  mieux  meublé  & le  plus 
proche  de  celui  de  Son  Altefle  Electorale  Pa- 
latine , afin  que  Son  Altefle  Electorale  foit 
d’autant  plus  près  delà  perfonne  du  Sereniffime 
Prince  & qu’elle  puîlTe  avoir  pour  fa  précieufe 
confervation  , & pour  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  concerneroient  le  fervice  de  là  per- 
fonne , . comme  le  choix  des  Gentilshom- 
mes , ôc  autres  Domeftiques  qu’on  trouvera 
à propos  de  prendre  en  Tofcane  , le  même 
foin  que  S.  A.  Electorale  auroit  pour  fon  pro- 
pre Fils. 

Dans  toutes  les  autres  occafions  le  Sere- 
niffime Prince  Infant  Don  Carlos,  fera  trai- 
té par  Leurs  Alteffes  & refpeCté  d’un  cha- 
cun avec  les  mêmes  marques  d’Honneur  & 
d’Eftime,  qui  ont  été  en  ufage  en  cette  Cour 
envers  le  Sereniffime  Grand  Prince  Ferdi- 
nand. Son  Altefle  Royale  permettra  au  Se- 
reniffime Prince  Infant  Don  Carlos  de  for- 
mer & entretenir  à fes  dépens , une  Garde 

parti- 
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particulière  compofée  de  Nobles  Tofcans,s’il 
juge  à propos  d’en  former  un  Corps. 

En  foi  de  quoi  le  prêtent  arrangement  a 
été  arrêté  par  les  Souffignez.  Miniftres  Pléni- 
potentiaires d’Efpagne  6c  de  Tofcane,  en  ver- 
tu de  leurs  pleins-pouvoirs  ; 6c  ils  y ont  fait 
apofer  le  Seau  de  leurs  Armes.  Fait  à Flo- 
rence le  25.  de  Juillet  1731. 

- i 

(L.S.)  Fra  Salvatore  (L.S.)  Carlo  Rinucctni. 

Afcanio.  (L.S  ) Jacomo  G ira  ldi. 

„ Aufiï-tôt  que  cette  Convention  fut  fi- 
3,  gnée,  elle  fut  critiquée,  la  Cour  Impériale, 
„ d’un  côté , la  desaprouva  fort , en  ce  que 
,3  le  Grand  Duc  paroilfoit  y difpofer  de  fes 
3,  Etats  comme  de  lôn  Patrimoine  , fans  y 
„ faire  la  moindre  mention  de  leur  Féodalitf 
3,  6c  dépendance  de  l’Empire,  établie  ôc  recon- 
„ nue  par  la  Quadruple -Alliance , en  forte  que 
,,  l’Infant  d’Elpagne  ne  fuccedoit  pas  par  droit 
,,  d’Héritier,  mais  par  la  grâce  de  l’Empire 
,,  6c  de  l’Empereur , qui  lui  /Confèrent  ce 
„ Fief  vacant  3 d’un  autre  côté  la  Cour 
,,  d’Efpagne  ne  put  aprouver  ce  qui  étoit  fti- 
„ pulé  dans  l’Article  léparé  touchant  lesTrou- 
,,  pes  Efpagnoles  qui  ne  feroient  pas  envoyées 
,,  en  Tofcane.  L’Empereur  renvoya  à Flo- 
„ rence  la  Copie  de  la  Convention  avec  des 
„ Remarques  qui  furent  communiquées  , 
,,  à Vienne  , au  duc  de  Liria  qui  reçut  or- 
„ dre  d’Elpagne  de  figner  la  Déclaration  fui- 
}j  vante. 

CL3  D E- 
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D eclaRation  du  Roi  d'Efpagne  an 
Jujet  de  la  Convention  de  Famille  du  2$* 
Juillet  1751. 


COmme  il  eft  arrivé  qu’avant  qu’on  eût 
aucune  connoiffânce  à Florence  , du 
Traité  conclu  à Vienne  le  22.  Juillet  de  la 

{•réfente  année  , entre  Sa  * Sacrée  Majefté 
mperiale  ôc  Catholique  & entre  Sa  Sacrée 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , il 
y avoit  une  certaine  Convention  lignée  au- 
dit Florence  le  25.  du  même  mois  de  Juil- 
let par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  le  Roi  Catholique  , & par  ceux  de 
Son  Altefïè  Royale  le  Grand  Duc  de  ToA 
cane  ; laquelle  Convention  ne  tendoit  qu’à 
Futilité  & au  bien  particulier  de  Son  Al- 
tefiè  Royale , & de  fa  fceur  , la  Serenif- 
fime  Eleétrice  Palatine  Douairière,  & ne  pou- 
voit  être  regardée  que  comme  un  engage- 
ment de  Famille  , fans  aucun  préjudice  des 
engagemens  contractez  entre  les  principaux 
Princes  de  l’Europe;  & particulièrement  du 
Traité  de  la  Quadruple- Alliance  , de  la  Paix 
conclue  à Vienne  le  7.  Juin  1725.  ; auffi- 
bien  que  du  fufdit  Traite  du  22.  Juillet  de 
la  préfènte  année  , & qui  par  conféquent 
ne  doit  avoir  lieu  qu’autant  qu’elle  ne  con- 
tient rien  de  contraire  aux  Droits  des  Puif- 
fances  qui  n’ont  pas  concours  à ladite  Con- 
vention , ni  aux  engagemens  pris  entr’eux. 
Mais  pour  ôter  tout  fujei  de  doute  , il  a été 

jugé 
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jugé  néceffaire  d’expliquer  , par  un  Infini- 
ment folemnel,  l’intention  de  Si  Sacrée  Ma-' 
jefté  le  Roi  Catholique,  quanta  ce  qui  con- 
cerne la  fufdite  Convention. 

A cet  effet,  moi  foufiigné  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Sacré  Majefté  le  Roi 
Catholique  , en  vertu  des  lettres  6c  pleins- 
pouvoirs  que  j’ai  au  préalable  montré  & 
fait  reconnoître  ; j’attefte  & j’affirme  au 
nom  de  Sa  fufdite  Majefté  le  Roi  Catholi- 
que que  par  la  Convention  conclue  6c  fignée 
à Florence  le  25.  de  Juillet  de  la  pré/ènte 
année , il  n’eft  en  aucune  maniéré  dérogé  à 
tout  ce  à quoi  Sadite  Majefté  Catholique  s’efl: 
engagée  par  rapport  au  Traité  de  Vienne  en 
Autriche  du  22.  du  même  mois,  envers  les 
autres  Parties  Contrariantes  du  même  Trai- 
té; 6c  que  la  fufdite  Convention  ne  peut 
ni  ne  doit  aucunement  préjudicier  aux  in- 
terets de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  6ç 
Catholique  non  plus  qu’à  ceux  de  Sa  Sacrée 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

En  échange  , nous  fou  (lignez  Miniftrçs 
Plénipotentiaires  de  Sa  Sacrée  Mijefté  Im- 
périale 6c  Cachohque  en  vertu  des  pleins- 
pouvoirs,  montrez  au  préalable  , 6c  recon- 
nus pour  valables,  nous  acceptons  au  nom 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  6c  Catho- 
lique, 6c  de  la  meilleure  maniéré  que  faire 
fe  puiffe  la  Déclaration  fufdite  au  fujet  de  là 
Convention  fignée  à Florence  le  25.  Juillet 
de  l’Année  prélcnte. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  avons  li- 
gné ôc  fcellé  1«  préfent  ' Instrument -de  De- 

cu  datation 
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claration  dans  Je  même  tems  que 
échangé  les  Lettres  de  Ratification. 
Vienne  le  Septembre  1731. 


l’on 

Fait 


s»  Le  Grand  Duc  de  fon  côté  ne  put 
V>  reruier  une  Déclaration  qui  corrigeât  ce 
» qui  manquoit  à la  Convention  de  Famil- 
53  le  & qui  contint  en  même  tems  une  ap- 
probation  de  ce  qui  avoit  été  réglé  à 
3»  Vienne.  C’eft  le  but  de  la  Déclaration 
3,  iuivante  fignée  par  les  Minières  de  l’Em- 
,3  pereur,  d’Efpagne  , de  la  Grande  Breta- 
33  gne  & de  Tolcane. 


Déclaration  d'Acceflion  du  Grand  Duc  de 
To flâne  » au  Traite  de  Tienne  du  zz • 
Juillet  1731, 


p Our  parvenir  au  But  falutaire  que  Sa 
* ç <Tac,ree . -Majefté  Impériale  Catholique, 
Sa  Sacree  'Majefté  le  Roi  Catholique , & 
Sa  Sacree  Majefté  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  le  font  propofé  en  lignant  le  Trai- 
te condu  à Vienne  le  22.  du  mois  de  Juil- 

£ i?  2.  Prffente  année  » &voir  d’afifermir 
d établir  de  toutes  parts  la  tranquilité  pu- 
blique dans  l’Europe;  rien  n’a  paru  conve- 
nir davantage  à leur  delTein  que  l’Accef- 
iion  du  Serenilfime  Grand  Duc  audit  Trai- 
te. Ceft  pourquoi  lefdites  Parties  Contrac- 
tantes ont  cru  devoir  , par  l’Article  VI. 
de  ce  Traité,  inviter  amiablemcnt  S.  A.  R, 
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I concourir  au  fufdit  Traité  i d’autant  plu* 
que  Sadite  Alteflè  Royale  n’ignore  pas  les 
engagements  que  lefdites  Parties  y ont  pris 
envers  elle  , non  plus  que  la  bonne  volonté 
qu’elle  ont  témoignée  en  d’autres  occafions 
à l’égard  de  Son  Alteffe  Royale  & qu’on  l’af- 
fure  encore  derechef  que  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique,  Sa  Sacrée  Majefté 
le  Roi  Catholique,  & Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  auront  un  foin 
particulier  , & s’attacheront  principalement 
à contribuer  à fa  dignité  & fon  repos , aufli 
bien  qu’à  la  fureté  & à l’avantage  des  Etats 
qui  lui  font  fournis.  Et  lefdites  Parties  Con- 
tractantes perfiftant  dans  leurs  bonnes  inten- 
tions à cet  égard , S.  A.  R.  pour  fe  confor- 
mer à leur  défir,  autant  que  faire  fe  peut,  Sc 
fe  faifant  d’ailleurs  un  plaifir  & un  honneur 
de  s’aflocier  à de  fi  grands  Princes  dans  le 
louable  deflein  qu’ils  ont  de  conferver  & 
d’afferniir  la  tranquilité  publique:  après  avoir 
mûrement  examiné  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  fufdit  Traité,  en  tant  qu’il  concer- 
ne S.  A.  R.  fa  dignité  & fon  repos  , aufli 
bien  que  l’a  fureté  & l’intérêt  des  Etats  qui 
.'lui  font,  fournis  ; elle  a refolu  de  l’approu- 
ver tout  en  fon  entier  , en  y accédant  & 
en  l’acceptaht^  Mais  comme  avant  qu’on 
eut  connoififance  à Florence  de  la  conclu- 
lion  dudit  Traité,  les  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  M.  le  Roi  Catholique  & ceux 
de  S.  A.  R.  avoient  figné , en  ladite  Ville  de 
Florence,  la  Convention  du  25.  du  même 
pois  de  Juillet , & enfuite  publiée  ici , & 

Q^5  quoi- 
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Îuoique  cette  Convention  fût  purement  d* 
amille  à Famille,  & ne  tendit  qu’à  regler 
les  interets  particuliers  de  S.  A.  R.  & de 
fa  loeur  la  Serenilïime  Ele&ricç  Douairière 
Palatine  , fans  qu’il  y Toit  aucunement  pré- 
judicié aux  Accords  ou  Conventions  faite* 
entre  les  principaux  Princes  de  l’Europe  i de 
telle  manière  que  ce  qui  eft  arreté  dans  la- 
dite Convention  de  Florence,  ne  peut  don- 
ner aucune  atteinte  aux  Droits  établis  par  lé* 
PaCtes  & Accords  entre  les  aqtrçs  Princes  -, 
qui  n’ont  pas  concouru  à la  fufdite  Conven- 
tion j cependant  il  a été  jugé  néceflàire  que 
les  Parties  Contractantes  de  ladite  Conven- 
tion de  Florence,  expofalfent  par  une  Dé- 
claration folemnelle,  l’intention  qu’ils  avoient 
eue  en  contractant.  Pour  cet  efièt , afin  % 
cPôter  tout  doute  à ce  fujet  , & pour  que 
Son  A.  R.  puifle  concourir  avec  les  Parties 
Contractantes  du  Traité  conclu  à Vienne  le 
22.  Juillet  de  la  préfente  année,  en  accédant 
audir  Traité,  ce  qui  ne  contribuera  pas  peu 
à ailurer  le  repos  mutuel , l’unique  but  aci- 
dités parties  : Moi,  fou  (ligné  , Envoyé  Ex- 
traordinaire de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de 
Tofcane,  après  avoir  montré  & faif  recoa- 
noître  les  pleins  - pouvoirs  dont  je  fuis  auto- 
riféj  je  déclare  & je  promet  au  nom  de 
À.  R.  qu’elle  accédé  entièrement»  Ôc  qu’elle 
approuve  toutes  & chaques  chofes  qui  l'ont 
contenues  dans  ledit  Traité  fufmentionné  de 
Vienne,  en  date  du  22.  Juillet  de  la  pré- 
fente  année,  en  tant  que  ledit  Traité  con- 
cerne Son  Alteffe  Royale,  la  dignité  , .fon 

repos 
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repos  auffi  bien  que  la  fureté  & l’avantage 
de  fes  Sujets  & de  fes  Etats . Elle  déclare 
de  plus  que  la  fufdite  Convention  du  25. 
du  mois  de  Juillet , n’a  été  conclue  par  au- 
cun autre  motif  que  par  un  Paûe  de  Fa- 
mille à Famille  , qui  concerne  uniquement 
les  interets  de  Son  A.  R.  & de  fa  fceur  , la 
Sereniffime  Ele&rice  Douairière  Palatine  ; 6c 
fefdits  interets  y étant  reglez  de  telle  ma- 
niéré qu’ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  pré- 
judicier en  rien  aux  Droits  des  autres 
Princes  qui  n’ont  point  concouru  à la  ful- 
dite  Convention  , lesquels  Droits  leur  font 
confirmez  par  les  Paétes  & Conventions 
conclues  entre  les  principaux  Princes  de  l’Eu- 
rope. 

En  échange  nous  fouffignez  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Sacrée  Majefté  lmp.  6c 
Cath.,  de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholi- 

Sue,  de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Gr. 

retagne  , & en  vertu  des  pleins  - pouvoirs  , 
duement  montrez  ôt  reconnus,  nous  accep- 
tons Ôc  recevons  au  nom  de  Leurs  dites  Ma- 
jeftez  , tant  la  Déclaration  faite  & fignée  à 
Florence  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  , au  fujet  de  la  Convention  du 
2?.  de  Juillet , que  la  fusdite  Acceffion  de 
S.  A.  R.  au  Traité  conclu  à Vienne  en  Au- 
triche le  aa.  du  même  mois  de  Juillet  : de 
forte  que  Leurs  fusdites  Majeftez  s’obligent 
& s’engagent  elles  ôc  leurs  Succeflêurs  , en- 
vers S.  A.  R.  à remplir  6c  exécuter  tout  cç 
qui  le  trouve  réglé  dans  le  fusdit  Traité  , en 
faveur  de  S.  A.  R.  pour  fon  repos  6c  pour  fà 

dignité» 
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dignité , auffi  bien  que  pour  la  fureté  & l’in- 
térêt des  Etats  de  fa  Domination. 

Le  préfent  lnftrument  d’Acceffion , de 
Déclaration  & d’Acceptation  fera  ratifié  par 
toutes  les  Parties  Contractantes  , & les  Let- 
tres de  Ratification  feront  expédiées  en  bon- 
ne & due  forme  dans  l’efpace  de  deux  mois, 
à compter  du  jour  de  la  Soufcription , ou 
plutôt  , fi  faire  fe  peut , & feront  échangées 
& délivrées  mutuellement  à Vienne  en  Au- 
triche. 

En  foi  de  quoi , &c.  Fait  à Vienne  le  21. 
jour  de  Septembre  1751- 
" • , 

(L.S.)  Eugene  ( L.S . J.  Due  (L.S.)  Tbo~ 

de  Savoye.  de  Liria.  mas  Ro- 

\L.S.)  Philip.  bmfon. 

. Louis  C.  de 
Stnz.endorff'. 

(L.S.)  Gun - 
, dacre  C.  de 
Stahrenberg. 

- (LS.)J.L.C. 

, deKoningfegg. 

- „ Il  ne  reftoit  plus  qu’à  donner  des  tu- 
,,  teurs  à l’Infant  d’Efpagne  , puifque  fui- 
„ vant  (*)  l’Article  V.  de  la  Quadruple  Al- 
„ fiance  le  Roi  fon  Pere  ne  pouvoit-  l’être 
' „ au  cas  qu’il  fuccedât  aux  Etats  d’Italie  , 
„ avant  que  d’être  Majeur.  C’étoit  à l’Em- 
« pereur  à nommer  fes  tuteurs  , & Sa  Ma- 
, , • » jefté 

(*)  Voyez  Tom.  J.  de  ce  Recueil  page  187.  lign.  13. 
Il  fuiy. 
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'»  jefté  Impériale  s’aquita  de  ce  devoir  dans 
„ l’Aéfe  fuivant. 


Refolut  ion  Impériale  touchant  l'éman- 
cipation de  l'Infant  Duc  Don 
Carlos, 

L’Empereur  ayant  agréé  l’avis  donné  par 
le  Confèil  Impériale  Aulique  touchant 
l’Emancipation  à la  Tutelle  de  Don  Carlos 
Infant  d’Efpagne,  cet  avis  fat  publié  audit; 
Confeil  le  16.  de  ce  mois  d’Oétobre  ôc  con- 
tient ce  qui  fuit. 

1.  On  doit  mettre  dans  les  Archives  de 
l’Empire,  l’Original  de  la  Lettre  que  le  Roi 
d’Efpagne  a envoyée  à l’Empereur  , datée  à 
Seville  le  15.  de  Septembre  au  fujet  de  ladi- 
te Emancipation  de  Don  Carlos  avec  la  Dé- 
claration dudit  Roi , de  ne  pas  fe  mêler  de  la 
Tutelle  Impériale  dudit  Infant  fon  Fils,  mais 
de  la  reconnoître  & de  n’entreprendre  rient 
contre  icelle.  Sa  Majefté  lmp.  ayant  accep- 
té & confirmé  cette  Emancipation  & Décla- 
ration par  fon  autorité  Impériale,  afin  quel’U- 
fàge  & les  Droits  de  l’Empire  Romain  re- 
çus dans  les  Fiefs  de  l’Italie , fortifient  leur 
effet. 

2.  L’Infant  Don  Carlos  étant  encore  Mi- 
neur, l’Empereur  en  vertu  de  fa  Puiffànce 
Impériale  lui  donne  pour  Tuteurs  la  Sere- 
niffime  Princeflè  Dorothée  Sophie  DuchefTè 
Douairière  de  Parme  & de  Plaifance  , fon 
; , Ayeule 
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Ayeule  Maternelle  & le  Grand  Duc  Jean 

Gafton.  „ „ . 

3.  11  fera  écrit  à cette  Princeffe  & à ce 

Prince  que  comme  il  n’y  a plus  de  doute 
lilr  l’extinélion  de  la  fucceflîon  Mafculine  de 
la  Maifon  Farnefe  , & que  par  confequent 
le  cas  de  la  Vacance  des  Duchez.  de  Paitne 
& de  Plaifance  alléguée  dans  la  Quadruple 
Alliance  eft  effedtivement  arrivée  & qu’ainü 
pour  le  plus  grand  affèrmiffement  de  ladite 
Alliance  & de  l’inveftiture  éventuelle  fui- 
; vie  en  après , item  en  confequence  de  ce 
qui  eft  réglé  par  le  Traité  de  Vienne  du  7. 
Juin  1725.  l’Infant  Don  Carlos  > en  qualité 
«l’un  nouveau  Vaffal , appellé  a fes  Fiefs 
Impériaux  de  Parme  & de  Plailance  , doit 
fucceder.  Mais  comme  ce  Prince  à caufe 
de  fa  Minorité  n’eft  pas  encore  en  état  d ad- 
miniftrer  fes  affaires , ni  d’exécuter  ce  qui 
eft  requis  par  les  Lettres  Patentes  de  ladite 
inveftiture  éventuelle  ÿ que  de  plus  , aucun 
Roi  d’Efpagne  n’eft  en  droit  d’accepter  ni 
de  gérer  la  Tutelle  d’un  pareil  Prince  , ap-: 
pellé  à une  pareille  fucceffion  & que  ledit 
Roi,  en  égard  à tout  cela,  & pour  1 cau- 
tion de  toutes  les  chofes  auxquelles  il  eft  obli- 
gé par  les  conventions  faites,  concernant  la 
Tutelle,  a affranchi  ledit  Infant  Don  Carlos 
de  fon  pouvoir.  Royal  & Paternel  , & la 

fait  par  là  fon  propre  Maître  & la  delivre 
de  tout  lien  de  puiffance  Royale  & Pater- 
nelle, & que  ledit  Roi  a envoyé  à 1 Empe- 
reur la  Lettre  qui  contient  la  Déclaration 
de  ladite  Emancipation  & affranchiffement 
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en  date  du  15.  Septembre  dernier  fignée  de 
iâ  propre  main , cachetée  du  Cachet  des  Ar- 
mes Royales  , & contrefignée  par  fbn  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  ; & que  pour  raifon 
de  tout  ceci  il  eft  néceffaire  d’établir  à Don 
' Carlos  des  Tuteurs  & Curateurs  qui  pen- 
dant fa  minorité  ayent  foin  de  fes  affaires, 
qui  reconnoiffent , promettent  & exécutent 
ce  que , en  conformité  des  Lettres  d’Jnve- 
ftiture  éventuelle,  ce  Prince,  s’il  étoit  Ma- 
jeur, feroit  obligé  de  promettre  & d’exécu- 
ter. 

A ces  caufes,  Sa  Majefté  Impériale  par  fbn 

rvoir  lmp.  a nommé , établi  & donné  par 
prefente  pour  Tuteurs  & Curateurs  au- 
dit Prince  ladite  Ducheffe  Serenifftme  Do- 
rothée Sophie,  Douairière  de  Parme  & de 
Plaifance , fon  Ayeule  maternelle  , par  la 
confiance  fur  fes  excellentes  vertus  & par 
fon  amour  & affedion  envers  ledit  Infant; 
& fon  Alteffe  Jean  Gafton  Grand  Duc  de 
Tofcane:  Sa  Maj.  Imp.  ne  doutant  point 
qu’elle  n’eut  fait  le  meilleur  choix  dam  les 
perfonnes  de  L.  A.  dont  Sa  Majefté  Impers 
attend  un  témoignage  affuré  & agréable  par 
une  promte  Déclaration  de  l’acceptation  de 
cet  Office  de  Tuteurs  & par  l’expedition  de 
pleins  - pouvoirs  fuffifans  par  les  quels  leur» 
procureurs , bien  inftruits  & munis  , fe- 
ront admis  au  Confeil  Impérial  Aulique , 
pour  la  preftation  du  ferment  des  Tuteurs, 
fur  leurs  âmes,  pour  enfuite  & après  avoir 
envoyé  les  Reverfalia  en  forme  de  Conven- 
tion, ils  recevront  de  la  Chancelerie  Impe- 
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riale  Aulique  » les  pleins  - pouvoirs  accoutuJ 
mez.  pour  l’adminiflration  de  ladite  Tutelle. 

D’ailleurs  Sa  Majefté  Impériale  efpere  que 
les  Princes  Tuteurs  enfuite  ne  bifferont  rien 
manquer  de  leur  côté  par  la  préfentation  des 
pleins- pouvoirs  , requis  pour  recevoir  l’In- * 
veftiture  des  Duchez.  de  Parme  & de  Plai- 
fance , & par  la  prédation  de  tous  les  autres 
devoirs  accoutumez  au  Confeil  & à la  Chan« 
celerie  Aulique  Impériale,  afin  qu’il  n’jr  ait 
rien  qui  les  empêche  d’obtenir  en  qualité  de 
Tuteurs  l’Inveftiture  aduelle  defdits  Duchés 
du  Trône  Impérial  , d’une  maniéré  folem- 
nelle  & accoutumée  , & cela  tout  au  plus 
dans  l’efpacc  d’un  an  à compter  du  tems  de 
la  Poffeflion  prife. 

Signé , 

J.  S.  Hayeck  de  Waldstætten.1 

„ Pendant  toutes  ces  Négociations  à 
,,  Vienne  & à Florence,  on  travailloit  ea 
„ Efpagne  & en  Angleterre  à l’exécution 
„ réelle  des  arrangemens  & des  conditions 
„ qu’on  y ftipuloit  , ôc  pour  cet  effet  on 
„ vit  raflèmblé  dans  la  Mediterranée  une 
„ Flote  combinée  de  quarante-un  Vaiffeaux 
„ de  Guerre  & fept  Galères  pour  fervir  de 
,,  Convoi  aux  Bâtimens  qui  dévoient  fervir 
,,  au  tranfport  des  6ooo.  Efpagnols. 
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"Etat  des  Faijfeaüx  , Galeres  & Trouve £ 
parties  de  Barcelone  pour  l'Italie  le 
17.  OSlobre  1 7$u  — 
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V<tîfftaux , 
'Galeres , 
Troupes, 

% 

Noms  de  Vaijfeaux. 

Ca- 

nons, 

]'  ' 

£?«t- 

pages. 

i 

Total, 

S.  Philippe. 

.80 

6 00 

Ste.  Ifabelle. 

80 

7 00 

La  Reyne. 

70 

S 00 

Ste.  Anne. 

70 

500 

1 

Gallicia. 

70 

JOO 

Leon. 

70 

^oo 

El  Principe. 

70 

500 

La  Princefle. 

70 

yoo 

t 

2 y.  Vaif- 

El  Conquiftator. 

60 

420 

. 

féaux  Ef- 

El  Galloi 

60 

420 

pagnols , 

S.  Jago. 

60 

420 

comman- 

S.  Itidoro. 

60 

420 

100 10. 

dez  par  le 

Guipufcoa. 

60 

420 

Hom- 

Marquis 

Caftilla. 

60 

420  > 

mes. 

Mari , 

Andalufia. 

60 

420 

Général. 

Sta.  Therefa, 

60 

420 

Hercules. 

60 

420 

El  Rubjr. 

60 

420 

El  Incendio. 

J4 

300 

S.  Eftevan. 

J° 

300 

Là  Famé  Valante. 

JO 

300 

El  Xavier. 

4» 

300 

La  A cocha. 

30 

*fo 

Jupiter. 

1* 

80 

• 

. 

Marte.  . . 

16 

80 

l 

Tome  VI. 


R ... 


1 7*  Gale- 
res  d'Ef- 
pagne , 
Comman- 
dez par 
Monfieur 
j Regio.  • 


ié.Vaif- 
feaux  j 

Anglois,  \ 
comman- 
dez  par 
l’Anjiral  I 
! Wager.  { 


48.  Batî- 
.mens. 


'"Le  Namïïr. 
ta  Pr.  Ameiid;'  ' “ 
Le  CornOuail. 

Le  Grafron. 

Le  Kenr. 

Le  Hamptoncourr. 
\ Le  Bukingham. 

1 Le  Edinbourg. 

Le  York; 

Le  Drea  Duoughc. 
Le  Cantorbery. 

Le  Cafter. 

Le  Heftori 
Le  KinfàL 
Le  Bedfort, 

^Le  Drulafloop. 


■ 

6.  Regim*  C Caflille  Infant, 
comman-  I Lombardie, 
dez  par  le  i Bourgogne. 
Comre  de  f Naples. 

Charny , j Saiflës. 

Général.  l_Bauvia  Dragon. 


• 1 

. I 2900. 
^•Hom- 
mes. 


■ 8580. 
? Hom- 


14 6s"  r ' " 

1465  ~<r8 

'ï/r  >■*>»- 

\z  l “■ 

398  J — 
2-8773- 


,,  Cette . Flote  partit  de  Barcelone  le  17. 
j,  Octobre  1731.  & débarqua  fes  Troupes 
ai  à Livourne  avant  la  fin  du  mêrfie  mois. 

s?  Pe«- 
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>,  Pendant  qu’on  étoit  occupé  à ce  Debar- 
quement  les  Généraux  , Amiraux  & Mi- 
„ niftres  Efpagnols  , Anglois  & Tofcans  > 
„ dreflferent  le  Reglement  fuivant» 

Reglement  touchant  V IntroduBion  & la  ré - 
Jidence  des  Troupes  de  Sa  Afajejlé  le 
Roi  Catholique , dans  les  Etats  de  Son 
ylltejfe  Royale  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane . 

S On  Excellence  le  Comte  de  Charny  J 
Capitaine  & Commandant  General  de 
Sa  Majefté  Catholique  en  Italie  , ayant  prê- 
té, conformément  aux  Traitez,  le  ferment 
de  fidelité  au  Grand  Duc  de  Tofcane  , tant 
en  fon  nom,  que  pour  les  Officiers  des  Trou- 
pes Efpagnolcs,  il  lui  fera  permis  de  faire  en- 
trer dans  lesdits  Etats,  les  mêmes  Troupes, 
qui  n’excéderont  pas  fix  teille  Hommes  , les- 
quels feront  entièrement  payez  & entretenus 
aux  fraix  de  l’Efpao-te,  fans  que  le  Tréfor  du 
Grand  Duc  , ni  le  Pais  foient  tenus  d’y  fu  b venir 
en  aucune  maniéré 5 relativement  aux  Traitez 
& Conventions  entre  les  Parties  Contractan- 
tes. 

I.  Pour  cet  effet , deux  Bataillons  desdi- 
tes Troupes  entreront  dans  Pife  avec  300. 
Dragons  , pour  y loger  dans  les  Quartiers  , 
taui  leur  auront  été  préparez  & aiiignez. 
Deux  Bataillons  feront  pareillement  intro- 

R 3 * duits 


Digitized  by  Google 


l6o  Recueil  Hiflorlque  d’ A fies, 

duits  dans  Porto-Ferrajo  : Quant  â ce  qui 

concerne  Livourne  , 6o.  à 70.  Dragons  Éf- 
pagnols  y relieront  avec  autant  d’infanterie  , 
que  les  Magazins  de  la  Porto  - Marée , des 
Cantines  & de  l’Huiîe  , en  pourront  con- 
tenir : Le  relie  campera  fous  des  Tentes  , 

jufqu’à  ce!  que  le  Comte  de  Charny,  de  con- 
cert avec  le  Gouvernement , foit  convenu 
des  Quartiers  dans  ladite  Place  , & qu’il  ait 
réglé  tout  ce  qui  peut  lui  être  néceflaire  , 
tant  pour  le  fervice  du  lieu , que  pour  fa  dé- 
fenfe  j fans  prétendre  , lous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  , de  pouvoir  les  diftribuer  dans 
d’autres  endroits  des  Etats  du  Grand  Duc  de 
Tofcane. 

IL  Le  Comte  de  Charny  '-  aura  dans  Li- 
vourne, tant  pour  la  défenfe  de  Son  A.  R«- 
& de  fa  Souveraineté,  que  pour  fon  fervice 
& celui  de  la  fucceffion  immédiate  de  l’In- 
fant Don  Carlos,  le  Commandement,  fupré- 
me  du  Militaire  : Les  Troupes  Efpagnoles  , 
conjointement  avec  celles  de  Son  Alteffe 
Royale  , feront  fervice , félon  l’alternative 
des  Officiers  des  Corps  des  unes  & des  au- 
tres , félon  leur  rang  : De  plus , les  2.  tiers 
des  Troupes,  feront  Efpagnoles,  le  relie 
Tofcans  : Le  Comte  de  Charny  demeurera 
chargé  de  diflribuer  la  Garnifon  dans  tous 
les  Pofles  qu’il  jugera  convenable  , fans 
excepter  les  Fortereffes  ancienne  & nou- 
velle } mais  il  ne  pourra  , en  aucune  ma- 
niéré , fe  mêler  des  affaires  du  Gouverne- 
ment Civil  , Oeconomique  , 

Marchand  , non  plus  que  du  , 


Politique  & 
département 

. 4c 
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de  la  fantéj  ce  qui  dépendra  uniquement  du 
Gouvernement  de  Livourne,  élu  ôc  defigné 
tel  ; ôc  s’il  arrivoit  que  ledit  Gouverneur  eut 
beloin  pour  cet  effec  de  quelques  Troupes , 
le  Comte  de  Charny  fera  tenu  de  lui  en  don- 
ner avec  des  Officiers , lefquels  feront  obligez 
d’aller  recevoir  les  Ordres  dudit  Gouverneur, 
& de  les  exécuter  fidellement.  Le  Gouver- 
neur pourra  choifir  l’Officier,  qui  fera  chargé 
de  l’ordre. 

III.  Quant  aux  Galeres  du  Grand  Duc, 
S.  A.  R.  pourra  en  réduire  le  nombre  > ou 
les  détacher  à fon  bon  plaifir  ; 6c  elles  de- 
meureront en  tout  ôc  par  tout  fous  fon  com- 
mandement immédiat  , de  même  quç  le 
Corps  de  Troupes  Tofcanes  , faifant  partie 
de  la  Garnifon  de  Livourne,  qu’il  fera  Maî- 
tre de  réduire  à fa  volonté  , fans  pouvoir 
néanmoins  l’augmenter  au  de -là  du  tiers. 
Pour  ce  qui  concerne  la  Jurifdi&ion  que 
devra  exercer  le  Gouverneur  du  Gr.  Duc  , 
indépendamment  de  tous  autres , ôc  par  rap- 
port aux  ordres  qui  lui  feront  envoyez  * de 
quelque  nature  que  ce  puiflè  être  , l’un  ôc 
l’autre  s’exécutera  par  l’Officier  qui  fe  trou- 
vera de  garde , à î’occafion  de  quoi  le  Com- 
te de  Charny  fera  tenu  de  donner  en  par- 
ticulier des  Ordres  généraux  à fcs  Offi- 
ciers. 

IV.  Le  iàlut  fera  rendu  félon  la  maniéré 
ufitée  dans  la  Place  ; ôc  fi  l’on  veut  y faire 
quelque  changement , le  Comte  de  Charny 
ôc  le  Gouverneur  devront  être  d’accord  : 

.Ledjt  Gouverneur  continuera  d’avoir  là 
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Garde  , compoiée  des  Soldats  ôc  Officiers 
Tofcans.  # 

V.  On  conviendra  fur  ce  pied -là  de  l’au- 
torité que  le^  Officiers  Efpagnols  pourront 
avoir  à Porto  Ferrajo  , fur  les  Troupes  de 
leur  Nation  , de  même  qüe  de  celle  du  cô- 
té du  Gouverneur  du  Grand  Duc  :•  on  tien- 
dra un  Inventaire  jufte  & certifié  de  toute 
l’Artillerie  ôc  des  Agrêts  , qui  appartiendront 
au  Grand  Duc  , ôc  les  Commandans  Efpa- 
gnols en  auront  un  double  : S.  A.  R.  aura  * 
toujours  la  liberté  de  pouvoir  tirer  des  Pro- 
vilîons,  Munitions  de  Guerre  ôc  Agrêts  de. 
Livourne  & Porto- Ferrajo  i mais  feulement 
de  ce  qui  fera  reconnu  appartenir  , ôc  qui 
fera  mis  à la  difpofition  des  trois  Miniftres 
de  S.  A.  R.  afin  que  l’on  foit  en  état  de 
pourvoir  à la  défenfe  du  Pais,  à la  fureté  des 
'Places,  ôc  aux  befoins  de  fes  garnifons  : mais 
•fi  les  Efpagnols  venoient  à manquer  des  pro- 
vifions  & autres  choies  femblables  , ils  pour- 
ront en  tirer  des  Magazins  du  Gr^nd  Duc  , 
à un  prix  raifonnable. 

En  foi  de  quoi  , les  Miniftres  de  S-  M. 
'Britannique,  ôc  de  S.  A.  Royale,  munis  de$ 

’ pleins-pouvoirs  néceflaires  , ont  figné  de  leur 
'propre  main  ôc  fçellé  de  leurs  fceaux  le  prê- 
tent Reglement.  Signé,  Frere  Sauveur  Jlf- 
canio } Fmanuel , Comte  de  Charny  , le  Mar- 
quis de  Mary  \ Charles  Renuccini}  Charles  Wa- 
ger  \ François  Çolman. 

,,  Enfuite  le  Comte  de  Charny  prêta  le, 
33  ferment  fuivant  entre  les  mains  du  Mar- 
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,,  quis  Caponi  Gouverneur  de^  cette  Ville, 
?i  nommé  par  le  Gr.  Duc  pour  cette  fone- 
3)  tion. 

. » i * , • . 

T E fouffigné  , Emanuel  d'Orléans  , Comte 
J de  ,Charny  , Chevalier  de  l’Ordre  de  St. 
Jacques  , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  Catholique  , Gouverneur 
de  la  Ville  & Forterefijè  de  Ceuta,  Gouver- 
neur & Capitaine  Générai  de  Province , 
Commandant  Général  des  Troupes  de  Sa 
Majefté  dans  l’Italie  ? en  exécution  des  Or- 
dres précis  de  Sa  Majefté,  lignez  de  fa  main 
Royale  , & contrelignez  par  Don  Jofeph 
Patinho  , Confeiller  d’Etat  de  Sa  Majefté  , 
defquels  ordres  j’ai  délivré  une  copie  , fidè- 
lement tirée  fur  l’original;  laquelle  iera  infé- 
rée à la  fin  du  préfent  Ade  ; Promets  & jure 
entre  les  mains  du  Général  Marquis  Julien 
Gafpafd  Capponi , Gouverneur  de  Livourne  9 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S-  A,  R* 
dyement  autorifé  pour  cet  effet,  par  la  figna»- 
ture  de  la  propre  main  du  Grand  Duc,  en 
“date  du  23.  Odobre  1731.  & contrefignéc 
par  l’Abbé  .Tornaquinci  , Secrétaire  d’Etat  , 
en  prélénee  des  deux  Seigneurs  Amiraux,  de 
Mr.  le  Baron  de  Colman  , Miniftre  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  & de 
divers  Officiers  des  Troupes  Efpagnoles  & 
de  Tofcane  ; & cela  en  la  meilleure  forme 
poffible  & la  plus  folemnelle  ; au  nom  de 
Dieu,  fur  le  falut  de  mon  ame,  & fur  les 
Saints  Evangiles  , tant  pour  moi , que  pour 
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ne,  félon  la  teneur  des  Traitez  > & confor-? 
mément  au  ftile  ordinaire  des  ferpiens  , que 
j’ai  faits  en  pareilles  occasions  , par  rapport 
aux  divers  Gouvernemens , que  je 
dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefté 
que.  Je  promets  , jure  , m'engage  & dis, 
que  j’oblêrverai  toujours  inviolablement , la 
plus  religieufe  fidelité  & obéïlTance  aux  or- 
dres du  Sereniffime  Jean  Gajlun , Prince  ôc 
Grand  Duc  de  Tofc'ane , en  qualité  de  légi- 
time ôc  ‘ unique  Souverain  defdits  Etats  j ôç 
que  chacun  de  nous  s’çmployçra  entière- 
ment, en  entrant  au  fervice  de  S.  A.  R.,  à 
en  défendre  la  perfonne , la  Souveraineté, 
l’Autorité,  les  Etats  , les  Biens  & les  Sujets 
de  Sadite  Altefle  Royale  , & tout  ce  qui 
peut  lui  appartenir  j comme  auffi  l’honneur 
de  S.  A.  R & de  fes  Etats  , pourvu  qu’il 
n’y  ait  rien  de  contraire  à la  fucceffion  im- 
médiate du  Séréniffime  Prince  & Infant  D. 
Carlos,  que  nous  devons  défendre  & fou- 
tenir  conjointement  avec  les  forces  de  ToC- 
cane.  -Promettons  de  plus  , de  ne  rien  faire 
de  notre  côté,  qui  puifle  empêcher,  ou  re- 
tarder l’exécution  des  Ordres  des  Gouver- 
neurs & Minières  de  Son  Altçflê  Roya- 
le , conformément  aux  Reglemens  faits  à 
ce  fujet;  déclarant  de  plus  en  confequence  , 
que  tant  moi  que  les  Officiers  & foldats  des 
Troupes  de  Sa  Majefté  , feront  toujours 
prêts  de  leur  donner  àffiftance  à la  prémiere, 
1 • fora- 
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fommation,  & de  leur  fournir  tous  les  fe- 
çours  néceffaires  en  pareil  cas. 

Signé , 

E.  Comte  de  Çharny,’ 

$ 

„ Cet  A&e  mit  le  Sceau  à l’exécution  de? 

Traitez  de  Londres,  de  Vienne  ôr  de  Ser 
j)  ville , & l’Empereur  convainquit  toute 

„ l’Europe  qu’il  avoic  toujours  agi  de  bonne 

foi  dans  toutes  les  Négociations  qui  ' fe 
„ font  faites  en  faveur  de  l’établiflèment  dç 
a,  l’Infant  d’Efpagne,  & pour  l’exécution  du 
3,  Traité  de  la  Quadruple  Alliance,  qui  nç 
r fut  imaginé  par  le  Regept  de  France  ÔÇ 
„ par  le  Miniftère  Britannique,  pendant  que 
• „ l’entreprenant,  adroit  & ambitieux  Albe- 
33  roni  étôit  à la  tête  de  celui  d’Efpagne  x quq 
3,  pour  aflurer  le  repos  de  l’Italie,  &,  en  in- 
„ demniunt  en  quelque  façon,  le  Roi  d’EF- 
3,  pagne , des  pettes  que  fa  Couronne  avoit 
3,  faites  en  ce  païs  là  par  la  Paix  d’LJtrecht, 
„ mettre  ce  Monarque  dans  la  néceflité  de 
„ ne  rien  entreprendre  pour  les  reparer  } ce 
„ qu’il  ne  pourroit  taire  fans  attirer  fur  les 
,,  États  de  fon  Fils  le  reiïcntiment  de  la 
,3  Cour  Impériale  6ç  de  l’Empire.  Mais  fi 
3,  l’Empereur  en  agit  de  bonne  foi  à cet 
- „ égard,  il  laida  pourtant  toujours  entrevoir 
„ combien  il  apréhendoit  que  ce  nouveau 
J,  Potentat , fi  étroitement  uni  aux  deux 
,,  Couronnes  de  la  Maifon  de  Bourbon  , ne 
33  fe  trouvât  quelque  jour  en  état  de  porter 
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a trop  loin  dans  l’Italie  les  vûës  de  ces  deux 
3>  Couronnes  qui  ont  un  interet  réel  à en> 

33  pecher  que  l’Empereur  y devienne  plus 
3.  puilTant  qu’il  nÿ  eft  à préfent.  C’eft 
3>  pourquoi  les  Minières  Impériaux  eurent 
à3  un  grand  foin  de  ne  laifïèr  débarquer  en 

Tofcane  que  les  6ooo.  Efpagnols  , & le  ' 
55  Ceueral  Stampa  exigea  du  Marquis  de 
33  Monteleon , avant  que  d’évacuer  le  Par- 
33  mefan  & le  Plaifantin  , une  Déclaration 
33  par  laquelle  l’Infant  Duc  ferait  obligé  de 
33  n avoic  fur  pied  qu’un  certain  nombre  de 
» Troupes  , qui  ne  feraient  compofées  que 
as  d Italiens , fans  qu’il  pût  les  faire  com- 
33  mander  par  des  Officiers  François  ou  Ef» 

?3  pa^nolsj  mais  Sa  Majefté  Catholique  re- 
s,  fufa  de  ratifier  une  pareille  Convention  , 

33  que  nous  ne  rapportons  point  3 tant  par 
s,  cette  raifon  qu’elle  eft  refiée  fans  vigueur  , 

33  que  parceque  nous  n’avons  pû  en  ' obtenir 
33  de  Copie. 

^ îj  On  ne  peut  exprimer  avec  quels  temoi- 
,3  gnages  de  la  joye  la  plus  parfaite  l’Infant 
3,  Duc  fut  reçu  à Livourne,  & à la  Cour 
33  du  Grand  Duc , qui  le  regarde  prefente- 
„ ment  comme  fan  Fils  & ion  Succefîèur. 

»,  Noue  avons  remarqué  ci- deffus  qu’on 
P,  n’obtint  de  l’Empereur  fon  confentement 
3,  à 1 Introdudlion  des  Efpagnols,  qu’en  lui 
33  accordant  dans  le  Traité  de  Viennes  de 
3,  Mars  1.73  r.  la  garantie  de  fa  Pragmatique 
s.  Sanction  fur  la  fucceffion  indivifible  aux 
33  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  réglée  en 
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'•>  faveur  des  Femelles.  Comme  ce  Traité 

ne  donnoit  que  deux  garans,  le  Roi  de  la 
aj  Grande  Bretagne  & les  Etats  Généraux  des 
3>  Provinces -Unies,  la  Cour  dç  Vienne  tra- 
3,  vailla  à çn  aquerir  d’autres  , & pendant 

„ que  fes  Minières  ordinaires  s’y  employo- 
„ ient  tout  entiers  dans  les  Cours  où  il  ré- 
3,  fident  3 Sa  Majefté  Impériale  en  envoya 
3,  d’autres  dans  l’Empire  , dans  la  vue  de 
„ difpofer  les  membres  de  ce  grand  & puif- 
„ fant  corps  à entrer  dans  fes  vues,  & com- 
,,  me  on  étoit  periuadé  qu’une  affaire  de  ce 
3,  genre  ne  pouvoic  manquer  de  rencontrer 
„ des  .obftacles  de  divers  endroits  , on  prie 
„ des  .mefures  de  longue  main  pour  la  faire 
„ réuffir , & l’Ele&eur  de  Mayence  Oncle  (*) 

,,  de  Sa  Majefté  Impériale  fut  invitée  de  fc 
„ rendre  à la  Cour  impériale , où  l’Empe- 
3,  reur  conféra  ^vec  Son  Alt.  Seren.  Eleét. 

,,  fur  cette  importante  affaire  à laquelle  elle 
a,  pouvoir  donner  un  grand  branle  dans  la 
„ Diète  de  l’Empire  , en  qualité  de  Direc- 
,3  teur  Général  de  la  Diète  & de  Directeur 
,3  du  College  Electoral.  Les  plus  grandes 
3,  oppofuions  dévoient,  venir  de  la  Cour  de 
j,  France  on  s’y  ati;endoit  \ c’eft  pourquoi 
„ on  tacha  de  prendre  les  devans  dans  les 
« -Cours  de  l’Empire  , que  l’on  crut  avoir 

• ,>  quel-  . 

B 

(#•)  La  Mere  de  l’Empereur  Charles  VI.  étoit  Eleonora 
,>Iadelcine  de  Neuborg  Sœur  de  l’Ele&eur  de  Mjycu.cc, 
de  l’Elc&cur  Palatin , de  la  Reine  première  Douairière 
d’Efpagnc  , 6c  ' de  la  DuchelTe  première  Douiaiictc  de 
Parme,  Sy  de  l'Evêque d'A'ugsbourg. 
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,,  quelque  liaifon  avec  Sa  Maj.  Très-Chrét^ 
,,  on  réiiflit  en  partie,  on  échoiia  en  partie* 
3,  Voici  le  Decret  de  Commiffion  Impériale 
„ qui  fut  porté  fur  ce  fujet  à la  Dicte  de  Ra- 
,,  tisbonne. 

FRobf.n- Ferdinand,  Prince  & Land- 
Grave  de  Furftenberg  , Comte  de  Hei- 
ligenberg  ôc  Werdenberg  , Prince  du  Saint 
Empire  Romain ,'  Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’Or , Confeiller  Privé  Aétuel  de 
l’Empereur  , & fon  principal  Commifiàire 
à l’Atîèmblée  générale  de  l’Empire  , notifie 
par  la  préfence,  au  nom  de  Sa  Maj.  Imp,, 
aux  Confeillers  & Miniftres  des  Electeurs , 
Princes  & Etats  à la  Diète  , que  les  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  refpeétifs  de  l’Empire, 
doivent  être  fuflifamment  convaincus  , par 
tout  ce  que  Sa  Maj.  Imp. , fuivant  fa  bonté 
paternelle,  a fait  négocier  & entrepris  jufqu’à 
préient  , dans  les  circonftances  dangereufes 
& épineufes  où  l’on  s’eft  trouvé  depuis  long- 
tems  , au  préjudice  même  des  Droits  de  fa 
Maifon  Archiducale , & avec  de  grandes 
depenfes  , qu’elle  n’a  jamais  eu  d’autre  but 
que  de  remplir  fidellement  les  Conventions 
iît  Alliances  folcmnelles  qu’elle  a cont radiées, 
du  confentement  de  l’Empire  , avec  quelques 
Puiilàn ces  étrangères , afin  de  rétablir  par -là, 
autant  qu’il  feroit  poffîble  , & affermir  pour 
l’avenir  la  Paix  générale  & laTranquilité  dans 
la  Chrétienté.  Comme  la  Paix  a toujours  été 
le  but  de  Sa  Maj.  Imp.,  tant  par  la  conclu- 
üon  de  la  Quadruple-  Alliance  , que  par  les 
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Autres  Traitez  conclus  depuis  , & que  me-* 
me  pour  y parvenir , elle  a facrifié  à plufieurs 
égards,  les  Droits  de  fa  Maifon  Archiducale^ 
ainfi  qu’il  paroît  plus  amplement  par  Tes  Dé- 
crèts  de  Commiffion,  délivrez,  de  tems  en 
tems  , à la  Dicte  , & particulièrement  par 
ceux  du  9.  Septembre  1720.,  20.  Juin  1725. 
& 27.  Mars  1730.,  comme  auffi  par  les  me- 
fures  prifes  en  conféquence , les  Electeurs  , 
Princes  6c  Etats,  doivent  fe  reflouvenir  que 
Sa  Majefté  lmp.  dans  les  tems  qu’elle  faifoit 
connoître  par  tout , les  raifbns  pour  lefquel- 
les  elle  ne  pouvoit  accéder  au  Traité  de  Se- 
ville,  par  rapport  à ce  qui  y étoit  ftipulé  de 
contraire  à l’Article  V.  de  la  Quadruple  - Al- 
liance , & aux  changemens  faits  à cet  égard  j 
à l’infçû  & fans  le  confentement  de  Sa  Maj. 
Imp.  & de  l’Empire  , elle  a déclaré  en  me- 
me tems,  conformément  à fes  intentions  pa- 
cifiques , qu’elle  ne  s’oppofoit  pas  à a durer 
d’avantage,  par  des  moyens  les  plus  effica- 
ces ; la  fucceffion  deftinée  à Don  Carlos , & 
qu’elle  étoit  prête  d’y  donner  les  mains,  afin 
de  parvenir  par -là  à une  Paix  durable,  pour- 
vu que  ce  Prince  & la  Cour  d’Efpagne  exé- 
cutaient les  Traitez  précedens , & qu’on 
donnât  à cet  égard  à Sa  Majefté  Impériale  , 
à l’Empire , & aux  légitimés  Pofleftèurs  des 
Duchez  de  Tofcane , Parme  & Plaifance  , 
une  fatisfa&ion  convenable.  Il  eft  fuffifam- 
ment  connu  par  tout  ce  qui  s’eft  négocié 
depuis  le  Traité  de  Seville , & particulière- 
ment par  le  Decret  Impérial  de  Commiffion 
du  27.  Mars  1730.  combien  Sa  Majefté  Im- 
périale 
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perialc  étoit  juftemem  fondée  , à s’oppolêr 
au  changement  des  Garnifôns  Neutres  , en 
Garnifôns  Efpagnoles  : on  fe  fotWiendra  fans 
doute  , qu’il  étoit  autant  queftion  de  la  for- 
me que  de  la  chofe  meme , & qu’il  s’agif- 

foit  également  d’empêcher  qu’on'  ne  fit  riert 
fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale 6c  de  l’Empire  , que  de  maintenir  Ici 
Droits  de  l’Empire  par  rapport  auxdits  Du* 
chez  , d’allurer  la  tranquilité  des  légitimés 
Poflëftçurs  ) & de  pourvoir  à la  futeté  des  . 
Royaumes  ôc  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale 
en  Italie.  Fendant  que  dans  ces  circonftan- 
ces  , Sa  Majefté  Impériale  étoit  occupée  à 
le  précautionner  contre  un  incident  fi  peu 
prévu  > &c  qu’elle  étoit  relbiuë  de  maintenir 
le  contenu  de  l’Article  V.  de  la  Quadruple* 
Alliance  , & l’Inveftiture  éventuelle  accor- 

dée à l’Infant  Don  Carlos,  l’Efpagne  de  fort 
côte  fit  des  mouvemens  & des  préparatifs  ', 
qui  obligèrent  Sa  Majefté  Impériale  à pren- 
dre les  mefufes  convenables  pour  fouténir 
fe  s Droits  ôc  ceüx  de  l’Empire , 6c  de  faire  j 
en  qualité  de  Chef)  d’autres  préparatifs  , nort 
fans  de  grandes  dépenfes.  11  cft  arrivé  dans 
ces  dangereufeâ  cifconftances  , que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  * comme  ancien  Allié 
de  Sa  Majefté  Impériale  & de*  l’Empire  > 
connoiffant  fans  douté  les  intentions  pacifia 
ques  de  Sa  Majefté  Impériale , 6c  animé  par 
de  pareilles  vues , à trouvé  bon  6c  néceflai- 
fé , dans  la  ferme  confiance  que  lès  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-  Unies  concourront  à 
Une  vûë  fi  falutaire  , d’employer  d’un  com- 
mun 
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mun  concert , de  tels  moyens  qui  pui  fient 
éteindre  un  feu  prêt  à s’allumer  , & établir 
autant  qu’il  feroit  poffible  la  Paix  générale 
d’une  maniéré  facile  & prompte , & fur  un 
fondement  ferme  & durable  pour  l’avenir; 
Sa  Majefté  Impériale  j pour  achever  un  Ou» 
vrage  li  falutaire , n’a  pas  hefité  d’y  donner 
les  mains , & en  conféquence  elle  a figné  le 
16.  Mars  dernier,  par  le  moyen  de  fes  Plé- 
nipotentiaires, le  Traité  de  Pacification  ci- 
joint:  elle  efpére  que  le  Seigneur  , qui  dif- 
pofe  des  Cœurs  des  Rois  , portera  les  prin- 
cipales Puifïànces  de  l’Europe  à s’unir  & à 
rétablir  entr’elles  une  parfaite  harmonie  , & 
à terminer  toutes  les  difputes  & differens  qui 
ont  fubfifté  depuis  quelque  tems.  Oti  verra 
par  l’Article  III.  de  ce  Traité,  & par  les 
Déclarations  annexées  , qu’après  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  eut  été  rèquite  par  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne , dé  confentir  à l’Intro- 
duétion  des  Garnifons  Efpagnoles,  elle  a eu 
tout  le  foin  néceflaire  de  maintenir  fes  Droits 
& ceux  de  l’Empire  , d’afïiirer  la  Tranquil- 
lité & la  Dignité  des  légitimés  PofTeffeurs 
des  Duchez  mentionnez  ci-deflüs,  ëc  d’éta- 
blir en  Europe  une  Paix  fure  éc  durable.1 
Comme  lé  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a bien 
voulu  fê  prêter  aux  moyens  de  parvenir  à 
une  vûe  u falutaire  & fi  jufte>  Sa  Majefté 
Impériale  > après  une  mûre  délibération  des 
circonftances  des  affaires , par  amour  pour 
la  Paix  i & afin  d’éloigner  les  dangers  dont 
l’Ë'tfrôpé  étoit  menacée , ^a  jugé  à propos 
de  donner  enfin  les  mains  aii  contenu  de 

l’Ar- 
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l’Article  III.  de  ce  Traité  : En  confeiitant! 
à l’Introduélion  des  Garnifons  Efpagnolès  i 
ftipuléé  pàr  ledit  Article,  au  lieu  des  Trou- 
pes Neutres  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’Article  V.  dé  la  Quadruple  Alliance  , elle 
s’eft  refervée  d’obtenir  le  confentement  dé 
l’Empire , & elle  a d’autant  moins  héiité  d’y 
confentir  , que  lès  inconveniens  qui  étoient 
à craindre  à l’occafion  de  l’Introduétion  des 
Garnirons  Efpagnolès,  font  levez  par  la  Ga- 
rantie fpecifiée  daiis  la  Déclaration  de  Sa  Ma- 
jëfté  Brirânique  , au  tujet  des  Garnifons  Ef-  ' 
pagnoles  annexées  au  Traité.  Sa  Majefté  Im- 
périale efpere  que  les  Electeurs , Princes  Sè 
Etats  de  l’Empire  , enverront  à leurs  Mini- 
ftres  à.  la  Diète  les  Inftruéliohs  Convenables 
pour  délibérer  fur  tout  ceci,  & particulierè- 
inent  fur  ce  qui  regarde  l’affaire  des  Garni- 
rons Efpagnolès , afin  d’y  donner  leur  con- 
fentement , & elle  fe  flatte  qu’on  prendra  là 
deffus  uhe  réfolution  avec  d’autant  plus  dé 

Î)romtitude , que  le  repos  & la  fureté  de 
'Empire  en  particulier,  & de  la  Chrétienté 
en  général  , en  dépendent  &c.  Fait  à Rà- 
tisbonne  le  19.  Mai  1731. 

Etoit  Signé , 

Froben  Ferdinand,  &c.' 

„ Le  Dedret  ne  relia  pas  longtems  fur  lé 
',  Bureau,  car  le  6.  de  Juillet,  oh  en  fit  le 
,,  fujet  des  Délibérations,  & le  14.  le  Mi- 
„ niftre  de  Mayence  remit  au  principal  Com- 
?,  milfaire  de  Sa  Majefté  Impériale  la  Refo- 
j,  lution  fuivante. 
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• A Son  Excellence  le,  Prince  Froben-Fer- 
dinand,  Landgrave  de  Furftenberg  & Mos- 
kirken,  Comte  de  Heiligenberg  & Werden- 
berg,  Landgrave  de  Bar,  Seigneur  de  Haut 
fen,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  ConfeiL 
ler  Privé  de  Sa  Majefté  Impériale,  fori  prin- 
cipal Commilîaire  & Plénipotentiaire  à la 
Diète  de  l’Empire  ; favoir  faifons  qu’ayanc 
été  mûrement  délibéré,  fuivant  l’importance 
de  la  matière,  en  confcquertee  du  Decret  de 
Commilïion  Impériale,  fur  l’Article  III.  du 
Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  & fur  les  deux  Dé-  ' 
flarations  qui  concernent  l’fntroduékion  de 
fix  mille  Efpagnols  dans  les  Places  fortes  de 
Tofcana,  Parme  & Plaifance,  datées  de  Vien- 
ne le  16.  Mars  ^ cette  année,  & commu- 
niquées par  la  Dictature  publique  le.  21.  de 
Mai  dernier,  il  a été  trouvé  bon  & refolu 
non  feulement  de  remercier  Sa  Majefté  Im- 
périale,-de  la  part  de  l'Empire;  de  l’attention 
paternelle  qu’elle  a eue  (même  en  poftpofanç 
les  intérêts  de  fa  Sereniflime  Mnfon  Archi- 
ducale  , après  avoir  fait  d’immenfes  déperl- 
fes)  pour  la  confervation  de  la  Paix  & de 
la  tranquillité  dans  la  Chrétienté , & fur  tout 
dans  notre  chere  Patrie,  & de  la  communi? 
cation  qu’elle  nous  a donnée  du  fuülit  Trai- 
té & des  Déclarations , d’autant  plus  qu’eri 
confervant  ainfi  la  Paix;  Sa  Maje&é  Impé- 
riale a fuivi  les  fideles  confeils  de  plulictrs 
Electeurs  & Princes  de  l’Empire;  mais  en- 
core d’accorder  le  conlèntemenc  refervé  au 
Corps  de  l’Empire , pour  l’Introduétion  de 
Totne  Vi.  \ S ' fix 
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fix  mille  Efpagnols  dans  les  Places  fortes  de 
Toicane  8c  de  Parme  , Fiefs  conftans  dé 
l’Empire  j à la  place  de  6o©o  hommes  de 
Troupes  neutres,  flipulez  dans  l’Arricle  V. 
de  la  Quadruple  Alliance,  pour  la  fureré  de 
Succeflion  de  Don  Carlos  , Infant  d’Efpa- 
gne,  c’eft  ce  dont  nous  nous  acquittons  par 
' * le  prêtent  Aâre.  Et  les  Confeillcrs  , Mini-* 
ftres,  8c  AmbafTadeurs  ici  préfens,  des  Ele- 
cteurs , Princes  8c  Etats  de  l’Empire  fe  re- 
commandent- à Son  Excellence.  Signé  à Ra* 
tisboime  fc  14.  Juillet  1730. 

,,  On  voit  bien  que  la  Diète  ne  prit  alors 
' 3,  en  confideration  que  la  partie  du  Decret 
5,  de  Communion  de  May,  qui  concernoit 
„ les  changemens  faits  à la  Quadruple  AI- 
y>  liance  par  le  Traité  de  Seviile;  il  rextoit 
„ à delîberer  fur  l’Article  qui  interefloit  le 
„ plus  la  Maifon  d’Autriche,  c’eft  pourquoi 
» l’Empereur  fit  prefencer  fur  ce  iujet  un  fe* 
,,  cond  Decret  de  Gotrrmiffion  que  voici. 

FRoBen-Fêrdinand,  Prince  8c  Land- 
grave de  Furfténberg  , Comte  .de  BeiH- 
genbergôc  Werdenkerg,  Prince  du:  St.  Em- 
pire Rordain  , Chevalier  de  l’Ordre  de  h 
Toifon  d’Or , Gonfeiller  Privé  Aétuel  dé 
FEmperetir , 8c  font  principal  Commiffarre 
à l’AiTembUée  générale  de  l’Empire  , notifié 
par  la  préfente  , au  nom  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ftuX  Coh'feilters  8c  Miniftres  des  Ele- 
cteurs, Princes  8c  Etats  à îa  Diète  : Que  le 

cours  & les  circonltances  des  affaires  paflees 
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ont  fuffifamment  fait  connoître  tout  ce  quë 
Sa  Majefté  a fait  depuis  fon  Avenement  au 
Thrône  Impérial  > pour  maintenir  8c  affer- 
mir la  Paix  ôc  la  Tranquillité  publique,  ccn- 
ferver  la  balance  en  Europe  ? 8c  défendrë 
l’Honneur , la  Dignité  8c  les  Droits  de  l’Em- 
pire, qu’elle  a toujours  préferez  à toute  au- 
tre conliderltion  \ 8g  les  Electeurs  j Princes 
& Etats  de  l’Empire  fe  ire (TcJu viendront  fans 
doute  de  tout  ce  qui  a été  communiqué  à ce 
fujet  à la  Diète  par  les  Decrets  de  Commif- 
fion  qui  y ont  cté  délivrez  de  tems  en  tems. 

Comme  il  a plu  à la  Divine  Providence 
de  bénir  les  juftes  vûes  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , d’üne  telle  maniéré  , qu’au  moyen  dü 
Traité  conclu  le  16.  Murs  dernier  avec  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , 8c  de  ce  qui  s’eft 
pafle  depuis  , en  confcquence  dudit  Traité, 
on  a fuffifamment  pourvu  aux  dangers  ( qui 
étoient  prêts  à éclater,  8c  pofé  par  là  un  fon- 
dement lolide  8c  càpable  de  prévenir  tout  ce 
qui  pourvoit , dans  la  fuite , troubler  la  Paii 
& la  Tranquillité  de  l’Europe , 8c  en  renvér- 
fer  la  balance  j il  eft  donc  jufte  que  d’un  au* 
tre  côté  l’Empire  concoure  à perfectionner  , 
par  uné  Réfôlution  generale  , cet  Ouvragé  i 

3ui  fe  trouve  déjà  pofé  fur  un  fi  folide  foll- 
ement. 

Pour  parvenir  à un  but  fi  falutairé , Sa 
Majefté  Impériale  a jugé  à propos  de  com- 
muniquer à la  Diète  fon  intention  par  rap- 
port à la  Garantie  de  l’Ordre  de  Suçceffioa 
dans  la  très-  illuftre  Maifoti  d’Âqf  riche  , éta- 
bli par  fa  Déclaration  du  i5i  Avril  1731.9 
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dans  l’enticre  confiance , que  comme  la  Pui£», 
Tance  de  la  Maifon  d’Aut;iche  a Tervi  juiqu'à 
préfent  de  Boulevart  à la  Chrérienté  , 6c 
qu’elle  fervira  à défendre  contre  toute  atta- 
que la  Liberté  de  l’Europe  , . 6c  en  particulier 
celle  de  la  très-chere  Patrie  de  Sa  Majefté 
Impériale  , chaque  Etat  de  l’Empire  recon- 
noîtra  fans  peine,  que  de  la  confervation  en- 
tière 8c  indivifible  de  cette  Puiflance,  dépend 
non  feulement  la  fureté  dé  l’Europe  en  gé- 
néral , mais  auflï  le  Bien  8c  le  Salut  de  l'Em- 
pire en  particulier.  Sa  Majefté  Impériale  n’a 
point  en  vue  par  l’établifTement  de  cette  fuc- 
ceffion  d’aggrandir  la  Maifon  Archiducale  > 
mais  de  conférver  pour  elle,  pour  fes  Héri- 
tiers 8ç  Defcendans  de  l’un  8c  de  l’autre 
Sexe , dans  un  état  indivifible , les  Royaumes 
8c  Pais  Héréditaires  qui  lui  ont  été  donnez 
de  Dieu  , 8c  qu’elle  poffede  actuellement. 
Que  cette  affaire  doit  d’autant  moins  ren- 
contrer de  difficulté , que  l’Ordre  de  Succef- 
fion  dans  l’Illuftre  Maifon  d’Autriche  eft  fon- 
dée depuis  plufieurs  fiécles,  fur  les  Privilèges 
8c  Libertez  , acquis  avec  l’approbation  de 
l’Empire,  fur  les  Padtes  Héréditaires,  con- 
firmez par  les.  Engagemens  8c  Acceptations! 
refpedtifs  , dont  il  eft  fait  mention  ci  - def- 
fus  , lefquels  fe  trouvent  déjà  affirmez  d’u- 
ne telle  maniéré  par  la  Garantie  , tant  de 
quelques  PuifTances  étrangères  que  des  prin- 
cipaux Etats  de  l’Empire,  que  fi  on  y ajoute 
la  Réfolution  de  l’Empire  , il  n’eft  point  à * 
pïéfumer  que  qui  ce  foit  voulût  y apporter; 
quelque  obftâcle.  Cette  Garantie  qu’on  de- 
* V * 1 ‘v*  ‘ ' ' ' " mande" 
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«mande  ne  tend  point  à préjudicier  à perfonne> 
anais  uniquement  à défendre  ce  qui  appartient 
à un  chacun  : & bien  loin  qu’on  en  puifle 
Æraindre  quelques  inconveniens  pour  l’avenir 
al  n’y  a point  de  moyen  plus  convenable  & 
-plus  fûr  que  ladite  Garantie  , pour  prévenir 
-ceux  qui  pourraient  arriver , fi  faute  de  cette 
, précaution , on  lailliat  quelque  cfperance  de 
léuffir:,  à ceux  qui  par  des  vûës  contraires  * 
voudraient  exciter  quelques  troubles  ; & les 
Eledteurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  ne 
doivent  pas  ignorer  que  ces  troubles  peuvent 
furvenir , tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
.l’Empire j qu’ils  font  capables  d’en  renverfer 
la  Conftitution  , & que  lès  Membres  ne  pour- 
ront s’empêcher  d’y  prendre  part  même  mal- 
gré eux.  ' 

Comme  tout  ceçi  a été  reconnu  par  des 
Puiflànces  étrangères,  portées  à contribuer  de 
leur  côté  au  maintien  de  la  Tranquillité  publi- 
que» Sa  Majefté  Impériale  fe  confiant  lur  le 
zèle  des  Ele&eurs,  Princes  Sc  Etats  de  l’Em- 
pire, elle  ne  doute  pas  qu’ils  n’acceptent  au 
^plutôt  la  Garantie  de  l’Ordre  de  Succeflion 
dans  la  Maifon  Archiducale,  tel  qU’it  a été  é- 
tabli  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  Impe- 
‘ riale  du  19.  Avril  17^1.,  de  la  même  manié- 
ré qu’elle  a été  acceptée  par  la  Couronne 
d’Anglpterre,  conformement  au  Traité  du  16. 
c Mars  de  cette  année,  communiqué  à la  Diè- 
te, & qu’en  conféq  ience  ils  n’envoyent  pour 
ce  fujet  à leurs  Confeillers  & Miniftres  à la 
Diète  de  l’Empire  des  Ordres  convenables,  & 
oui  puiftènt  repondre  aux  défirs  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

S j Sa 
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Sa  Majefté  Impériale  compte  rarement  fia 
le  confentement  rie  l’Empire  à cet  égard  : elle. 
Je  regardera  comme  une  reconnoiflance  del’af- 
fcdion  qu’elle  a toujours  eue*  & qu’elle  aura 
toujours  envers  les  Electeurs,  Princes  & Etats 
, de  l’Empire , & elle  rcconnoîtra  avec  gratitu- 
de les  témoignages  de  leur  zèle  pour  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & pour  fa  Maifon  Archiducale  y 
&c.  Fait  à ratisbonne  ie  18.  Octobre  4731.  ' 

JE  toit  Signé  y 

Froben- Ferdinand, 
Prince  de  Furftenberg. 

s,  Ce  Decret  étoit  accompagné  de  trois 
pièces:  1.  La  communication  de  cet  A#e, 
v>  faite  au  Confêil  d’Etat  de  l’Empereur  £c 
jj  la  Déclaration  faite  en  1713.  à Cette  oc- 
'5J  cafion.  11  La  Renonciation  de  l’Archi- 
„ duchelîç  Jofephine  , Epoufe  du  Prince 
5,  Royai  & Electoral  ' de  Saxe.  ni.  Celle 
de  l’Archiducheflè  fa  Sœur  , Epoufe  de 
„ l’Eleéteur  de  Bavière,  toutes  deux  ratifiée* 
yy  & confirmées  par  les  deux  Electeurs  , & 
jj  par  les  Princes  Epoux  des  ArchiducheC- 
„ fes.  Voici  la  première  de  ces  pièces,  les 
ju  deux  autres  ayant  déjà  été  raportées  ail- 
yy  leurs  (*) 

Le  19.  Avril  1713.  vers  les  dix  heures 
l’Empereur  fit  fignifier  à tous  les  Confêil- 
lers  Privez  qui  fe  trouvoient  alors  à Vienne 
rie  comparoître  au  lieu  ordinaire  : L’heure 

indi- 


(1f)  Dans  le  Tom.  211.  de  ce  Recueil  page  434;. 
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indiquée  étant  venue  » Sa  Majefté  Impériale 
ie  rendit  dans  la  Sale  de  Ton.  Confeil  Privé  > 
& fe  mit  fur  fon  Trône  , drelfé  devant  la, 
table  ordinaire:  On  appella  enfuite  les  Con- 
feiUers  Privez,  & Minières  » qui  y entrèrent 
félon  leur  rang  , & relièrent  debout  chacun 
à & place  » Içavoir -,  le  Prince  Eugene  de 
Savoye»  le  Prince  de  Trautfon;  le  Prince 
de  Schwarrzenberg  ; le  Comte  de  Traum, 
Maréchal  du  Pais , le  Comte  de  Thurn  , 
Grand  Maître  de  l’Impératrice  Eleonore>  le 
Comte  de  Dietrichftein , Grand  Ecuyer;  le 
Comte  de  Seilem»  Chancelier  de  la  Cour; 
le  Comte  de  Scahrenberg,  PréGdent  de  la 
Chambre»  le  Comte  de  Martini  tz  , le  jeu- 
ne ; le  Comte  d’Hcrberftein  » Vice-Préû- 
dent  du  Confeil  de  Guerre  ; le  Comte  de 
jSchiickb  , Grand  Chancelier  de  la  Cour  de 
Boheme  ; le  Comte  de  Schonborn  , Vice- 
Chancelier  de  l’Empire  ; l’Archevêque  de 
-Valence;  le  Comte  de  SintzendorfE,  Grand 
Chambellan;  le  Comte  de  Paar  , Grand 
Maître  de  l’Imperatcice  Amelie  ; le  Comté 
■de  Sintzendorff,  Vice-Prélident  du  Confeil 
Aulique  de,  l’Empire  ; le  Comté  . Nicolas 
Palfi , J uge  Royal  de  la  Cour  de  Hongrie  ; 
Je  Comte  ÏUiefchafi , Chancelier-  de  Hon- 
grie ; le  Comte  Khevenhiller , Stadhouder 
:de  la  Baffe  - Autriche  ; le  Comte  Calias , -le 
Comte  de  Sai , Grand  Ecuyer  de  l’Impera- 
trice  Amche  ; le*  Marquis  Romeo  » Secre- 
• taire  d’Etat  pour  TEtpngne  ; le  Comte  Kor- 
nis,  Vice-Chanceli-'r  de  1 ranlilvanie  ; & le 
Referendaire  Von  Schickh.  ~ . 

S 4 Lefdits 
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Lefdits  Confeillers  Privez  & Minières  » 
«tant  afîèmblez , Sa  Majefte  Impériale  leur' 
dit,  que  la  caufe  & le  but  de  la  Convoca-- 
tion  de  fes  Confeillers  Privez  & Miniftres  , 
étoit  de  leur  faire  favoir , que  le  feu  Empe- 
reur Léopold  , fon  très -gracieux  & honoré 
Seigneur  & Pere;  Jofepb  , fon  très -cher 
Seigneur  & Frere,  dans  ce  tems-là  Roi  des 
Romains,  & enfuire  fcmpereur,  de  très-che- 
re  & glorieufe  mémoire,  & Sa  Majefté  Im- 
périale pour  lors  déclaré  Roi  d’F.fpagne , ayant 
fait  certaines  Difpofitions , Reglemens  & 
Paétes  dé  Sùccefliôn,  les  ont  confirmez  par 
ferment  , en  préfence  de  plufieurs  Confeil- 
lers Privez  & Miniftres  Impériaux  : Mais 
comme  il  n’eft  refté  en  vie  qu’un  petit  nom- 
bre defdits  Confeillers  & Miniftres , Sa  Ma- 
jefté Impériale  a jugé  qu’il  étoit  nécefïaire , 
non-feulement  de  faire  favoir  ce  que  ci-def- 
fus,  aux  Confeillers  Privez  & Miniftres  ici 
préfens , mais  aufli  de  leur  donner  part  def- 
dites  Difpofitions  & Parles , & de  les  faire 
lire  en  leur  préfence  : Sur  quoi  Sa  Majefté 
ordonna  ‘ très  - gracieufement  au  Comte  dev 
Seilern , Chancelier  de  la  Cour , d’en  faire  la 
leéture. 

Sur  cela  ledit  Comte  lût  YJnftrument  On- 
lin  al  £ Acceptation  , figné  par  Sa  Maj.  Irn- 
periale,  dans  ce  tcms-là  Roi  d’Efpagne  , & 
à préfent  Empereur,  & fellé  du  Seau  Royal, 
Jors  de  fon  départ  pour  l’Efpagne:  il  lût  ert- 
fuite  Ylnjlrument  Je  Succefjion  , figné  par 
l’Empereur  Léopold  & par  Jofeph , Roi  des 
Romains,  & fellé  d’un  double  Seau  Impérial 
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& Royal:  Enfin,  il  lût  encore  Ylnjlrument 
£ Acceptation , & les  Engagement  réciproques  , 
le  tout  depuis  le  commencement  jufqu’à  la 
fin  , avec  les  Aétes  de  Notaires  y annexes , 
& d’une  voix  haute  & intelligible.  Tous 
ces  Inftrumens  font  dattez  à Vienne  le  14). 
Septembre  1702. 

Après  cette  le&ure,  Sa  Majefté  Impériale 
déclara,  que  par  lefdits  Inftrumens  on  pou- 
voit  connoître  les  Difpofitions  faites  & con- 
firmées par  ferment,  comme  aufti  le  Paéle 
perpétuel  de  Succeftîon  mutuelle  entre  les 
Lignes  Jofephine  & Caroline  : & qu’ainfi  , 
comme  outre  les  Royaumes  Héréditaires 
d’Efpagne  & Pais  qui  en  dépendent,  lefqucls 
lui  ont  été  cedez  par  les  Empereurs  Léo- 
pold & Jofeph,  de  glorieufe  mémoire,  tous 
les  Royaumes  & Pats  Héréditaires  poftedez' 
par  le  feu  Erppereur  Jofeph,  (on  Frere,  lui 
font  dévolus  par  la  mort  de  ce  Prince , dé- 
cédé fans  Enfans  mâles , il  faut  que  tout  ces 
Royaumes  & Païs  rèftent  à fa  pofterité  Maf- 
duline,  légitimement  procréée.  Qu’au  cas, 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaile.,  que  la  Ligne  Maf- 
culine  de  Sa  Majefté  Impériale  vînt  à man- 
quer, ils  doivent  revenir  fans  aucun  partage 
aux  Filles  légitimés  de  Sa  Majefté  Impériale  » 
félon  l’Ordre  6c  le  Droit  de  Primogeniture, 
Qu’après  l’extinétion  de  la  pofterité  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  l’un  & de  l’autre  Sexe, 
<é  Droit  de  Succeftîon  dans  tous  les  Royau- 
mes & Pais  Héréditaires  doit  venir  aux  Fil- 
les du  feu  Empereur  Jofeph  , Frere  de  Sa 
Majefté  Impériale  , & à leurs  Dëfcendans 

S 5 legiti- 
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légitimés,  fans  partage,  & félon  le  Droit  <Je 
Primogeniture:  Et  qu’enfin  * après  la  Ligne 
Caroline,  préfentement  Régnante,  & la  Li- 
gne Jofepnine  , les  Archiduchefle» , Sœurs 
de  Sa  Majefté  Impériale,  & toutes  les  autres 
Lignes  de  la  Screnilïime  Maifon  Archiduca- 
le,  entreront,  félon  le  Droit  d’aîneffe , dans 
ladite  Succeftion , félon  l’Ordre  établi.  Com- 
me ces  Difpofitions,  Reglemens , & PaCtes 
ont  été  dreffez  à la  gloire  de  Dieu , & pour 
la  confervation  de  tous  les  Pais  Héréditai- 
res, & que  le  feu  Empereur,  fon  Pere,  &: 
le  feu  Empereur,  fon  Frere,  les  ont  confir- 
mez par  ferment,  Sa  Majefté  Impériale  veut 
que  non  feulement  ils  foient  exactement  ob- 
fervez,  mais  elle  recommande  gracieufement 
à fes  Confeillers  Privez  & Miniftres , & elle 
leur  ordonne  d’obferver  pareillement  lefdits 
PaCtes  & Reglemens , les  défendre  & les  fai- 
re obferver  avec  foin  ; & Sa  Majefté  les  dé- 
charge du  feçret  à ce  fujet.  Ce  qui  étant 
fait , Sa  Majefté  Impériale  , & enfuite  les 
Confeillers  Privez  & Miniftres , fortiront  de 
la  Sale  du  Conlêil. 

Je  certifie,  que  le  tout  s’eft  paffé  de  la 
maniéré  exprimée  ci-deiïus  : En  foi  dequoi 
j’ai  figné  la  préfente  de  ma  propre  main  , 
& cacheté  de  mon  Cachet  ordinaire.  Fait 
à Vienne  le  19.  Avril  1713. 

Jean-George-Frederic  Von 
Schickh,  Confeiller  de  la  Cour  de  Sa 
Majefté  Impériale  , Secrétaire  Privé  de  la 
Balle-Autriche , & Référendaire , & créé 

Notaire 


Digitized  by  Googl 


I 


Négociations , Mémoires  & Traitez,,  2 85 

Notaire  pour  cet  A&e,  par  Autorité  Imperia-, 
le  ôç  Archiducale. 

,>  Les  Cours  qui  n’entroient  pas  dans  les 
\y  vues  de  la  Maifon  d’Autriche,  furent  ef- 
3>  frayées  des  favorables  difpolîdons  où  pa- 
» roifloient  la  plupart  des  Eleéteurs,  Princes 
yj  & Etats  de  l’Empire  qui  fe  prêtèrent  aux 
3,  reprefentations  que  leur  firent  les  Comtes 
» de  Kufftcin  & de  Harrach  , que  Sa  Ma-. 

jefté  Impériale  leur  envoya  ; & quelques 
ut  jours  après  le  départ  de  Mr.  de  Chavigny  , 
„ qui  avoit  refidé  à Ratisbonne  , pendant 
„ quelques  années  avec  la  cera&ere  de  Mi- 
nillre  de  France , on  répandit  parmi  les 
a,  Membres  de  la  Diète  l’écrit  fuivant. 


Réflexions  d'un  Patriote  Allemand  & Im- 
partial fur  la  demande  de  la  garantie  de 
la  Pragmatique  Impériale , 

» . • . * » * 

T ’Etablidèment  de  l’indivifibrlité  & prî- 
*-i  mogeniture  , en  Faveur  de  l’aînée  des. 
Archiduçhcflès  Filles  de  l’Empereur  , 6e  la 
demande  que  l’on  fait  à l’Empire  d’en  ac- 
corder la  garantie  contra  quofeumque , for- 
ment pn  des  évenemens  le  plus  intereflànt 
de  ce  fiécle  pour  l’état  préfent  de  l’Empi- 
te  , & pour  fon  repos  dans  les  tems  à ve- 
nir. Il  eft  . naturel  cjuc  dans  Pais  qui. 
8 produit  tant  de  célébrés  Jurifconftiltes,  6c 
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-dans  lequel  le  droit  public  fait  encore  une  des 
principales  études  de  ceux  qui  fe  deftinent  aui 
affaires,  cette  difpofition  donne  lieu  aux  plus 
profondes  reflexions , & aux  recherches  les 
plus  exactes  des  autorités  anciennes  qui  doi- 
vent tant  influer  fur  le  parti  que  Ip  Corps 
Germanique  doit  prendre  dans  une  occafion 
qui  peut  être  l’époque  ou  de  fon  bonheur,  ou 
de  fon  malheur.  Ce  feroit  même  manquer  à 
ce  qu’on  doit  à fa  Patrie , que  de  laiflèr  dans 
les  ténèbres  du  Cabinet  les  réflexions  que  l’on 
peut  avoir  faites  fur  une  auflfi  grande  matiè- 
re , lorfque  leur  publicité  peut  , en  éclaircif- 
fant  les  doutes , mettre  les  Membres  de  cet 
illuflre  Corps  Germanique  en  état  de  juger 
eux  - mêmes , fur  des  principes  clairs  & cer- 
tains, de  l’étenduë  & des  fuites  de  ce  qu’on 
leur  demande. 

La  difpofition  fucçeflbriale  que  l’Empe- 
reur veut  faire  revêtir  de  la  garantie  de  tout 
■l’Empire  v ne  peut  fouffrir  que  trop  de  con- 
tradictions, & il  feroit  à fouhaiter  pour  ce 
Prince  qu’au  lieu  de  préfenter  aujourd’hui  fa 
Pragmatique  comme  une  Loi  faite  propri * 
metu , & ^ laquelle  l’Empire  n’a  plus  qu’-à 
foufeire  , il  eût  réfléchi  que  ce  même  Em- 
pire , félon  toutes  les  Loix  & toutes  les 
Conftitutions  , devoit  être  confulté  avant 

qu’il  fut  rien  ‘réglé  , pujfqu’il  s’agiffoit  de 
grands  Etats  ou  de  Fiefs  du  premier  ordre, 

dont  il  n’eft  pas  permis  , félon  les  plus  illu- 

stres Jurifconfultes , de  changer  la  nature  & 
la  qualité  , fans  le  confentement  de  toutes 
les  parties  intereffées  , directement  ou  indi- 
. ' rcCtement 
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rc&ement.  Cette  conduite  auroit  été  plus 
conforme  aux  Loix  ou  aux  Ufages  reçus  en 
Allemagne,  & ce  ménagement  fembloit  mê- 
me être  un  devoir  de  la  part  d’un  Prince  , 
Membre  de  l’Empire  par  les  poffeiïions  qu’il 
ÿ a,  en  même  tems  qu’il  en  eft  le  Chef  par 
la  dignité  à laquelle  il  a été  élevé. 

Pour  mieux  déveloper  cette  queftion , il  eft 
néceflàire  d’établir  des  principes  que  l’on  dé- 
montrera fucceflivement,  & defquels  on  tirera 
plufieurs  indu&ions  très-intereflantes , pour 
tout  l’Empire. 

Premièrement  donc  on  établit  que  la  dif- 
pôfition  fuecelïoriale  que  l’Empereur  a faite 
eft  toute  nouvelle  & contre  les  ufages  en 
l’Empire. 

, Secondement  on  fera  voir  que  Cette  ef- 
pece  de  vincolation  fous  une  Loi  commune 
eft  contraire  à la  nature  , & à la  Conftitu- 
tion  de  la  plûpart  des  differens  Etats  qui 
forment  aujourd’hui  la  puiflànce  Autrichien- 
ne. 

Trôifiémement  on  demonftrera  fur  ces 
deux  principes  toutes  les  conféquences  de  l’en- 
gagement qu’on  demande  à l’Empire,  contra 
quofcunufue  , & de-là  naîtra  naturellement  la 
reflexion , fçavoir  s’il  convient  au  Corps  Ger- 
manique de  s’engager  dans  la  garantie  que  de- 
mande l’Empereur.  Entrons  dans  le  détail  des 
preuves. 

Quand  les  autorités  anciennes  que  l’on 
va  rapporter  , ne  prouveroient  pas  la  pre- 
mière Thefe  que  l’on  a établie , la  conduite 
de  la  Cour  de  Vienne  feroic  allez  foupçon- 
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ncr  qu’elle  en  a redouté  la  force  & le  poîdi: 
L’âgle  de  l’Empereur,  qui  félon  l’ordre  de  U 
nature  lui  promet  encore  un  long  Régné  * 
éroit  naturellement  un  motif  pour  ne  point 
précipiter  & forcer  un  arrangement  auffi 
grand  , s’il  n’eut  eu  rien  de  contraire  aux 
Ufages  & àux  Loix  : Cependant  ce  Prince 
a commence  par  en  faire  la  Loi  lui -même; 
il  n’a  rien  négligé , & à tourné  toutes 
penfées  à la  faire  accepter  par  toutes  leâ 
Puiffances  de  l’Europe.  La  crainte  qu’il 
a eue  des  oppofitions  de  l’Empire,  cft 
apparemment  ce  qui  l’a  déterminé  à re- 
lier dans  le  filence  avec  le  Corps  Germa- 
nique,  quoique  partie  principalement  inte- 
reffée , prévoyant  fagement  que  ces  oppo- 
sions étant  une  fois  developées  , les  PuiP 
fances  du  dehors  en  feraient  plus  difficiles. 
Auffi  ce  Prince  s’eft-il  propofé  d’employer 
pour  principale  raifon  dfe  détermination  pouf 
FEmpire  , le  confentement  cfune  grande 
partie  de  l’Europe.  Il  n’y  a que  cette  faF 
fon  de  prudence  qui  femble  pouvoir  excu- 
fer  la  Cour  de  Vienne  d’avoir  attendu  juP- 
qu’à  préfent  à confulter  l’Empire  , fl  l’ori 
peut  même  appelLeî  confultation , la  Décla- 
ration d’un  Loi  faite  ; & que  Fori  donne 
comme  une  émanation  légitimé  dé  l’auto- 
rité Impériale.  Ce  ifeft  pas  à la  vérité  lé 
premier  exemple  d’une  conduite  pareille  & 
auffi  peu  attentive  pour  un  Corps  relpeéta- 
ble  ; & fi  l’on  né  rapelle  que  celui-ci,  c’eft 
qu’il  eft  d’une  telle  importance  & corifide- 
ration  qu’il  éloigne  les  autres  objets  & les 
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rend  moins  fenfibles  , & que  d’ailleurs  il 
s’en  conferve  des  veftiges  autentiques  dans 
les  liftes  de  griefs,  dont  il  eft  bientôt,  pour 
ainfi  dire , un  aulïi  grand  nombre  qu’il  y a 
d’ Articles  de  la  Paix  de  Weltphalie  j & de 
la  Capitulation  Caroline. 

L’ancienne  Allemagne  cdnnoiflbit  peu 
l’ulâge  de  l’indiviûbilité  des  grands  Fiefs  , 
& les  Poffefïèurs  formoient , ou  de  leur  vi- 
vant , ou  par  Teftament  des  partages  en- 
tre leurs  enfans:  C’eft  ce  que  nous  soyons 
attefté  par  E ngelbrechtus  , Andr.  Knichen  , 
Paul  Langius  , Conringius , & beaucoup 
d’autres.  L’Hiftoire  en  fournit  des  exem- 
ples continuels , & l’état  de  l’Allemagne 
le  prouve  encore  , puifque  au  lieu  de  qua- 
tre Duchez  qui  en  ont  formé  la  totalité  * 
nous  la  voyons  divifée  en  une  infinité  de 
petits  Etats , dont  la  plupart  doivent  leur 
confiftance  aux  fameux  Traitez  de  Weft- 
phalie. 

Même  lorfque  l’Empereur  Charles  IV. 
Voulut  par  la  Bulle  d’Or  donner , ou  pré- 
parer un  nouveau  relief  au  Corps  Germa- 
nique, il  n’établit  la  prîmogeniture  & l’in- 
divifibilité  que  dans  les  Ele&orats  , & laiflà 
fobfifter  l’ordre  de  fucceffion  tel  qu’il  étoic 
de  toute  ancienneté  dans  les  autres  Princi- 
pautez  ou  Etats. 

Cet  arrangement  de  Charles  IV.  n’em- 

Î lécha  cependant  pas  qu’encore  depuis  le  Pa- 
atinat,  la  Saxe,  le  Brandebourg,  & la  Ba- 
vière n’efliiyaUcnt  des  partages  de  familles. 

En 
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En  effet  nos  Ancêtres  fe  font  accoutumez! 
difficilement  à un  privilège  qu’ils  s’imagi- 
noient  être  incompatible  avec  cette  égalité 
de  tendrefiè  que  là  Religion  demande  aux 
Pères  pour  tous  leurs  Enfans  ; 6c  ce  que 
Didacus  Savedra , ÔC  Forjinerus  ont  dit  de 
l’utilité  de  l’indiviftbilitc  n’a  pas  facilement 
trouvé  des  fe&ateurs  ou  des  approbateurs. 

Ce  n’eft,  pas  d’aujourd’hui , à la  vérité  > 
que  les  Princes  de  la  Mailon  d’Autriche 
ont  prétendu  avoir  des  privilèges  & des  pré- 
rogatives , dont  aucune  Maifon  ne  jouïf-, 
loir  ; mais  pour  vouloir  coniolider  leurs 
prétentions  contre  toutes  atteintes , ils . ont 
donné  des  armes  contre  eux  mêmes.  Com- 
bien eft-il  de  ces  privilèges  multipliez  à 
l’infini , 6c  alléguez  par  la  Maifon  d’Au- 
triche , qui  ne  doivent  leur  naiffance  qu’à 
fécondé  partialité  de  fes  J urifcohfultes  * 
6c  leur  accreditement  qu’à  la  foibiefle  ou 
à l’ignorance  des  Auteurs  contraires  ? Tel- 
le eft  par  exemple  cette  Conftitution  pré- 
tendue, faite  en  1156.  à Ratisbonne  > par* 
Frédéric  premier , 6c  par  laquelle  les  Au- 
trichiens ont  crû  pouvoir  prouver  le  droit 
d’indivifibilite  , 6c  même  de  primogeniture 
féminine  dans  leur  Maifon.  En  voici  les 
paroles. 

Inter  Duces  Auflriœ  qui  fenior  fiterit  Dû- 
minium  habeat  ditïœ  Terne  , ad  eu  jus  é- 
tiam  fenior em  filium  jure  bxreditarie  deducatur 
&c.  . 

JN \èi 
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J'  N«  Ducatus  Auftrue  ullo  unquam  f em- 
pare divifionis  alicujus  fufcipiat  fittionem 
&c. 

Et  fi  Dux  Auflrite  fine  hærede  filio  decefi. 
ferit  y idem  Ducatus  ad  Senior em  filiam  quant  re- 
iiquerit  devolvatur. 

Mais  cette  piéfce  n’a  jamais  été  rapportée 
que  par  peu  d’ Auteurs,  encore  par  Ample 
extrait  ÿ d'ailleurs  mille  faits  & cir confian- 
ces de  l’Hiftoire  de  ce  tems-là , que  l’on 
peut  referver  pour  des  écrits  plus  étendus 
que  ne  fera  celui-ci,  donnent  prefque  des 
certitudes  Phifiques  contre  la  vérité  de  cet 
Aéte , & font  juger  qu’il  a été  fuppofé  ôc 
imaginé  long-tems  après , lorfquc  les  vues 
de  la  Maifon  d’Autriche  s’étendant  d’avan- 
, tage,  ont  eu  befoin  du  fecours  de  quelques 
autorités  revêtues  du  mafque  de  la  vraifem- 
blance. 

£n  fûppofant  même  pour  un  moment 
cette  piece  véritable  , quelle  indudtion  en 
pourroit-t-on  tirer  en  faveur  de  la  Pragma- 
tique ? Prenons  cet  Aéte  en  1156.  dans  fa 
plus  grande  étendue , il  ne  pourra  porter  que 
fur  l’Autriche  proprement  dite  , & pas 

même  fur  aucun  des  Etats  voifins  qui  de- 
puis y ont  été  joints.  Cet  A&e  ne  peu- 
pas  être  fuppofé  avoir  d’effet  pour  des  réu- 
nions , qui  à la  vérité  pouvoient  arriver  , 
mais  qù’on  ne  pouvoir  alors  ni  préjuger  ni 
prévoir.  Ce  que  l’on  vient  de  dire  acquiert 
un  nouveau  degré  d’autenticité , par  ce  qui 
' s’eft  pafïe  jufqu’à  nos  jours  par  rapport  à 
• Tme  VI.  ^ T l’ordre 
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l’ordre  de  fucceder  dans  la  Maifon  d’Autri^ 
che 

En  effet  cet  A&e  de  1155.  ne  fut  d’aucune 
confideration  à l’extin&ion  des  Mâles  de  la 
Famille  de  Babenberg , puifque  Rudolphe 
Comte  de  Habsbourg  exclut  violemment  les 
filles  qui  reftoient  de  cette  Maifon  , & que 
delà  jufqu’au  tems  de  Frédéric  III.  il  n’y  a 
pas  le  moipdre  doute  que  le  droit  de  primoge- 
niture  n’a  point  eu  lieu,  1 • - 

L’Empereur  Maximilien  prémier , & le 
Roi  Ferdinand  le  Catholique  avoient  projeté 
le  partage  de  leurs  Etats,  entre  Charles  & Fer* 
dinand  > Freres.  Charles  V.  céda  à fon  Frere 
tous  les  Etats  Autrichiens  en  Allemagne,  & 
ce  ne  fut  que  fucceffivement  que  les  Couron- 
nes de  Boheme  & de  Hongrie  furent  réünics 
fur  fa  tête. 

Les  trois  fils  de  Ferdinand  peremier  parta- 
gèrent entr’eux  fa  fucceffion. 

Lorfque  Maximilien  II.  maria  en  177 1.  la 
fille  Anne  au  Roi  d’Efpagne  Philippe  II. 
elle  fit  des  renonciations  en  faveur  de  lés, 
trois  Freres , Rudolphe  , Mathias , & Al- 
bert , fans,  aucune  clauie  de  primogeniture 
entr’eux. 

Le  Pa&e  de  Famille  fait  entre  Philippe- 
III.  Roi  d’Efpagno  & Ferdinand  Archiduc 
de  Stirie  : Enfin  le  partage  fait  depuis  en- 
tre celui-ci  & fon  frere  Léopold  , font  au- 
tant de  preuves  recentes  que  les  Etats  de  la- 
Maifon  d’Autriche  n’ont  point  jouï  de  l’a-; 
vantage  ni  du  droit  de , findivifibilité , ôc 
qu’en  cette  partie  les  Auteurs  paffionnez  pour 

cette 
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cette  Maifon  n’ont  aucun  titre  par  lequel  ils 
puiflent  cotttredire  la  première  Thefê  que  l’on 
a établie  au  Commericérrient  de  cette  diflerta- 
tion.  Ajoutons  encore  une  autre  preuve  à 
laquelle  il  n’y  a pas  de  répliqué 

Si  ces  prétendus  privilèges  avoient  été 
bien  Fondez  * de  quelle  néceffité  auroient  été 
les  renonciations  faites , entr’autres  par  les 
Archiduciiefles  filles1  de  l’Èmpereur  jofeph? 
Une  renonciation  fuppbfè  toujours  une  titré 
félon  les  termes  du  droit  : Renünàatio  habei 
tacitam  juris  fuccedendi  agnitionem.  Tant  de 
précaution  eut  été  fupèrflué , de  l’afFeda- 
tion  avec  laquelle  ont  été  drefîées  les  re- 
nonciations des  deux  Arébiduchefles qué 
l’on  vient  de  citèr , ri’éft  èlle  pas  ail  ton-’ 
traite  un  aveu  tadté  qû’ob  alloit.  contré  tba- 
tes  les  réglés  de  fuccéfftoh  établies , métnè’ 
dans  la  Maifon  d’Autriche  5 c’eft-3-dire  la  di- 
vifibilité?  : , ■ J • • 1 ; 

- Quand  même  oh  VouWbït  par  quelque  fub-  ’ 
tifité  attaquer  cettè  vérité , pourroit-on  refifc 
ter  au  téthoigtlage  même1  des  Traï’tèz  de 
Raftàdt  & de  Bade  ? Par  ces  Traitez  on  a 
cédé  les  Païs-Bas  à l’Empereur  pour  être 
poffedeZ  félon  tordre  de  fuceeffon  établi  dans 
la  Maifon  et  Autriche  (a) , & les  Etats  de  Na- 
ples & de"  Milan , pour  être  pojfedez.  comme  aè 
tems  dk  Châties  II.  Roi  d’Ëf pagne.  Cetté  dif- 
tinâion  8c  cette  différence  ne  font- elles  pair 
une  preuve  complette  qu’il  n’y  avoit  point 
encore  dans  la  Maifon  d’Autriche  un  ordre 

de 

1 

(*)  L’on  dcvdopcra  ailleurs  lë  véritable  fenidc  des  mot*. 
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de  fuccefîion  uniforme  & commun  à toute! 
les  parties  de  fa  Domination  ? Et  l’Empe- 
reur ne  femble*t-il  pas  l’avoir  reconnu  taci- 
tement lui-même , en  admettant  ces  ceffions 
avec  cette  différence  de  conditions  totalement 
oppofée  à la  difpofition  domeftique  qu’il  lui 
avoit  plû  de  faire  ? Mais  ces  mêmes  Traitez 
feront  examinez,  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  ce  Mémoire,  & l’on  a voulu  feulement 
donner  ici  par  un  Aéte  public  de  notre  tems 
une  nouvelle  demonftration  de  que  l’on  a avan- 
cé.' - 

Les  Partifans  de  la  Maifon  d’Autriche  de- 
manderont , fans  doute,  fi  la  nouveauté  de 
cette  difpofition  eft  une  raifon  pour  la  con- 
damner ou  la  rejetter , & ils  le  plaindront 
de  ce  que  l’on  fêmble  vouloir  ôter  à la  Se- 
renilfime  Maifon  Archiducale  le  droit  d’é- 
tablir une  primogeniture  qui  exifte  déjà  dans 
prefque  toutes  les  familles,  un  peu  illuftres, 
a’ Allemagne.  Cette  plainte  apurement  por- 
teroit  à faux,  puifque  l’on  n’a  point  cette 
intention.  Nous  fçavons  que  les  Princes  de 
l’Empire  ont  cette  faculté  avec  le  confente- 
ment  de  l’Empereur  & de  l’Empire.  Nous 
voulons  même  adopter  l’opinion  des  Jurif» 
confultes  ( a ) , qui  attribuent  aux  femelles 
l’aptitude  à exercer  la  fuperiorité  Territoriale  j 
& par  conféquent  nous  conviendrons  que 
fur  ce  fondement  la  primogeniture  peut  à la 
rigueur  être  établie  en  faveur  des  femelles^ 
mais  qu’on  reconnoiffè  au  moins  qu’il  n’y 


(«)  Tiugudlos»  Bctfiw»  Milenia. 
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t point  dans  l’Empire  d’exemple  de  pareille 
x primogeniture  ; de  cet  aveu,  auquel  on  ne 
peut  fe  refufer , nous  paflerons  à une  fécondé 
reflexion  ;c’eft  qu’au  moins  une  pareille,  difpo* 
fition,  plus  elle  eft  nouvelle,  & même  con- 
traire à l’opinion  des  grands  Jurifconfultcs  qui 
eftiment  la  diviûbilité  néceflàirc  & convena- 
ble quand  les  Etats  font  fort  diftans  les  uns 
des  autres  , plus  elle  doit  être  mûrement 
examinée  & pefée  dans  la  balance  de  l’équi- 
té avec  les  intérêts  réels  & perfonncls , qu’on 
la  doit  juger  avec  d’autant  plus  de  rigueur; 
& qu’on  le  peut  fans  oflènfer  la  Majelié  Im- 
périale , qui  doit  elle  même  être  le  bouclier 
de  la  juftice. 

C’eft  . donc  fur  ce  fondement , & fans 

vouloir  attaquer  la  dignité  Impériale  n’y  la 
renfermer  dans  les  bornes  trop  étroites,  que 
l’on  va  palier  à l’examen  de  la  fécondé  Tne- 
ië. 

Pour  valider  un  reglement  pareil  à celui 
dont  il  s’agit  5 il  faut  1.  Qpe  nulle  Loi  n’yfoit 
contraire.  2.  Que  ce  foit  avec  le  conlente- 
ment  de  tous  ceux  qui  peuvent  y avoir 
quelque  intereft.  3.  Que  les  fujets  & les 
ordres  Provinciaux  le  confirment  pr  fer- 
ment. 4.  Enfin  que  le  Chef  de  l’Empire  y 
joigne  le  fèau  de  la  confirmation. 

il  n’eft  pas  douteux  que  les  Loix,  Droits  & 
Privilèges , de  plufieurs  des  Etats  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  combattent  l’établilTement  de 
la  Pragmatique  , & que  pr  conféquent  elle 
pèche  en  ce  prémier  & principal  point  ; ce 
qui  l’ébranle  par  les  fondemens.  Parcourons 

T 3 les 


Digitized  by  Google 


294  Rttwl  Historique  d' Ælçs , 

les  difïerens  Etats  poifedez  par  la  Maifou 
d’Autriche. 

A u tr  iche.  L’on  ne  parlera  point  du  cer-i 
çle  d’Autriche  proprement  dit,  ou  du  moins 
l’on  conviendra  que  l’Empereur  pouvant  le 
regarder  comme  le  Patrimoine  de  fes  Peres, 
eft  le  Maître  d’en  difpofer  à Ion  pré  ; mais 
par  les  rations  que  l’on  a rapportées  à l’oc- 
cailon  de  l’Aéte  de  *15  6.  on  ne  peut  pas 
porter  le  même  jugement  fur  la  Carinthie  , 
le  Tirai  , & k partie  de  la  Suabe  qui  n’ont 
été  réunis  fur  la  tête  du  PaiTeftcur  de  l’Au- 
triche , qu’à  différent  titres  conditions  4 
comme  on  eft  en  état  de  le  prouver  pax 
une  Dedqélion  Hiftorique  fur  chacun  de  fes 
Etats. 

Bohême.  A l’égard  de  la  Bohême , la 
difcution  ou  l’examen  n’en  peut  apurement 
pas  être  favorable  aux  vues  de  l’Empereur. 
A ne  la,  regarder  que  comme  Eledsorac,  elle 
ne  peut  jamais  être  aftyjetie  à la  primoge- 
piture  féminine  3 mais  feulement  mafeuline, 
comme  tous  les  autres»  Éleétorats  , en  vertu 
de  la  Bulle  d’Or  j par  conséquent  au  cas  de 
mort  de  l’Empereur  fans  enfans  mâles,  elle 
deviendrait  un  fief  ouyert  à l’Empire  , & 
dont  il  ne  pourrait  être  difpofé  que  du  con- 
fçntement  & du  fçû  de  tous  les  Membres 
du  Corps  Germanique.  Si  on  la  coniidere 
comme  un  Royaume,  nous  retrouverons 
que  c’eft  un  Eut  qui  de  tout  tems  a eu  le 
qro/t  de  s’elire  des  Maîtres  > qui  en.  a plu- 

fieurs. 
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fîeurs  aveas  de  la  part  des  Empereurs , en- 
triautres  tlrt  très^autentique  dans  la  Bulle  d’Or 
Chap.  y.  §*  8.  quoique  les  Auteurs  Partifâns 
de  la  Maifon  d’Autriche  ayent  eflayé  de 
donner  à ce  chapitre  un  fens  oppofé , mais 
forcé}  & qui  a exercé  ce  même  droit  fou- 
vent  contre  le  gré  & lés  intentions  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche,  que  les  Siècles 
précedens  ont  vû  ne  parler  que  par  prières 
& recommandations  aux  Etats  de  Bohcme 
aflèmbleî,. 

Il  eft  vrai  que  la  Maifon  d’Autriche  de- 
puis la  révolution  terminée  par  la  malheu- 
reufe  affaire  de  PragUes,  a prétendu  que  les 
peuples  de  Boheme  étoieht  déchus  de  tous 
privilèges:  Mais  de  bonne  foi  peut-on  fup- 
pofer  qu’un  événement  purement  accidentel , 
arrivé  dans  un  tems  où  toute  l’ Allemagne 
étoit  en  combuftion , & occafionné  même  > 
on  lé  peut  dire  , par  la  conduite  de  ceux 
oui  exerçoient  l’Autorité  des  Princes  de  la 
Maifon  d’Autriche,  ait  pu  abolir  & effacer 
des  droits  auffi  anciens  que  lé  Royaume  de 
Boheme  * & confirmez,  par  un  ufage  con- 
fiant & jamais  varié?  Peut-on  fuppofer  avec 
quelqu’apparence  d’équité  que  de-là , la  Bo- 
heme foit  devenue  juridiquement  un  patri- 
moine de  la  Maifon  d’Autriche  , & qu’à 
l’extindlion  des  Mâles  de  cette  Maifon  , les 
Etats  de  Boheme  ne  doivent  pas  jure  pofili - 
tmmi  rentrer  dans  la  jouïflance  du  privilège 
qu’ils  ont  de  mettre  fur  leur  trône  telle  Prin- 
cefle  Autrichienne  qu’ils  jugeront  à propos? 
Rien  ne  feroit  fi  violent  que  de  vouloir  fixer 
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leur  choix  , & rien  ne  ferait  fi  illégitime 
que  de  regarder  comme  fuffifant  un  confen- 
temenc  que  l’Autoritc  des  Empereurs  arra- 
cherait ou  aurait  arraché  aux  Etats  de  Bo-; 
heme. 

En  effet  comment  peut-on  croire  que  ces 
Etats  ofaflent  faire  la  moindre  reliftance  à 
çe  que  l’Empereur  voudra  exiger  d’eux  ? ce- 
pendant ont-ils  par  aucune  A<ffe  libre  que 
ce  foit,  adopté  la  qualité  d’Etat  Patrimonial 
de  la  Maifon  d’Autriche  ? Ce  ferait  cepen- 
dant la  feule  chofe  qui  pourrait  fuppofer  que 
le  fief  feroit  changé  de  nature  , & ce  n’en 
ferait  pas  une  preuve  complette  de  fuffifan- 
te,  Il  faut  donc  conclure  que  rien  n’eft 
plus  contraire  que  la  pragmatique  à la  natu- 
re réelle  de  fondamentale  dq  Royaume  do 
Boheme. 

Milaneï.  L’on  a toujours  vû  obier- 
ver  dans  le  Duché  de  Milan  la  fucceifion 
lineale  cognatique  , de  quoique  les  Autri- 
chiens ibutiennent  que  la  ceffàtion  des  droits 
de  Marie  Therefe , auxquels  P Article  30.  du 
Traité  de  Bade  peut  être  regardé  comme 
une  renonciation,  a fait  revivre  ceux  de  Ma- 
rie ayeule  de  Charles  VI*  ce  qui  ferait  une 
grande  queftion  de  droit,  il  n’eft  pas  moins 
vrai  que  le  Duché  de  Milan  eft  un  grand  fief 
de  l’Empire , qu’il  eft  dans  le  cas  de  l’enga- 
gement que  l’Empereur  a pris  dans  fa  Capi- 
tulation Article  11.  De  réunir  jemblables  fiefs 
au  corps  de  P Empire  pour  l'entretien  de  la  di- 
gnité Impériale  &c.  Qr  peut-on  fuppofer  quç 
- la 
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la  fucceffion  faite  par  la  France  ait  pû  préju- 
diçiçr  aux  droits  de  l’Empire,  ou  que  l’Em- 
pire  en  ratifiant  ce  Traité  en  général , ait 
compté  préferire  contre  lui-même  , & que 
çela  puiflè  fans  une  claufe  formelle , faire 
évanouir  l’engagement  précis  de  la  Capitu- 
lation Impériale?  D’ailleurs  il  faut  convenir 
que  l’on  eft  dans  une  étrange  & monftrueufe 
obfcurité  fur  l’état  a&uel  du  Fief  de  Milan. 
L’on  ignore  fj  l’Empereur  s’en  eft  invefti 
lui-même  ou  fa  Fille:  Suppofé  le  dernier  cas, 
çe  ferait  encore  une  autre  monftruofité,  puil* 
qu’il  n’eft  aucun  exemple  dans  l’Empire  que 
pareil  Fief  ait  été  donné  ou  afluré  à une  Mi- 
neure ; que  même  cela  ferait  contraire  aux 
ufages  du  Duché  de  Milan,  qui  n’admettent 
point  de  Souverain  étranger , & que  cet  E- 
tat  ferait  en  droit  de  demander  à l’Empereur, 
qui  il  fç  propofe  de  prendre  pour  Gendre  , 
afin  que  l’on  foit  en  état  de  juger  : Num  Ma- 
ritus  fit  fœudt  capaxl  Combien  y a-t  il  mê- 
me de  Jurifconfultes  qui  établirent  & prou- 
vent par  des  exemples,  qu’une  Princeüe  ne 
peut  & ne  doit  pas  fe  déterminer  fur  le  choix 
d’un  Mari,  fans  confulter  les  Etats  Provin- 
vinciaux  de  fan  Pais.  Tels  font  Betfus , Mi~ 
lerus  , Arnijeus , Befoldus  , &ç.  Àinfi  par 
rapport  au  Duché  de  Milan  la  Pragmatique 
eft  auffi  une  aéte  de  violence  dont  l’irrégu- 
larité n’eft  point  couverte  par  la  démarche 
cjue  l’on  fait  pour  avoir  le  confentement  de 
1 Empire,  puifque  la  Loi  a été  faite  d’abord 
proprio  motu  Imper  «torts , ce  qui  n’a  pû  avoir 
pour  objet  que  de  contraindre  ôç  de  forcer 
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le  Corps  Germanique,  dont  l’acquiefcement 
même  ne  corrigerait  qu’imparfaitefnent  ce 
défaut  primordial  de  la  pragmatique.  Dans 
le  réglé  donc  > & félon  la  Capitulation  Ca- 
roline, le  Duché  de  Milan  devrait  pafler  & 
celui,  qui  après  la  mort  de  l’Empereur  fans 
enfans  mâles,  porterait  la  Couronne  Impé- 
riale. L’Empereur  Toudroit-il  indiquer  par 
cette  difpofition  que  le  Mari  de  fa  Fille  au- 
rait un  droit  à cette  Couronne  ? Non  on 
ne  peut  pas  croire  que  ce  Prince  voulut  mon- 
trer d’avance  à l’Empire  les  chaines  qu’il  lui 
préparerait.  Il  faut  encore  rapeller  ici  un  trait 
rapporté  par  Goldaftus.  C’eft  la  réponfe  que 
Maximilien  fit  à Louis  XII.  qui  vouloit  faire 
valoir  fes  droits  par  femme  fur  le  Milanez. 
Leurs  ne  peut  félon  les  Loix  & Coutumes  de 
l'Empire  être  Héritier  du  Milanez.  , car  ja- 
mais les  Fiefs  de  t Empire  ne  pajfent  aux  fem- 
mes. 

Naples&Skile.  Il  y aurait  auifi 
plus  d’une  objection  à faire  par  rapport  aux 
deux  Siciles.  Il  n’eft  pas  douteux  que  l’Em- 
pereur a manqué  envers  le  Pape  eflentielle- 
ment  , & d’une  maniéré  qui  rendait  nulle 
félon  les  réglés , la  difpofition  Impériale  , 
puifqu’elie  eft  offenfante  pour  la  Cour  de 
Rome  , qui  avoit  droit  d’exiger  qu’on  la 
confulcat  avant  que  de  difpofer  d’un  fief  qui 
releve  d’elle:  Ainfi  ce  n’eft  pas  diredtement 

au  Corps  Germanique  à s’en  plaindre,  mais 
c’eft  affinement  pour  lui  une  forte  raifon  de 
ne  pas  fe  charger  par  fa  garantie  contra  quoj- 

cumquex 
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cumquç ; d’un  démérité  qui  peut  un  jour  être 
relevé  avec  tant  de  fondement  par  le  Saint 
Siège  Apoftolique.  Cela  ne  feroit  pas  même 
encore  vraifèmblablement  à faire,  fi  la  Puif- 
fance  Impériale  en  Italie  comme  ailleurs  , 
n’étoufîbit  pas  toutes  les  voix  qui  pour- 
raient s’élever  contre  le  irrégularités  qui 
en  foqt  Je  foutien , mais  non  pas  la  Jufti- 
ce.  % 

Hongrie-  H ferait  aifé  de  faire  voir 
plus  clair  que  le  jour,  que  les  Hongrois  ont 
toujours  eu  le  droit  d’élire  leurs  Rois  , & 
qu’il  n’y  a point  d’artifices  qui  n’ayent  été 
employez  fucceffivement  pour  effacer  jus- 
qu’aux moindres  traces  de  ce  privilège  ; mais 
que  ces  efforts  ont  été  vains!  L’hiftoire  eft 
remplie  de  faits  qui  rapellcnt  une  vérité  tou- 
jours également  affligeante  pour  la  Maifon 
d’ Autriche. 

Un  des  titres  le  plus  autentique  des  droits 
des  Etats  de  Hongrie , eft  le  Reglement  que 
fit  en  1222.  le  Roi  André,  qui  déclara  que 
les  Etats  auraient  à jamais  le  privilège  de 
libre  élection:  il  y ajouta  feulement  une 
claufe  qu’il  eft  important  de  rapporter  ici; 

Jhed  [i  vero  nos  vel  altquis  SucceJJbrum  no 
rorum  altquo  unquam  tempore  bute  dijpoft - 
tioni  no  fine  contraire  voluerit  , libérant  ha- 
béant  harum  autant  aie  , fine  nota  alicujus 
infidetitatis  , tant  Epifcopi  quant  alii  Jobagia * 
nés  ac  Nabi.’es  vniverfi  & finguli  pnejentes  & 
futur  i pofierique , refifiendi  & contr  adtcendi  no~ 
bis  & nefiris  fuccefibribfts , in  perpetuun\  facuU 
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tatem.  Si  cet  A£te  *eft  l’appui  le  plus  foli- 
oe  des  privilèges  des  Hongrois  , le&  Autri- 
chiens raportent  pour  loutenir  ou  colorer 
leurs  prétentions  , le  Decret  des  Etats  de 
Presbourg  de  1687.  La  maniéré  annuitaire 
ce  peu  legale  avec  laquelle  ce  Décret  fut 
fait , pourroit  donner  dés  armes  füffilàntes 
pour  combattre  la  validité  ; mais  fans  vou- 
loir  entreprendre  une  diitution  auflî  éten- 
due , il  fuffit  de  taire  voir  que  les  Autri- 
chiens font  mal  fondez  à prétendre  que  le 
Decret  de  1987.  détruit  entièrement  ce  que 
portoit  celui  de  1222.  fur  la  libre  éle&ion» 
i-n  effet  le  Decret  de  1687.  ne  détruit  réel- 
lement que  la  claufe  quod  Ji  veto  nos  &c. 
' jU*  c,Pouvo^t  paroî tre  contraire  à la  dignité 
du  Souverain , & fojette  à des  inconveniens." 
LLmpereur  Léopold  Art;  3.  de  ce  Decret 
en  ^3n  nom  > & au  nom  du  Roi 
d Lfpagne  , & de  tous  les  héritiers  mâles  de 
la  Maifon  d’Autriche,  Que  V ordre  de  JucceP 
fon  au  terme  de  V Art.  3 1.  du  Decret  de  1222. 

, °bjervé  en  cas  d'extinftion  de  tous  les 
Mâles.  ' 

L’Empereur  Jofeph.  lui-  même , Iorfqu’ii 
prêta . Serment  comme  Roi  de  Hongrie  , 
promit  formellement  d’obforver  le  Decreç 
du  Roi  André,  excepté  feulement  la  claulê 
du  31.  Art.  qui  commence  quod  Ji  vero  non 

& jufques  aux  mots  in  perpetuum  fa  cul  ta - 
tem. 

Cette  partie  du  ferment  de  l’Empereur  Jo- 
feph n’eft-elle  pas  une  fuite  de  la  Déclara- 
tion de  Léopold , que  l’on  vient  de  repor- 
ter , 
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ter  » & peut-on  mieux  cara&erifer  Ja  véri- 
table etendue  des  engagemens  que  les  Rois 
de  Hongrie  vouloierçt  & dévoient  remplir  > 
AmCx  rien  en  tout  cela  qui  foit  contraire 
au  droit  de  libre  Eledion,  au  moins  en  cas 
d extinction  des  males  de  la  Mailbn  d’Autri- 
che. 

Cette  vérité  trouve  une  entière  demon- 
ftration  dans  la  Déclaration  que  les  Etats 
de  Presbourg  firent  en  1687.  Article  deux 
oc  trois.  Voici  les  termes  de  l’un  & de  l’au- 
tre. 


Se  in  recoîendam  memoriam  bénéficier  um  auoâ 
fia  C^farea  JUajeJlas  immanent  Chriftiani  no- 
mmshoftem  à dulcijfmâ  Patriâ  propulfaverit, 
illos  & non  altos  pro  Regibus  fuis  h ar  editarït s in 
perpétuant  habituros  effe  quam  eos , qui  ex  pro- 
pres ait a memorata  Sua  Cafarea  & Régi* 
Mdjefiatis  lumbis  defeendent  Mafculos  primo - 
genitos  & hœredes  jure  primogenitur a & 
fanguinis  Jibi  in  infinitum  fuccedentes. 

$uod  fi  vero  ejufdem  Majeftatis  Cafarea  Ce - 
men  Mafculinum  defteere  contingeret  , ex  tune 
fuccedat  in  Regnunt  Hungaria  & partes  eidem 
annexas  Serenifftmis  Rifpaniarum  Regis  Domini 
Caroli  IL  ordine  primogenitura  mafcula  pro  te- 
nte s &ç. 

Mais  ce  n’efl:  pas  tout,  on  prévit  enfuite 
ce  qui  arriverait  au  cas  qu’il  n’y  eut  point 
de  mâles  d’aucune  des  deux  branches:  Et  pour 
ce  cas  il  eft  dit  : 
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Tune  avita  & vêtus  aprobata  conjuetudo  in 
Rleéiione  Regum  fuutn  Iticum  habeat  y & ad 
mentem  Artic.  31.  de  Anno  1222.  ûbferve * 
/#r.  ' 1 

Quoi  de  plus  clair  que  cette,  difpofîtion , 
qui  porte  fucceflivement  fur  tous  les  cas  que 
la  prudence  humaiue  peut  prévoir.  Pou* 
vôit-on  penfer  qu’aucun  des  SucceJTeurs 
entreprendroit  de  faire  quelque'  reglement 
contraire , fi  cela  avoit  été  poflible , les  E* 
tats  de  Presbourg  de  1687.  -auroient-ils  ja- 
mais confenti  à la  fuppreffion  de  la  claufe, 
quod  Ji  veto  nos  , &c.  ? Ils  ont  pu  compter 
fur  la  bonne  foi  dont  les  Autrichiens  lenr 
donnèrent  alors  tant  d’aftu  rances  réitérées. 

Qué  Ion  ne  dife  point  que  par  les  ré- 
voltés & mouvemens  intérieurs  arrivez  en 
Hongrie  , ces  Peuples  font  déchûs  de  tous 
privilèges.  On  veut  fuppofer  pour  un  mo- 
ment que  ces  Mécontents  ont  été  coupa- 
bles. Les  réglés  du  droit  public  , ni  au- 
cune autorité  de  Jurifconfultes  peuvent -el- 
les donner  lieu  de  foutenir  que  toute  une 
nation  doive  êtie  châtiée  du  crime  d’un 
petit  nombre  ? Ce  feroit  une  jurifpruden- 
ce  trop  monftrueufe.  D’ailleurs  l’Empereur 
Léopold  lui-meme  ne  remit-il  pas  en  1687. 
toute  peine  affliétive  à Teckeli  & fes  Par- 
tions? L’Empereur  régnant  n’a*t-il  pas  après 
les  troubles  de  Hongrie  , arrivez  dans  ce 
Siécle-ci  9 accordé  une  entière  amniftie  aux 
Mécontents  le  27.  Mai  17 11.  & confirmé  en 

me* 
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même  feras  les  privilèges  de  la  Nation  en  ces 
termes? 

Repii  Himgaria  & Tranfilvania  iuribut , /y. 
bertatlbut,  & irnmmtatibu , invnhte  & r,«aè 
confirmatif.  J 


Ce  ne  fut  qu’au  moyen  de  cette  condition 
fine  qua  non,  que  ces  Mécontens  firent  leur 
ferment  de  fidélité  , dont  il  faut  rapporter  les 
termes. 

Peftj.am  Saeratijfim.  Sua  Majefla:  Reenl 
é-  Traphianiæ  jura,  legls 
oertates  , tam  tn  polituts  quam  in  Ecclefafc 

?rMiue  Succefores  fanaa  confier- 
vanda.  promfint , Ego  jnro  per  Deum  vilum 

Il  ne  relie  pas  même  aujourd’hui  le 
pretexte  illégitime  que  des  Conlêillers  peu 
fcrupuleux  pourroient  fuggerer  à leur  Ma? 
tre  , quun  Prince  n’a  pas  pû  être  engagé 
par  fes  Predeceflèurs.  C’eft  l’Empereur  r?! 
gnant  qui  s’eft  lié  lui-même,  ou  qui  a adopté' 
tous  les  engagemens  de  lès  PredecefiTeurs. 
Quelque  Mifon  d’intérêt  perfonnel  que  l'Em- 
pereur puiflè  avoir  de  fkire  une  3ifpofidon 
auffi  nouvelle  , peut-il  y en  avoir  aucune 
.pour  les  Etats  de  Hongrie,  de  fe  priver 

ancie"  & auffi  autenci- 
que?  Et  ^Empereur  s’il  eft  bien  confeil- 

, efPerÇr  qu’en  quelque  tems  que 
ce  toit  la  voix  de  ces  anciens  privilèges  ne 

s’éle- 
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aax  Loix  , Coutumes,  Ufages,  ou  Privilè- 
ges , auxquels  la  nouvelle  Pragmatique  ne 
faiTe  violence  & ne  donne  atteinte. 

Une  des  Conditions  néceffiire  à l’auten- 
ticité  de  la  Pragmatique  elt  le  confentement 
de  toutes  les  Parties  interelïees.  L’on  ne  le 
propofe  pas  de  traiter  de  la  validité  des  Re- 
nonciations connues  > telles  que  celles  des 
deux  Archiduchdles  Jofephincs.  Il  faut 
même  , pour  ne  point  attaquer  l’Etat  filte- 
matique  de  l’Europe,  rcfpcéter  cette’  ma- 
tière. 

Mais  pareilles  renonciations  peuvent -el- 
les rien  contre  le  droit  des  tiers  ? Et  leur 
plus  exadte  obfervation  n’alfeure  point  encore 
l’exécution  des  vues  de  l’Empereur. 

Le  confentement  de  quelques-unes  des 
Parties  ne  fuffit  pas;  il  faut  celui  de  toutes;  ’ 
Celui  de  la  fille  cadette  de  l’Empereur  ré- 
gnant même  eft  neceffaire.  Or  cette  Prin- 
cefle  elt  mineure  , & il  y a une  infinité 
d’exemples  que'  le  Confeil  Aulique , lous^ 
l’autorité  des  Empereurs,  a refufé  de  confir- 
mer des  établilTements  de  primogeniture  j 
lorfquMl  y avoit  des  Mineurs  hors  d’état  dé 
donner  leur  confentement , & il  y a même  t 
peu  , ou  point  d’exemples  qu’aucun  établit- 
lêment  de,1  primogeniture  ait  eu  lieu  quand  », 
il  y a eu  des  Entans  mineurs , ou  du  moins  g 
en  pareil  cas  , il  faudroit  félon  les  réglés 
nommer  des  Curateurs  qui  ftipulaflent  pour  > 
les  Mineurs,  & promirent  par  ferment  l’Ac-  -, 
te  de  confirmation  en  tems  de  Majorité  Ce---, 
pendant  il  ne  paroit  pa^  que  l’on  ait  obfer-J- 
vé  aucune  de  ces  formalites.  

, Tome  VL  V Tou- 
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Toute  renonciation  que  la  Reine  de  Pori 
tugal  mariée  avant  l’établi  ffement  de  la  Prag- 
matique auroit  fait , ne  fuffiroit  pas  pour 
remplir  de  fa  part  ce  qui  feroit  ncceflàire 
pour  valider  la  Pragmatique , puifque  pareil- 
le renonciation  ne  peut  pas  être  interprétée 
comme  un  confentement  direét  à une  cho- 
ie qui  n’exiftoit  pas.  Tous  les  Enfans  for- 
tis  de  ce  Mariage  font  dans  le  cas.  que- 
leur  confentement  eft  aufli  indilpeniable  i 
& l’on  peut  dire  que  l’Empire  ne  pour- 
roit  pas  fans  un  grand  danger , & fans 
autorifer  l’abandon  de  toute  fa  jurilpruden- 
ce,  garantir  cette  Pragmatique  tant  qu’il 
manque  aucune  des  choies  neceflàires  pour 
lafrendre  légitime. 

Après  le  confentement  des  Parties  prirt- 
cipales  intéreffées , il  faut  celui  des  Sujets 
& Etats  Provinciaux  de  chacune  des  Par- 
ties de  la  Domination  Autrichienne , & 
c’eft  la  troifième  claufe  que  nous  avons  établie 
comme  neçeffaire  & indifpenfable. 

Les  Exemples  entr’autres  de  Rudolphe  • 
L & de  Mathias  démontrent  cette  vérité. 
Celui-ci  fut  tout  lorfqu’il  céda  l’Autriche  à- 
fon  Oncle  Ferdinand  * auroit-il  recherché  8c 
demandé  le  confentement  des  Etats  Provin- 
ciaux de  T Autriche,  s’il  n’y  avoit  pas  eu  une 
véritable  obligation  ? 

Cela  eft  encore,  pour  ainQ  dire , plus1 
dé  réglé  dans  les  Pais  oû  il  y a un  fonds  ; 
d’Etats  dans  lefquels  a refidé  une  autorité 
de  Gouvernement  & un  pouvoir  legiüatif. 
Tels  font  la  Bohême  & la  Hongrie. 

Il  faut  avouer  cependant  que  c’eft  - ici  -' 

ua 
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Un  des  endroits  du  Mémoire  fur  lequel 
les  Autrichiens  ont  le  plus  d’avantage  eri 
aparence  , pareequ’ils  fou  tiendront  com- 
me libre  , un  confentement  qui  n’aura  que 
les  dehors  de  la  liberté  , & qui  dans  le 

fond  fera  l’effet  d’une  autorité  abfoluë , 
à laquelle  on  craint  de  refifter  ouverte^ 
ment.  Mais  peut  - on  croire  après  tout 
ce  qu’on  vient  d’expofer  fur  le  fonds  du 
droit , que  les  Parties  intéreïfées  ayant  né- 
gligé la  feule  reffource  que  , l’équité  a laif- 
fée  contre  l’opreffion  & la  contrainte  ? 
L’on  veut  dire  celle  des  proteftations. 
L’on  fçait  qu’en  Hongrie  il  y en  a eùJ 
pluûeurs  faites  , & l’on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  le  même  ufage  8c  le  même  reme- 
de  n’ait  été  employé  ailleurs.  Si  la  preu- 
ve n’en  exifte  pas  aujourd’hui , elle  fe  ma- 
riifefterâ  en  fon  tems , mais  un  peu  tard 
tnalheureufement  pour  ceux  qui  auront 
içu  la  foibleffe  & la  complaifance  de  s’en- 
gager dans  un  chemin  obfcur  8c  incon- 
nu.   • ;;  . 

Mais  1’Empereur  eft-il  en  état  de  pro- 
duire à la  Diette , de  ces  fortes  de  con- 
fentemens , quels  qu’ils  foient , de  toutes 
les  differentes  parties  de  fa  Domination  ? 
La  Diette  peut-  elle  fe  difpenfer  de  les  de- 
mander & de  les  examiner  , & ce  qu’el- 
le négligerait  à cet ‘égard,  né  ferait -il  pas 
une  nouvelle  preuve  de  ce  que  peut  l’au- 
torité fupérieure  , & en  même  tems  ud 
vice  que  pourraient  alléguer  dans  la  fuite 
«eux  qui,  rigides  obfervateurs  du  droit,  pre- 
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tendraient  qu’en  pareille  matière  tout  a été 
de  rigueur?  /-'r  ‘ ’ 

Enfin  la  folemnité  des  Lettres  de  con- 
firmation de  l’Empereur  & de  l’Empire 
eft  neceffaire.  Ce  principe  naît  de  l’ufa- 
ge  affez  confiant  de  l’Empire.  Deux  des 
plus  illuftres , font  Ceux  des  Maifons  de 
HefTe  & de  Brunswinck  t Mais  il  peut  ici 
s’élever  une  quefbon  , lçavoir  fi  l’Empereur 
a befoin  de  cette  confirmation  , puifque  lui 
même  efl  avec  l’Empire  le  difpenfateur  de 
ces  grâces  envers  les  autres.  Il  faut  en  re- 
venir au  principe  <]ue  nous  avons  établi 
précédemment , qu'en  ceci  l’Empereur  doit 
être  regarde  comme  membre  de  l’Empi- 
re, dépendant  de  fa  décifion  , & cela 
disjoinclrvemcnt  & abftrâétion  faite  de  là 
qualité  de  Chef.  Frederick  III.  Empe- 
reur ne'  fut -il  pas  obligé  de  demander  à 
l’Empire  , la  confirmation  de  quelques  pri 
vileges  , en  faveur  des  differents  Princes  de* 
fa  propre  Maifon  ? On  peut  même  de- 
mander ici  , fi  l’Empereur  peut  être  juge 
dans  fa  propre  caufe , & fi  les  fuffrages 
doivent  dans  une  affaire  de  cette  nature , 
avoif  quelque  activité  ? 11  a été  des  tems' 
où  l’on  - aurait  bien  ofé  mettre  ce  point 
en  doute  , & meme  il  y a des  Exemples 
que  le  fuffrage  de  Boheme  entr’autres  a 
été  reculé,  lorfqu’il  s’agifloit  d’affaires  per- 
ionnelles  aux  Empereurs.  Aujourd’hui  • il 
ne  faut  pas  efperer  de  voir  triompher  à 
ces  égards  ks  vrais  & folides  principes.  Mais- 
avant  que  l’Empire  décide  & donne  fort 
' • ■ : Aéte 
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ACte  de  confirmation , il  faut  encore  lui  ra- 
peller  une  efpece  de  droit  que  Ludolphe  , 
un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  Allemands 
fe  propofc  à lui  même  dans  fon  Traité  de 
la  primogeniture.  De  deux  freres , dit-il  > 
fojjejjeurs  d'Etats  différents  , il  en  meurt  un 
fans  Enfans  j fes  Etats  p a fient  à l'autre  j ces 
Etats  doivent  ils  après  la  mort  de  ce  dernier 


frere  pafier  a l'aîné  de  fes  Enfans , ou  bien  être 
partagez,  ? „ : 

Cet  illuftre  Jurifconfulte  décidé  , que  fi 
(es  Etats  réunis  pour  un  moment  ont  été 
Jéparez  précédemment  , & que  l'union  ne  foit 
pas  accompagnée  de  tout  ce  qui  la  rend  rigou - 
reujement  légitimé , il  faut  qu'ils  fioient  divifez, 

i Z'  * 1 /y  . J •? 


de  nouveau  fur  autant  de  te  fies  qui  ont  des 
droits  pareils  , £r  que  l'ainé  ne  pourrait  pas 
fans  injuftice  exclure  les  Cadets.  >En  effet  une 


vincolation  accidentelle  ne  doit  point  altérer 
la  nature  des  fiefs,  & ce  feroit  les  détériorer, 
parceque  ce  feroit  les  mettre  dans  une  çfpq- 
çe  de  fervitude  réciproque  , qui  attaqueroit 
l’independance  de  chacun.  Grotius  , eft  du 
même  fentiment  dans  fon  traité  du  droit 
de  la  Paix  & de  la  Guerre,  Livre  2.  Chap. 

9*  §•  9*  , ; • . -J-Jj»'  f ; . 

Venons  à I’aplication.  Les  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche  ont  été  de  tout  tems  > 
comme  on  l’a  fait  voir , fujets  à la  divifi- 
bilité  , & de  nos  jours  même  nous  avons 
vû  former  le  partage  de  la  plupart  des  Etats 
qui  font  aujourd’hui  réunis  fur  la  tête  de 
Charles  Vf.  C’eft  donc  le  cas  exacte- 
ment de  la  decifion  que  nous  venons  de  rap- 
~ porter. 

V 3 S’il 
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S’il  reftoit  encore  beaucoup  de  ces  grand* 
hommes  comme  les  Ludolphe  , & les  Gro- 
tius, ils  ne  balanceroient  pas  à décider  pour 
le  retour  du  partage,  comme  plus  conforma 
à la  pureté  du  droit  & aux:  lumières  de  l’é- 
quité. 

Enfin  il  fera  toujours  vrai  que  l’Empire  au- 
quel on  demande  un  engagement  fi  redouta- 
ble , ignore  quel  fera  le  Gendre  que  l’Empe- 
reur choifira  pour  l’ainée  des  ArchiduchefTes 
fes  filles  j & par  confequent  fi  ce  Gendre 
fera  capable  de  pofleder  des  fiefs  de  l’Empi- 
re : Num  fit  fteuaorum  capax , ainfi  qu’on 

l’a  dit  précédemment.  La  Loi  donc  n’eft 
pas  égale , & c’eft  vouloir  abufer  de  fa  fupe- 
riorité  que  d’exiger  une  garantie  dont  les  luî- 
tes dépendent  tant  du  choix  du  Prince  pour 
qui  il  s’agit  de  prononcer  au  préjudice  des 
ufages  , des  Loix  & des  coutumes  Germani- 
ques. ' 

En  effet  la  demande  de  l’Empereur  exige 
U plus  ferieufe  attention.  La  garantie  con- 
tra qutfcumque  , porte  une  prodigieufe  éten- 
due.' Ç’eft  demander  à l’Empire  de  pro- 
noncer ' contre  les  droits  des  tiers  , cnofe 
contraire  à la  jurifprudence  même  que  l’Em- 
pereur a tant  de  foin  <fobferver  dans  tou* 
les  Aéfces  qui  émanent  de  fon.  autorité  feu- 
le , ou  de  la  fienne  & de.  celle  de  l’Empi- 
re conjonétivèment , puifque  l’on  pourvoit 
toujours  par  une  claufe  formelle  au  droit 
des  tiers  : ' Claufe  qu’aujoucd’bui  cependant 
PEmpereur  ne  foufiriroit  pas  dans  le  Ré- 
sultat de  l’Empire  , gleichs  Gutachten  , par- 
ceque  quoiquelle  foit  fouvent  commina- 
*■'  • * 1 • ' ' v.  4 * ^ toire* 
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toire , elle  contiendroit  une  efpéce  de  re? 
ferve  à la  vérité  très- légitime  , mais  peu 
conforme  aux  vues  de  la  Cour  de  Vienne. 
C’eft  vouloir  armer  les  fujèts  contre  les  fu- 
jèts  même , & affeurer  à l’Empire  les  mal- 
heurs d’une  Guerre  fanglante , chofe  con- 
traire à une  des  claufes  de  l’ Article  4.  de  la 
Capitula  tion]  Caroline. 

De  quel  droit  par  exemple  l’Empire  peut- 
il  prononcer  contre  les  privilèges  d’Etats  ? 
qui  , s’ils  apartiennent  aujourd’hui  à un 
Prince  Allemand , & au  Chef  de  l’Empi- 
re, peuvent  un  jour  par  un  effet  de  leur 
liberté  naturelle  , n’avoir  plus  aucun  lien 
avec  l’Allemagne  ? Et  ces  mêmes  Etats  ne 
fe  pourroient  - ils  pas  plaindre  de  voir  le 
Corps  Germanique  s’arroger  un  droit  chi- 
mérique, & s’ériger  en  Juge  fur  des  ma- 
tières qui  ne  font  pas  de  là  compéten- 
ce? ' 

La  Pragmatique  en  quelques-uns  de  fes 
effets  n’eft  pas  moins  contraire  au  a. 
qu’au  11.  Article  de  la  Capitulation  Caro- 
line. 

Les  Traitez  que  l’Empereur  a faits  avec 
des  Puiffances  étrangères  portant  la  garan- 
tie de  fa  Pragmatique  , font  contraires  à la 
claufe  du  6.  Article  de  la  même  Capitula- 
tion Caroline  : Que  l'Empereur  ne  fera 

foint  de  Traité  au  préjudice  de  ? Empire. 
Quoi  de  plus  préjudiciable  à l’Empire  que 
de  voir  pourfuivre  une  ordre  de  fuccef- 
fon  » fur  lequel  lui  même  n’a  point  été  con- 
fulte,  & fur  lequel  il  n’a  point  encore  pro 
nonçéi  - • - • \ - - \ • 
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Cette  même  garantie  peut  commettre. 
l’Empire  avec  de  grandes  PuifTances  dç 
l’Europe  ; Ta  tranquillité  eft  fondée  fur  le 
maintien  du  Traité  de  Bade.  L’exa&itude 
de  l’obiervatipn  des  Traitez,,  lé  juge  en 
grande  partie  , & en  bien  des  cas  par  la 
maniéré  dont  on  fe  conforme  à l’efprit  qui 
en  a été  la  bafe.  Or  il  eft  certain  que  ce* 
lui  de  Bade  n’a  pas  été  fait  dans  l’efpric 
d’un  ordre  général  de  fucceffion  , tel  qu’on 
le  veut  établir  aujourd’hui  , puifqu’il  en,  fu- 
pofe  deux.  C’eft  donc  vouloir  changer:  le 
fjfteme  de.  l’Europe  relativement  auquel  cç 
Traité  a été  négocié  ôc  conclu.  Nous  y 
avons  été  parties  contractantes  , par  notre 
ratification.  Comment  pourrions- nous  don- 
ner les  mains  à une  alteration  auffi  conr 
ftderable  & auffi  évidente  du  Traité  de  Ba- 
de , fans  nous  expofer  aux  marques  de  refc 
fentiment  d’une  Puiflânce  auffi  grande  que 
la  France  , qui  pourroit  avec  fondement 
nous  en  demander  raifon?  Ne  feroit  -ce  pas 
la  même  chpfe  de  notre  part,  que  fi  la  Fran- 
ce ou  l’Efpagne  par  quelque  arrangement 
jque  ce  fut , changeoif  Je  lifteme  des  Suc- 
çeffions  tel  qu’il  a été  çftimé  neceffaire  , ôç 

fu’il  a fervi  de  bafe  au  retablififement  de  Ijjt, 
„ aix , & à la  cpflatioa  d’une  ttop  langlantc 
& trop,  funefte  guerre  ? 

, . L’Empereur  ne  manqueroit  pas  dans  un 
cas  pareil  dç  nous  reprefenter.  le  lifteme  de. 
l’Europe  ébranlé  , & de  nous  exciter  con- 
tre l’alteration  dp  l’efprit  des  Traitez,;  nous 
convient-il  de  donner,  un.  aulîj.  dangereux 
exemple)  Loin  de  nous  y prêter,  ne  dp.» 
• v • vrions- 
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Vrions-nous  pas  au  contraire  faire  nos  plus 
humbles  reprefen tâtions  à Sa  Majefté  Impé- 
riale & pourrait -elle  fe  difpenfer  de  prêter 
l’oreille  à nos  juftes  allarmes  ? 

Les  exemples  pafl'ez  ne  doivent -ils  pas. 
nous  rendre  fages  fur  nos  propres  intérêts  ? 
N’avons -nous  pas  vû  l’Empereur  Char' es 
V.  préparer  à Ferdinand  le  chemin  à la 
Couronne  de  Roi  des  Romains  par  la  ceC- 
fion  des  Etats  Allemands  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Les  mefures  & la  refiftance 
de  nos  Ancêtres  purent -elles  empêcher  le 
fuccès  des  vues  de  Charles  V.  ? Ne  de- 
vons-nous pas  craindre  que  notre  garantie 
n’ouvre  le  chemin  à un  fécond  exemple  pa- 
reil, Sc  pourrions- nous  elperer  d’être  écou-. 
tez  lorfque  nous  réclamerions  l’Article  de 
la  Capitulation  Caroline  , par  lequel  il  eit 
dit  : ££ue  l'on  ne  fera  pas  fans  peine  un  Roi 
des  Romains  ? Encore  Charles  V.  a voit 
un  prétexte  que  n’a  point  l’Empereur  rég- 
nant, c’eft-à-dire,  les  occupations  du  Gou- 
vernement de  l’Efpagne  qui  pouvoient  faire 
diverlion  à ceux  qu’il  devoir  au  Gouverne- 
ment de  l’Empire. 

Ignorons-nous  le  fort  des  Teftaments  ou 
des  difpofitions  qui  portent  fur  d’auflà  grands 
objets  ?■  L’epuifement  de  prefque  tout  les 
Etats  de  l’Europe  , nous  en  rappelle  encore 
tous  les  jours  de  triftes  preuves.  Notre 
concours  de  plus  ou  de  moins  arrêtera- 1- if 
çeu*,  qui  , le  cas  arrivant  , voudraient  fai- 
re valoir  des  prétentions  qu’ils  fuppolbront 
l^iça,  fondées.  ? Pourquoi  nous  rendre  partie- 
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dans  une  affaire  dont  nous  ne  connoiflôns 
point  les  fuites,  ou  qui  pour  mieux  dire  , 
ne  nous  en  laifiè  entrevoir  que  de  trop  gran- 
des. Faifons  les  vœux  les  plus  finceres  pour 
la  confervation  de  l’Empereur  régnant;  mais 
Jailions  à la  providence  le  foin  d’auffi  grands 
événements.  Toute  notre  prévoyance  eft 
mutile  auprès  de  l’immuabilité  de  fes  def- 
îems,  & refervons-nqus  à décider  , lorfque 
les  conjonctures  nous  permettront  de  le  fai- 
re, avec  certitude  , que  nous  travaillerons 
pour  le  bien,  la  tranquillité , le  bonheur,  & 
la  gloire  de  notre  chere  Patrie. 

- • î*  Remarques^  furent  reçues  fuivant 
„ les  difpofitions  où  fe  trouvoient  ceux 
„ entre  les  mains  de  qui  elles  tombèrent  ; 
*,  en  general  , on  crut  qu’elles  fortoient 
*>  d une  plume  Françoife  , nonobftant  les 
’>  Germanifmes  qui  fe  trouvent  dans  la 
piCtion;  & l’on  voulut  perfuader  qu’el- 
„ les  n’avoient  été  publiées  que  par  ordre 
» de  la  Cour  de  France.  Sans  entrer  dans 
v 1 examen  de  la  vérité , ou  de  la  fauf- 
„ fêté  de  cette  fuppofition , nous  dirons 
que  ccs  Remarques  firent  quelque  im- 
„ preffion.  Cependant  la  Cour  Impériale 
*>  ne  jugea  pas  à propos  de  les  faire  refit- 
,,  ter , elle  preffa  feulement  les  Delibera- 
,t  tions  de  la  Diète,  qui  mit  for  le  Tapis, 
„ au  commencement  de  cette  année  le  De- 
„ cret  de  Commiffion,  raporté  ci-deffus  , 
V Pa&  2 74*  Les  fentimens  fe  trouvèrent 
auez  réunis  dans  les  trois  Colleges  pour 

„ former 
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former  une  conçlufion  à la  pluralité  des 
„ Voix  j mais  on  différa  de  quelques  jours, 
dans,  l’efperance  de  ramener  au  fenti- 
# ment*  général  les  Miniftres  des  Electeurs 
,,  de  Saxe  , de  Bavière  , & Palatin  Ôc  de 
^ l’Evêque  de  Freyfingen  , qui  s’oppoferent 
„ à la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanc- 
,,  tion,  pour  les  çaifpns  iuivantes  qu’ils  al- 
,,  leguereqt. 

PrÆM^SSIS  CvRIALIBUS^ 

LE  Miniftre  de  Bavière  à Ratisbonne , 
Pramijjts  Curiahbus  , rend  grâces  au 
Directeur  de  ce  qu’il  a bien  voulu  commu- 
niquer à la  Diète  fes  Lettres  de  Créance. 
Après  quoi  il  déclare  : Que  Son  Altefle 
l’EleCteur  font  Maître  , l’avoit  envoyé  pour 
concourir  aux  Délibérations  qui  fe  feraient 
dans  çet  Illuftre  College  > fur  tout  ce  qui 
pourrait  contribuer  à Ta  gloire  de  Sa  Maj. 
lmp.  & à l’avancement  de  fes  interets  aufli 
bien  que  de  l’intérêt  public  : Que  comme 

ü donneroit  toute  fbn.  attention  à exécuter 
ponctuellement  fes  ordres  , il  s’appliquerait 
auffi  très-conftamment  à fe  comporter  en 
toute  occafion  d’une  maniéré  qui  pût  con- 
vaincre les  Ambaffadeurs  & Miniftres  de  la 
Diète  , de  fa  véritable  eftime  , & les  porter 
à lui  accorder  la  continuation  de  leur  ami- 
tié , faveur  & bienveillance  , laquelle  il 
leur  demandoit  en  grâce  , promettant  de 
fon  côté  de  Ce  prêter  fmcercment  à l’enr 
.i,  tretien 
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• tretien  d’une  bonne  intelligence  & parfaite 
-harmonie.  •.  . 

Que  pour  ce  qui  regarde  la  garahtie  pro- 
pose , l’Eleéteur  Ton  Maître  l’avoit  chargé 
de  leur  faire  la  Déclaration  fuivante  de  fes  in- 
■ tentions  à cer  égard. 

Sa  Majefté  Impériale  par  Ton  Decret  de 
Commiffion  du  18.  Octobre  dernier  , de- 
mande Ôc  s’attend  que  les  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  fe  chargeront  de  la  garantie  de 
l’ordre  de  fucceflion  établie  dans  fon  Augu- 
re Maifon  , & publiée  le  19.  Avril  1713., 
de  la  maniéré  que  la  Couronne  de  la  Gran- 
de - Bretagne  s’en  eft  chargée  , en  veru  du 
.Traité  communiqué  cette  année  à la  Diète 
generale  , & que  leurs  Ambafladeurs  , Mi- 
nières & Députez  fe  prêteront  favorable- 
ment à la  demande  & aux  intentions  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Ce  Decret  de  Commif- 
fîon  contient  les  principaux  motifs  qui  ont 
porté  Sa  Majefté  Imperiaie  à déclarer  fes  in-r 
tentions  à ce  fujet  à tout  l’Empire , lefqucls 
font  ; 

1.  Que  depuis  l’avenement  de  Sa  Majefté 
Impériale  au  Trône  , la  fituation  des  affaires 
a voit  affez  fait  connoître  les  foins  affidus  & 
paternels  qu’elle  avoit  employés  pour  con- 
ferver  & affermir  le  repos  &c  le  bien  pu-- 
blic  j & combien  elle  avoit  toujours  pré- 
féré à toutes  autres  confiderations  le  main- 
tien d’un  jufte  équilibre  en  Europe  > & la 
çonfervation  de  l’honneur  , de  l’autorité  & 
des  prérogatives  du.  Corps  Germanique  ; 
Qje  par  la  Benedi&ion  divine  fes  foins  n’a- 

voient 
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voient  pas  été  inutiles  , ayant  été  fuffifam* 
nient  pourvû  au  danger  qui  pourrait  naître 
de  quelque  delai  par  le  Traité  conclu  avee 
Sa  Majefté  Britannique  le  16.  Mars  dernier, 
& par  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  du  depuis , par 
où  en  même  tems  il  a été  pofé  un  fonde- 
ment folide  pour  détourner  tout  ce  qui  dans 
la  fuite  pourrait  préjudicier  à ce  repos , & bien 
public , & à l’équilibre  en  Europe  qui  y eft  h 
étroitement  lié. 

2.  Comme  cependant  la  puiflànce  de  fa 
Maifon  Archiducale  ferviroit  à l’avenir  de 
boulevard  à la  Chrétienté , & à défendre 
efficacement  la  liberté  de  l’Europe  , & fur- 
tout  de  la  Patrie  fi  chere  à Sa  Majefté  Im- 
périale contre  toutes  entreprifès  6c  ufurpa- 
tions  étrangères , chaque  Etat  bien  inten- 
tioné  de  l’Empire  comprendrait  & jugerait 
fans  peine  que  c’eft  de  l’indivifible  conlerva- 
tion  de  cette  Puiflànce  que  dépend  fa  pro- 
pre autorité , de  même  que  la  fureté  & tran- 
quillité publique. 

3.  Que  Sa  Majefté  Impériale  ne  fè  pro-' 
pofoit  point  en  ceci  l’agrandifïèment  de  fa 
Maifon  , & qu’on  formerait  d’autant  moins 
de  difficulté  contre  la  garantie  de  cet  ordre 
de  fucceffion  dans  fa  Maifon  , fi  l’on  con- 
fideroit  qu’il  fe  trouve  fondé  depuis  quel- 
ques Siècles  fur  des  Privilèges  & Préroga- 
tives notoires,  aquifes  du  fçû  de  l’Empire, 
& fur  des  pactes  de  fucceffion  : Qu’il  a été 
confirmé  depuis  par  des  aétes  réciproques 
d’Obligation  & d’ Acceptation  , defquels  il 
y a été  joint  copie  , & qu’enfin  il  a déjà 

' été 
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été  fortifié  par  la  garantie , non  feulement  dé 
quelques  Puiflances  étrangères , mais  même  de 
quelques-uns  des  principaux  membres  de  l’Em- 
pire. 

4;  Qu’ainfi  cette  Garantie  demandée  par  Sa 
Majefté  Impériale , ne  tendant  qu’à  la  con- 
fervation  de  fes  pofleflions  , ne  portoit  préju- 
dice à perfonne>  & que  bien  loin  qu’il  y eue 
de  mauvaifes  fuites  à en  apréhender  > on  ne 
lauroit  trouver  un  moyen  plus  fur  pour  obvier 
à tout  embaras. 

5.  Que  fi  au  contraire  on  negligeôit  les 
précaucions  néceflàires  à cet  égard  , & qu’il 
reftât  la  moindre  efperance  à ceux  qui  pou* 
roient  avoir  des  vûéa  oppofées  , de  parvenir 
à leur  but  j il  étoit  aifé  de  prévoir  quels  trou- 
bles & quelles  divifions  en  refulteroient  tant 
au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Emphe  , qui  fe 
trouverait  tellement  menacé  par -là  d’un  ren- 
verfement  total  de  fon  fifteme  intérieur  , que 
perfonne  ne  pourrait  éviter,  malgré  qu’il  en 
eût , d’y  prendre  part  ; ce  qui  même  avoic 
déjà  été  reconnu  par  des  Puilfances  étrange* 
res  qui  prennent  le  bien  public  véritablement 
à^cceur.  . 

II.  Pour  ce  qui  eft  du  prémier  point  > on 
ne  iauroit  allez  remercier  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  ce  que , par  un  efprit  pacifique  , elle 
ar  mieux  aimé  fe  prêter  aux  infinuations  de 
Sa  Majefté  Brittannique  & confentir  aux  Gar- 
nirons Efpagnoles  dans  les  places  fortes  de 
Tofcane,  Parme  & PlaifanCe  , que  d’expo- 
fer  la  tranquillité  de  l’Europe  aux  troubles 
qui  la  menaçoient,  en  inüftant  fur  1er  Gar- 
nirons 
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niions  Neutres  ftipulées  dans  l’Art.  V.  de  la 
Quadruple  Alliance  > conduite  véritablement 
conforme  aux  afiurances  que  Sa  Majeité  Im- 

g:riale  a toujours  données  aux  Eie&eurs  y 
rinces  & Etats  de  l’Empire,  de  fon  atten- 
tion pour  le  maintien  & l’affermiflement  du 
repos  public.  Et  comme  par  cette  conde- 
fcendance  il  a été  fuffifamment  pourvu  au 
danger  qu’un  plus  long  delai  auroit  pu 
faire  apréhender  aux  hauts  contraétans  du 
Traité  de  Seville  j cette  même  Quadruplé 
Alliance,  qui  rt’a  été  modifiée  que  dans  ce 
feul  Art.  V.  par  le  changement  des  Garni- 
rons Neutres  en  Garnifons  Efpagnoles , & 
qui  d’ailleurs  a toujours,  & en  toutes  occu- 
rences, été  regardé  comme  Bajis  & fonda - 
tnentum , refte  dans  toute  fa  force  & vigueur. 
Par  conféquent  Sa  Majefté  Impériale  trouve 
déjà  dans  cette  Quadruple  Alliance,  6c  dans 
l’Acceffion  tout  nouvellement  faite  de  TEC- 
pagne  au  Traité  de  Paix,  une  fi  forte  garan- 
tie de  toutes  les  Puiflàrtces  étrangères , qui 
auroient  pû  lui  donner  de  l’ombrage,  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  jamais  entreprendre 
d’attaquer  fes  Royaumes  & Provinces  en  Ita- 
lie, ou  dans  les  Païs-Bas,  qu’on  ne  fauroit 
concevoir  d’un  côté,  quelle  plus  grande  fû- 
reté  on  pourrait  établir,  ni  de  l’autre,  pour- 
quoi on  exige  préfentement  une  nouvelle  ga- 
rantie de  l’Empire  pour  ces  Royaumes  & 
Provinces , .après  qu’il  a été  négocié  fi  long- 
teins  là-deffus  avec  des  Puiflances  étrangè- 
res, à fon  infçû  & fans  fa  participation.  La1 
fituation  de  ces  Royaumes  & Pais  hors  de 

i’éten- 
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l’étendue  de  l’Empire , & très-éloignez  les  uni 
des  autres  mérite  ici  quelque  attention , ce  qui 
a même  fait  juger  à Sa  Maj.  Imp.  qu’eile  né  I 

fâuroit  mieux  pourvoir  à leur  fureté  que  par 
«les  engagemens  avec  des  PuilTances  étrangè- 
res moyennant  le  T raité  de  la  Quadruple 
Alliance  & l’Accelïion  réitérée  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  , fans  qu’on  ait  fait  entrer 
l’Empire  dans  ce  prémier  Traité  , & fans 
/ qu’il  y ait  aucune  autre  part  que  d’avoir  eu 
rhonneur  de  donner  , fuivant  la  promefle 
de  Sa  Majefté  Impériale  fon  confentement 
aux  Lettres  d’expedlative  dont  il  y eft  fait 
mention,  contenant  l’inveftiture  éventuelle 
des  Duchez  de  Tofcane  , Parme  & Plai- 
fance,  comme  des  Fiefs  Mafculins  du  Saine 
Empire  Romain  pour  le  Prince  aine  d’Ef- 
pagne , né  du  fécond  lit  ; de  concilier  la 
conclufion  de  la  Paix  avec  l’Efpagne , uni- 
quement fur  le  pied  de  l’Article  V.  de  la 
Quadruple  Alliance,  & de  la  ratifier  enfuite 
de  la  même  façon,  Tefiibus  Aiiis  & Con- 
clues du  9 Décembre  1722.  & 20.  Juil- 
let 1725.  Par  cette  Quadruple  Alliance  ôc 
par  la  Paix  avec  l’Efpagne  qui  s’en  eft  fui- 
vie,  & qui  depuis  a été  confirmée  de  plus 
qn  plus,  Sa  Majefté  Impériale-» a obtenu 
toute  la  fureté  requife  moyennant  les  renon- 
ciations folemnellcs  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique y a faites  pour  elle  , fes  Succefieurs 
& Heritiers  , à tous  les  Roïaurrjes  & Paie 
conquis  dans  la  derniere  Guerre  j mais 
comme  Sa  Maj.  Imp.  s’eft  procurée,  de  la 
manière  qu’on  yient  de  dire,  par  de  fi  fo- 
ie mnelles 
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t lemnelles  Renonciations , & en  particulier, 
par  la  Garantie  des  Puifïances  Contractan- 
tes de  la  Quadruple  Alliance  , Jub  indiftione 
v Belli  contra  ^uemeum^ue  aggrejjorem , toute 
la  fureté  imaginible  pour  fes  Etats  en  Ita- 
lie & dans  les  Pats-Bas,  & qu’elle  demande 
nonobftant  cela  > à l’heure  qu’il  eft  à toute 
l’Empire  une  Garantie  générale  de  tous  les 
Royaumes  & Pais  qu’elle  polïede  actuelle- 
ment, pour  elle  & fes  Serenillimes  Heritiers 
êc  Succeffeurs,  fuivant  l’Ordre  de  Succeiïïon 
établi  dans  fon  Augufte  Maifon  , ôe  publié 
le  19.  Avril  17 1}.  & fur  le  même  pied  que 
la  Cour  d’Angleterre  s’y  eft  obligée  par  le 
Traité  du  16.  Mirs  dernier,  communiqué  à 
la  Diète,  c’eft  à dire,  en  propres  termes, 
ad  quofcuntjue  ; il  et  de  la  derniere  nécefli- 
té  de  pefer  très-murement  une  affaire  de  tant 
d’importance  , dont  les  Siècles  pajfez  ne  four- 
nirent aucun  exemple  , de  l’examiner  profon- 
dément , & de  délibérer  là-defïus  en  bon* 
Patriotes)  vu  qu’il  s’agit  du  repos  de  la  Pa- 
trie, à caufe  des  propriétés  eflentielles  def- 
dits  Royaumes  & Pais,  & de  leur  éloigne- 
ment; car  il  eft  aifé  de  comprendre,  que  fi 
dans  la  refolution  à prendre  fur  ce  fujeç  op 
ne  conlîdere  pas  tout  avec  une  extrême  at- 
tention, en  s’en  tenant  précifemcnt  au.x  prin- 
cipes établis  jufqu’ici  dans  l'Empire,  il  pour- 
rait aifément,  au  lieu  du  repos,  de  la  fureté 
& de  la  Paix,  que  Sa  Majefté  Impériale  fê 
promet  de  ceci,  être  expofé  aux  plus  grands 
troubles,  & alors  tous  les  foins  feraient  tar- 
difs & fuperflus;  car  quant  à ces  Royaumes 
Tome  VI.  X,  £ç 
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& Païs  étrangers  , tant  en  Italie  qu’aux  • 
Pais- Bas , il  eft  notoire  que  les  premiers  * 
n’ont  non  feulement  aucune  connexion  a- 
vec  l’Empire  » mais  que  le  Corps  Germa- 
nique n’en  retire  auffi  aucun  profit.  Ainû 
pour  juger  à fond  de  cette  affaire,  il  eff: 
clair  que  fi,  contre  toute  attente  , les  Puif* 
lances  intéreffees  dans  la  Quadruple  Al- 
liance & dans  la  derniere  Acceflion  de  l’Ef- 
pagne , venoient  un  jour  à retraiter  leur 
parole  & à ne  point  s’aquiter  de  la  Garan- 
tie promife , comme  en  effet  Sa  Majefté 
Impériale  ne  paroit  pas  s’y  fier  uniquement, 
puifqu’elle  demande  encore  outre  cela  la 
Garantie  de  l’Empire  , & fi  ces  Puiffànces , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , atta- 
quoient  les  Succeffeurs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale dans  ces  Royaumes  & Pais  étran- 
gers , l’Empire  feroit , en  ce  cas  là  , hors 
d’état  d’offrir  fa  Médiation  , toute  utile  & 
avantageufe  qu’elle  pouroit  être  félon  les 
conjonctures  , & feroit  engagé  dès  à pré- 
fcnt,  en  prenant  part  à la  Garantie  deman- 
dée , à rompre  auffi  avec  ces  Puiffànces 
étrangères , & à fecourir , fuivant  l’efprit 
de  cette  Garantie  abloluë,  contra  quofctmque 
celui  qui  auroit  fucccedé  félon  l’ordre  éta- 
bli, & qui  poflèdcroit  lefdits  Royaumes  & 
Pais.  Et  comme  dans  les  fiecles  paffez  on 
a épuifé  l’Allemagne  pour  porter  l’Argent 
en  Italie  , on  y feroit  obligé  de  nouveau  , 
fans  connoiflànce  des  railons  juftes  ou  in- 
.juftcs  que  l’un  ou  l’autre  des  Hauts  Con- 
traitans  pouroit  ayçir  de  fe  retraiter  & de 
faire  la  Guerre  ? & fans  connoiflànce  des 
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forces  qu’une  ou  plufieurs  Puifliànces  pou- 
roierit  opofer  à leurs  Ennemis.  A quoi  ij 
faut  ajouter  , qu’on  ne  fauroit  prévoir  ni 
prédire,  en  quelle  fituation  l’Empire  fe  pou- 
roit  trouver  au  tems  d’une  , telle  rupture  , 
s’il  ne  feroit  peut  - être  pas  déjà  engagé  dans 
quelque  autre  Guerre  pour  la  défenfe  de  fes 
propres  Etats,  & li  en  envoyant  des  fecours: 
dans  ces  Royaumes  & Païs  étrangers , il 
n’attireroit  pas  tout  le  danger  dans  fon  propre 
fein  ; d’autant  plus , que  non  feulement  ces 
Royaumes  & Païs  étrangers  , à ce  que  l’ex- 
perience  des  fiécles  précedens  \a  fait  con- 
coure , fe  trouvent  par  leur  fituation  natu- 
relle plus  expofez.  à des  attaques  que  d’au- 
tres, & que  la  Paix  & la  Guerre  dépendent 
de  la  Providence,  & non  de  la  Prudence 
Humaine , mais  qu’il  eû  aufli  inconteftablc 
que  leur  éloignement  rend  leur  défenfe  ex- 
trêmement difficile  , & d’une  fi  incroyable 
dépenfe  qu’on  n’en  fauroit  porter  le  fardeau 
fans  en  fentir  un  épuifement  confidérable  , 
qui  s’augmenteroit  avec  le  danger , fi  ces 
Puiflances  en  Guerre  avec  Sa  Majefté  Iro- 
periale  , en  haine  du  fecours  de  l’Empire, 
& pour  faire  diverfion  , attaquoient  l’Emr 
pire  meme  , ce  qui  probablement  ne  man- 
querait pas  d’arriver  , de  forte  que  ce  der- 
nier feroit  affez.  occupé  de  fa  propre  dé- 
fenfe ; quoiqu’en  meme  tems  dans  l’obli- 
gation d’envoyer  du  fecours  en  des  Royau- 
mes & Païs  étrangers  avec  lefquels  il  n’a 
aucune  connexion  , & dont  il  n’a  aucune 

afliftance  à elperer.  C’eft  pourquoi  on  ne 
(Mc  jamais  oublier  ce  qui  fe  pafTa  à peu 
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près  dans  une  pareille  occafion  fous  le  ré- 
gné dé  Ferdinand  If.  Cet  Empereur  fit 
propofer  le  3.  Juillet  de  l’année  1630.  aux 
Collèges  des  Electeurs  aflcmblez  ici  ( à Ra- 
tisbonne,)  qu’outre  les  troubles  qui  reg- 
noient  alors  dans  l’Empire , les  brouille- , 
ries  que  la  mort  de  Vincent , Duc  de  Man- 
touë  & Montferat  avoit  fait  naître  en  Italie  x 
& auxquelles  le  Roi  de  France  & fa  Ré- 
publique de  Venife  prenoient  part , faifoienc 
craindre  une  dangereufe  machination  con- 
tre les  Droits  & Prérogatives  dont  l’Empire 
jouïffoit  encore  en  Italie.  A quoi  tous  les 
Electeurs  repondirent  le  19.  du  même  mois: 
Qu’ils  avoient  apris  avec  chagrin  ces  que- 
relles en  Italie  & les  apparences  qu’il  y 
avoit  qu’il  en  vint  une  Guerre  fanglante  > 
mais  comme  les  deux  Duchez  de  Mantouë 
& Montferat , quoiqu’ils  fuffent  du  Patri- 
moine de  l’Empire , n’en  étoient  pourtant 
point  des  Membres  ni  des  Etats  5 & que  l’Em- 
pire n’en  tiroit  d’autres  avantages  ni  profit  >. 
finon  qu’ils  en  rélevoient  : Comme  outre 

cela  cette  Guerre  caufoit  la  ruine  totale  de 
l’Empire  & de  tous  fes  Etats  , vu  que  les 
Troupes  Impériales  qui  y étoient  employées 
étoient  levées  dans  l’Empire  > où  elles 
avoient  non  feulement  leurs  lieux  d’afiem- 
blées  & de  revuës  , mais  que  même  l’Em- 
pire étoit  obligé  novo  & inaudito  exemplo  , 
de  leur  procurer  & envoyer  tout  le  nécef- 
fàire  , à quoi  on  ne  fauroit  plus  fournir  , 
ni  l’endurer  plus  long-tems  , ils  prioient 
très- humblement  Sa  Majefté  Impériale  , de 
vouloir  bien  employer  tous  fes  foins  Pater- 
«•  . neU 
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nels  pour  finir  cette  Guerre  , ôt  ne  laiflèr 
échaper  aucun  moyen  pour  parvenir  à ce 
but  , (car  la  confervation  de  la  Gloire 
Impériale  ne  confifte  pas  toujours  dans  des 
rnefures  outrées  ) & qu’en  attendant  elle 

eût  la  bonté  de  ne  point  permettre  que  le 
mal  fût  aigri  par  des  diverfions  ou  autres 
voyes  ofFenlives  contre  la  France , qui  ne 
ferviroient  qu’à  rendre  l’Accommodement 
plus  difficile.  A quoi  le  Collège  Eledtoral 
offrait  fon  entremife  fi  Sa  Majefté  Impéria- 
le le  jugeoit  à propos , promettant  de 
travailler  feul  ou  conjointement  avec  Sa  • 
Majefté  Impériale  à obtenir  la  conclufion  de 
la  Paix.  Il  paroit  clairement  par  cette  repon- 
fe  du  College  Ele&oral , & par  fa  Déclara- 
tion finale  du  12.  Août  de  la  même  année, 
par  où  il  perfifte  dans  fon  fentiment , fafis 
vouloir  entendre  à aucun  Contingent  ou  au- 
tre affiftance  , qu’on  n’a  pas  voulu  de  la 
part  de  l’Empire  fie  laiflèr  charger  du  fardeau 
de  la  Guerre  , ni  fie  brouiller  avec  des' 
Puiflànces  étrangères,  pour  l’amour  des  Etats 
d’Italie. 

Pour  ce  qui  eft  du  Cercle  de  Bourgogne 
ou  des  Païs^Bas  Autrichiens  , on  fait  bien 
que  par  la  Convention  d’Augsbourg  de 
l’année  154.8.  ils  ont  été  conftituez.  partie 
de  l’Empire  , pour  contribuer  à fia  défenfie  , 
& jouir  réciproquement  de  fia  Protection  , 
moyennant  le  double  du  Contingent  d’un 
Electeur  ; ce  qui  a été  confirmé  par  le  3. 
Article  de  la  Paix  de  Munfter  ; ma  s dans 
un  fens  particulier  & reftridtif,  comme  il 
paroît  par  les  paroles  du  Texte  ; 
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futur  un  fi- inter  ea  "Régna  {G  allia  & HijZ 
pania  ) controverfia  oriautur  , femper  maneat 
inter  uniyerfum  Imperium  & Reges  Reg- 
vumqua  G allia , de  mutuis  hofiibus  non  juvan- 
dis  , fupra  difta  reciproca  obligations  neeef- 
fitas.  . ' . 

C’eft  pour  ces  raifons  que  dans  l’annéç 
1668.  on  n’aflifta  point  les  Païs-Bas  atta- 
quez par  le  Roi  de  France  Jure  dévolutio- 
ns , quoiqu’ils  envoyaient  une  Députation 
folemnelle  à la  Diète  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  l’Empire  ; tout  ce  qu’on  fit  alors, 
eft  , qu’on  fut  bien  aife  que  les  Electeurs 
de  Majence  & de  Cologne  , comme  Voi- 
fjns , employaient  leurs  bons  offices  auprès 
de  Sa  fVjajefté  Très  - Chrétienne.  Auflî 
l’Empire  ne  prétendit  prendre  aucune  part  à 
la  Paix  qui  terrpipa  cette  Guerre  , & n’en- 
voya perfonne  pour  aflîfter  de  fa  part  au 
Congres  d’Aix-la-Chapelle;  car  il  eft  no- 
toire que  quoique  le  Cercle  de  Bourgogne, 
du  tems  de  fon  incorporation  à l’Empire  , 
fe  foit  engagé  , en  confidération  du  profit 
& de  l’avantage  qui  lui  en  reviendrait au 
double  du  Contingent  d’un  Electeur , il  ne 
la  pourtant  jamais  Fourni  , ni  contribué  , 
depuis  tout  ce  tems -là,  la  moidre  chofe  à 
l’Empire  , par  conlëquent  il  s’eft  privé  lui- 
mémè  de  XAuxilium  mutuum.  11  n’eft  pas 
moins  digne  de  confidération  , que  depuis 
i’introdudion  du  Cercle  de  Bourgogne 
dans  l’Empire  , depuis  la  Paix  de  Weftpha- 
üie  , & encore  depuis  peu  d’années  , ce 
Cercle  a tout  à fait  changé  de  face  , vu  que 
tion  feulement  les  fepe  Provinces- Unies 
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s’en  font  féparées,  mais  qu’il  eft  aufli  no- 
toire que  la  France  s’eft  apropriée  une 
grande  partie  des  Pais- Bas  par  les  Traitez 
de  Paix  qu’elle  a conclû,  de  forte  que  ce 
qui  en  refte  de  qui  apartient  encore  à Sa 
Majefté  Impériale , ne  peut  pas  feulement 
repréfenter  le  Cercle  de  Bourgogne  tel 
qu’il  étoit  du  tems  de  l’incorporation  , bien 
loin  que  l’Empire  puiffè  s’en  promettra  au- 
cun fecours  réciproque , ce  qui  étoit  pour- 
tant la  condition  fous  laquelle  il  a été  uni 
à l’Empire.  A quoi  il  faut  ajouter , que 
même  des  Pais- Bas  Autrichiens  tels  qu’ils 
font  aujourd’hui , la  plupart  des  FortereCTes 
font  comprifes  fous  la  Barrière  de  Meilleurs 
les  Etats  Généraux  , fans  que  l’Empire  en 
tire  le  moindre  profit , & que  par  leur 
fituation  ils  font  expofez , comme  l’expe- 
rience  l’a  fait  allez  connoître,  à fervir  tou- 
jours de  Théâtre  de  la  Guerre.  Quand 
donc  Sa  Majefté  Ipiperiale  croiroit  ne  pou- 
voir pas  fe  fier  fur  la  Garantie  des  Cou- 
ronnes de  France  , d’Efpagne  & d’Angle- 
terre, aufli  bien  que  de  Meilleurs  les  Etats 
Généraux,  ftipulée  fi  folemnellement,  mê- 
me cura  indiftione  Belli  contre  l’AgrefTeur  » 
en  faveur  defdits  Païs , par  le  Traité  de 
la  Quadruple  Alliance , l’Empire  ne  fau- 
roit  trouver  que  très-épineux  6c  digne  des 
plus  ferieufes  réftexions  de  s?cxpofer  par  la 
Garantie  demandée  à tout  le  danger  , & à 
fe  charger  du  plus  grand  fardeau , de  fe  défif- 
ter  de  tous  les  principes  falutaires  , établis 
avec  tant  de  foins  pour  la  confervation  du 
bien  & du  repos  de.  l’Empire,  & d’entrer 
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par  ladite  Garantie  de  tous  les  Etats  d’Ita- 
lie & de  ces  Païs-Bas  fi  fort  diminuez,  fans 
prévoir  les  conjonctures  ni  la  néceflité , 
dans  des  engagemens  perpétuels  fi  dange- 
reux qu’ils  paroiflTent  plutôt  une  fervitude 
perpétuelle  , & cela  malgré  la  certitude 
avec  laquelle  on  peut  prévoir  que  cette  dé- 
marche extraordinaire  procureroit  indubita- 
blement dans  la  fuite  l’épuifement  total  du 
Corps  Germanique.  Ce  font  ces  confide- 
rations  qui  ont  retenu  l’Empire  avec  rai- 
fon  , d’entendre  aux  Propofitions  faites  par 
les  Minières  Autrichiens  dans  un  Mémoire 
qu’ils  préfenterent  à la  Diete  en  1729-  fur 
le  même  fujèt , où  ils  avoient  trouvé  à 
propos  de  n’iniifter  que  fur  le  demi  Con- 
tingent. Les  AB  a lmperii  nous  fourniflent 
un  exemple  plus  ancien,  qui  convient  par- 
faitement à ce  fujet , car  iorfque  dans  Tan- 
née 1603.  les  Predecefièurs  de  Sa  Majefté 
Impériale  demandoient  à l’Empire  la  dé- 
fenfe  du  Royaume  de  Hongrie , regardant 
cette  afiàire  non  comme  étrangère , mais 
comme  touchant  de  fort  près  l’Empire , 
& comme  s’il  s’agiiïbit  de  fa  propre  ruine  , 
on  leur  déclara  nonobftant  cela  , que  par 
le  fêcours  de  l’Empire , il  falloir  entendre 
uniquement  la  défenfe  de  la  Patrie  ; que  la 
Hongrie  étoit  un  Royaume  à part  qui  ne 
pou  voit  nullement  paflèr  pour  la  Patrie  des 
Allemans  ; car  quoiqu’on  dit  que  l’Empire 
fe  trouvoit  interefle  dans  la  Guerre  de 
Hongrie , puifque  le  danger  Je  menaçoit 
de  près,  il  y avoit  pourtant  bien  de  la  dif- 
férence entre  'ce  qui  nous  touche  per 
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confequentiam  ou  principaliter  , & que  l’o- 
bligation n’étoic  pas  également  forte  dans 
l’un  & l’autre  de  ces  deux  cas.  Tout  cela 
fait  voir  que  les  deux  Royaumes  que  Sa 
Majefté  Impériale  poflede  hors  de  l’Empire  , 
non  plus  que  les  Etats  d’Italie  & les  Païs- 
Bas  , ne  fauroient  obliger  à fe  défifter  des 
principes  que  l’Empire  a coutume  de  fuivre 
toutes  les  fois  qu’il  s’eft  agi  de  leur  detën- 
fe,  & fuivant  lequel  il  n’a  pas  même  voulu 
fe  laifler  charger  de  la  défenfe  du  Royaume 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,  toute  dange- 
reulê  que  fut  cette  guerre  pour  la  Chrétien- 
té, ni  fe  laifler  priver  de  la  liberté  de  don- 
ner fans  contrainte  tel  fecours  qu’il  jugeroit 
à propos.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Garantie 
de  l’Empire  à l’égard  des  Etats  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  poflede  en  Allemagne  , & 
du  Royaume  de  Hongrie , qui  confine  à 
l’Archiduché  d’Autriche  , il  plaira  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  de  fe  reflouvenir , que  ces 
Païs  Allemans , excepté  ledit  Royaume , 
font  tellement  in  nextt  feudali  Imper  ü depuis 
cjue  la  Maifon  Archiducale  en  a obtenu  la 
pofleflion,  qu’en  vertu  des  Conftitutions  de 
l’Empire , ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre 
toutes  attaques  , que  les  Païs  des  Electeurs, 
Princes  6c  Etats  de  l’Empire,  de  forte  qu’on 
ne  fauroit  comprendre  quelle  plus  grande  fu- 
reté pourroit  être  defirée , puifque  celle-ci  a 
toujours  été  regardée  comme  fufïifante  , & 
qu’on  s’en  eft  bien  trouvé  pendant  plufieurs 
fiécles  , ce  que  Sa  Majefté  Impériale  & fe  s 
auguftes  Prédecefleurs  ont  connu  par  expe- 
_ X j.  rience* 
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rience,  les  zélez  Etats  de  l’Empire  ayant  en 
tout  tems,  & contre  les  attaques  de  toutes 
les  Puiflances  étrangères , foutenu  cette  Ga- 
rantie de  routes  leurs  forces;  & il  n’y  en  au- 
roit  encore  à l’heure  qu’il  elt  aucün  qui  né 
connut  allez  fbn  devoir  pour  facrifier  fon 
Bien,  les  Etats  & fa  Vie  pour  la  défçnfe  de 
Sa  Majefté  Impériale,  & de  fa  Maifon  Ar- 
chiducale  , en  cas  qu’elle  fut  troublée  dans 
la  poflèiïion  de  fes  Etats  dans  l’Empire. 
Outre  cela  ces  Pais  Héréditaires  en  Alle- 
magne , le  trouvent  déjà  allez  garantis  par 
leur  fituation  naturelle  , n’ayant  aucune  at- 
taque à appréhender  avant  que  l’Empire  ne 
{bit  attaqué  , & même  avant  qu’il  ne  foit 
réduit  , par  conféquent  ils  tirent  toute  leur 
fureté  d eux-mêmes  & de  leur  éloignement. 
Quant  au  Royaume  de  Hongrie,  il  fe  trou- 
ve , par  la  grâce  de  Dieq , 6c  par  la  puiiïàn- 
ce  & les  foins  de  Sa  Majefté  lmp.  , joints 
à la  fidele  affiftance  de  l’Empire  , préfente- 
ment  en  Etat  de  ne  point  craindre  les  Turcs, 
pourvu  que  Sa  Majefté  lmp  continue  à pour- 
voir les  Forterefles  de  tout  le  nccelfaire  ; 6c 
en  cas  que  , par  la  permiftïon  divine  , la 
Porte  voulut  longer  à quelque  nouvelle  en- 
treprit, les  Etats  de  l’Empire  ne  manque- 
roient  certainement  pas  de  contribuer  aux 
fraix  de  la  défenlè,  ayant  déjà  depuis  plus 
de  deux  fiécles,  fourni  des  fommes  immen- 
les  à Sa  Majefté  lmp.  & à fes  auguftes  Pré- 
decelfeurs  en  faveur  dudit  Royaume,  fans 
quils  ayent  eu  la  fatisfaétion  que  la  moin- 
dre partie  de  ces  fecours  conliderablcs  ait 
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été  employée  au  bien  de  l’Empire  , ou  que 
feulement  on  les  leur  ait  demandé  ftrieufê- 
ment,  c’eft  de  quoi  les  Actes  de  l’Empire  font 
foi. 

Comme  donc  les  Etats  de  l’Empire  ont 
tant  de  fois  témoigné  leur  bonne  volonté 
pour  fâuver  le  Royaume  de  Hongrie  , en 
fe  chargeant  de  Contributions  fi  confid éra- 
bles , ôc  èn  fourniflant  fidèlement  des  fecours 
d’ Argent  & de  Troupes  , on  ne  fauroit  trou- 
ver injufte  > qu’en  confideration  que  ledit 
Royaume  n’a  aucune  conexion  avec  l'Em- 
pire ni  avec  la  Nation  Allemande  , & que 
tout  ce  qu’on  a fait  pour  le  délivrer  d’enrre 
les  mains  de  lés  ennemis  n’a  été  qu’un  effet 
de  bonne  volonté,  il  loit  par  reconnoiffance 
uni  & incorporé  à l’Empire  ; Propofition  à 
quoi  Sa  Majefté  Impériale  n’a  jamais  voulu 
entendre , toute  jufte  & fondée  qu’elle  foit 
en  elle- même  ; c’eft  pourquoi  on  ne  fauroit 
trouver  qu’étrange  & très-préjudiciable,  que 
dans  le  tems  que  par  l’affiftance  incontefta- 
ble  de  l’Empire  , ce  Royaume  a été  mis 
dans  le  meilleur  état  de  défenfe , où  il  a jamais 
été,  & où,  félon  toute  apparence,  il  pour* 
fe  maintenir  , on  demandé  encore  à préfenp 
une  Garantie  perpétuelle  & générale  de  tous 
les  Etats  de  l’Empire  , & que  pour  recom- 
penfe  des  témoignages  réels  qu’ils  ont  donné 
de  leurs  bonnes  intentions , on  leur  veuille 
faire  un  devoir  de  ce  qu’ils  ont  fait  jufqu’ici 
librement  & fans  contrainte , en  les  obligeant 
de  sepuifer  eux-mêmes  & leurs  fujers,  dans 
Ja  feule  vue  de  procurer  une  fureté  fuperflue 
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à un  Succefleur  futur  & julqu’ici  inconnu  ~ 
& à fes  Heritiers  , qui  poffederont  un  jour 
ce  Royaume  avec  tous  les  autres  Pais  qui 
appartiennent  actuellement  à la  Maifon  d’Au- 
triche, & de  le  rendre  tranquille  & fans  in- 
quiétude , en  chargeant  par  cette  Garantie 
perpétuelle, l’Empire  avec  fes  Electeurs,  Prin- 
ces & Etats  de  tout  le  fardeau , & en  les  ex- 
pofant  à tout  le  danger  , fans  confiderer  de 
quelle  maniéré  ce  Succefleur  parviendra  à la 
Succeflîon  , ni  comment  il  s’aquitera  de  fa 
Regence.  La  fincerité  Allemande  a juf- 
qu’ici  eu  la  réputation  de  ne  s’être  jamais  dé- 
mentie , & tout  ce  qui  a été  generalement 
promis  a aufli  été  exécuté  de  bonne  foi  & 
inviolablement.  Mais  pofé  que  les  Etats 
de  l’Empire  vouluffent  tenir  à préfent  & à 
l’avenir  la  promeffe  donnée  par  cette  Ga- 
rantie , en  fourniflant  les  fecours  perpétuels 
contra  quofcunque  , & en  entretenant  pour 
cet  effet  le  nombre  nécelfaire  de  T roupes  j 
ne  devroit-on  pas  en  même  tems  laiiïèr  à 
leurs  conffderations  , comment  ils  répon- 
dront devant  la  Pofterité  d’une  maniéré 
conforme  aux  devoirs  dont  chaque  Etat  efl: 
. obligé  de  s’aquiter  envers  l’Empire  , fi  elle 
les  accule  de  s’être  défiliez  > fans  aucune 
néceffité  urgente,  des  Principes  fondamen- 
taux du  Corps  Germanique  , établis  avec 
tant  de  prudence  & d’une  maniéré  fi  facrée 
par  leurs  Ancêtres  , d’avoir  changé  en  fer- 
vitude  la  Liberté  aquife  par  l’effîifion  de 
tant  de  iâng  , & d’avoir  confenti  inconfi- 
dcrement  à fa  diminution  ôc  deilrudlion  ? 
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D’autant  plus  qu’il  eft  clair  comme  le  jour  que 
le  bien  & la  tranquillité  de  l'Empire , de  mê- 
me que  l’équilibre  de  l’Europe  peuvent  être 
confervez  également  fans  cette  Garantie  per- 
pétuelle û dangereufe  & fi  onereulè.  N’ont- 
fls  pas  été  maintenus  de  tout  tems  jufqu'a 
prélent , & ne  le  feront- ils  pas  à l’avenir  bien 
plus  aifément  , fins  cette  nouveauté  ? Car  > 
pour  parler  en  bon  Patriote  , il  eft  fur  que 
les  Pais  que  Sa  Maj.  Impériale  poffede  actuel- 
lement, ne  fauroient  feuls  conftituer  l’équili- 
bre de  l’Europe,  mais  bien  conjointement  a- 
vec  FEmpire.  Il  n’eft  pas  moins  incontefta- 
ble  que  le  bien  & la  tranquillité  de  l’Empire 
font  fi  étroitement  liez  avec  les  Pais  confidera- 
blés  que  Sa  Majefté  Impériale  y pofiède,  que 
pour  repondre. 

II.  Au  deuxième  motif  contenu,  dans  le 
Decret  de  Commiffion , cette  même  liaifon  , 
qui  fubfifte  entre  lefdits  Païs  & l’Empire,  ne 
laide  pas  douter , que  ce  dernier  n’affifte  fi- 
dèlement un  Etat  fi  puiffant  toutes  les  fois, 
qu’il  feroit  attaqué.  Sa  Mejefté  Impériale  fait 
par  expérience  , auffi  bien  que  fes  auguftes 
Prédeceflèurs  , comme  il  a déjà  été  allégué 
ci-deflus , que  la  fureté  ôc  la  tranquillité  com- 
mune tant  de  l’Empereur  que  de  l’Empire 
confifte  principalement  & inconteftablemenc 
dans  leurs  forces  unies  ; ce  qui  ne  diminue 
eu  rien  la  pui  {Tance  de  la  Maifon  Archidu- 
cale  , & ne  l’empêche  nullement  de  conti- 
nuer, avec  la  Garantie  des  Puilfances  étran- 
gères , & apuyée  fur  le  fiftême  intérieur  de 
l’Empire  , en  faveur  d’un  fi  puifiàw  Etat à 
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défendre  conjointement  la  Liberté  de  l’Eu- 
rope , & principalement  la  Patrie  fi  chere  £ 
Sa  Majefté  Impériale,  contre  toutes  les  atta- 
ques & entreprîtes  ennemies.  Pour  ce  qui 
eft  du  troifiéme  motif  > on  veut  bien  croire 
de  la  part  de  l’Empire  que  Sa  Majefté  Im- 
perialè , en  demandant  la  Garantie  de  les 
Royaumes  & P aïs,  auflï  bien  que  de  l’ordre 
de  fucceflîon  qu’elle  a établi , ne  fe  propofë 
aucun  agrandiilement  de  Sa  Maitbn  Archi- 
ducale  ; mais  on  laiflé  là  ce  qui  y eft  ajou- 
té , que  cette  Garantie  devroit  rencontrer 
d’autant  moins  de  difficulté,  puifqué  cet  ordre 
de  fucceflîon  étoit  fondée  depuis  quelques 
fiécles  fur  des  Privilèges  6c  Prérogatives  no- 
toires , & fur  des  Paétes  de  Succéflion  faits 
& obtenu  du  fçû  dé  l’Empire;  car,  à la  re- 
ferve  de  ce  qu’on  trouve  pour  & contre 
dans  les  Livres  imprimez, , l’Empire  autoit 
de  la  peine  à fe  reflouvénir  de  ceS  prétendus 
Privilèges,  aquis  de  fon  fçû  , n’en  ayant  été 
queftion  que  lorfque  l’Evêque  de  Bambërg 
les  revoquoit  en  doute  devant  là  Chambré 
Impériale  , & depuis  aufli  devant  la  Diète 
de  Ratisbonne  en  1654.  in  rau/a  executionii 
de  fes  Biens  ôé  Terres  dans  le  Duché  de  Cà- 
rinthie;  la  même  queftion  fut  aufli  agitée  pat 
lés  deux  Evêchez  de  Trente  & de  Brixen  > 
où  à la  vérité  la  Diète  laifïa  ces  Privilèges 
dans  leur  valeur;  mais,  pour  autant  que  l’au- 
gufte  Maifon  les  avoit  aquis  legititho  modo  , 
qu’ils  ne  porteraient  point  préjudice  £ 
d'autres  Etats  de  l’Empire , qui  pourroiénf 
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avoir  des  pareils  Privilèges , & pour  autant 
qu  ils  avoienc  été  mis  ad  objervantiam  & 
ufum.  C’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut  auflï 
prendre  les  Pièces  annexées  au  Décret  de 
Commiflion  de  Sa  Majefté  lmp.,  d’autant 
plus  qu’elles  ne  font  aucune  mention  d’une 
Garantie  contra  quofcunque  & jn  sternum 
& que  par  conléquent  elles  ne  font  pas  en 
place,  puifqu’il  ne  s’agit  pas  préfentement  de 
1 examen  de  quelque  intérêt  ou  prétention 
particulière  -,  mais  d’une  affaire  , qui , ayant 
etc  portée  ad  totum  Imperium , eft  auffi  de- 
venue , fuivant  l’intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , res  communis  totius  lmpern  , fUr  ce 
fondement  la  queftion  iè  réduit  à fçavoir  : 

1.  Si  la  Garantie  demandée  eft  néceffaire 
utile  & convenable  au  Corps  Germanique  , 
fuivant  fes  Conftitutians  fondamentales , & 
fa  fituation  préfente?  Et  2.  comment  Pinte- 
ret  de  l’Empire  pourroit  être  concilié  avec 
la  demande  de  Sa  Majefté  - Impériale , qui  ' 1 
fans  contredit , tend  principalement  à l’a- 
vantage de  fa  Maifon  Archiducale  , & com- 
ment l’Empire  pourroit  être  afiuré  contre 
routes  les  fuites  dangereufes  que  la  Garantie 
tire  après  elle,  comme  auflï , quelle  recom- 
peniè  proportionnée  il  auroit  à efperer , en  fè 
chargeant  d’un  fi  pefant  fardeau.  Par  confe- 
quent  la  queftion  quomodo  ï doit  être  infépa- 
rablement  liée  avec  la  queftion  uni  & on 
doit  délibérer  également  fur  l’une  & fur  l’au- 
tre, afin  de  choifir  unanimement  le  meilleur 
& le  plus  fiirj  car  il  ne  s’agit  certainement  . 
pas  de  quelque  devoir  prefcric  par  les  Conlti- 

tutions 


Digitized  by  Google 


^$6  Recueil  Hiftorique  d' Acies , 

tutions  de  l’Empire , mais  purement  d’une 
libre  volonté } il  ne  s’agit  pas  non  plus , du 
moins  pour  le  préfent  , de  la  défenfe  de 
l’Empire,  laquelle  préfuppofe  une  attaque, 
ou  du  moins  un  danger  plus  preflànt  qu’il 
n’y  a actuellement , pour  ne  pas  paroître 
s’allarmer  mal  à propos,  & prendre  des  pré- 
cautions prématurées  j mais  toute  1 affaire  « 
roule  fur  une  Alliance  éternelle  avec  la  Mai- 
fon  Archiducale  d’Autriche,  laquelle  s’éten- 
de fur  tous  les  Royaumes  & Pais  étrangers 
qu’elle  poflcde,  & qui  n’ont  jamais  été  ga- 
rantis par  l’Empire,  de  forte  qu’il  feroit  obli- 
gé à foutenir  les  Guerres  qui  s’allumeroient 
à cette  occafion,  & à prendre  part  à la  dé- 
penfe  auflî  bien  qu’au  danger.  Il  eft  vrai 
qu’on  allégué  les  Garanties  déjà  données  par 
des  Puififances  étrangères,  comme  un  exem- 
ple à encourager  l’Empire  de  s’y  prêter  -,  mais 
il  plaira  à Sa  Majeftc  Impériale  de  fe  reflbu- 
venir  que  par  le  V.  Article  de  fa  Capitula- 
tion , elle  a promis:  „ Que  dans  toutes  les 
affaires  qui  regardent  la  fureté  de  l’Em- \ 
,,  pire  , elle  tâcheroit  d’obtenir  le  confente- 
„ ment  unanime  de  tous  les  Electeurs  affem- 
* blez  en  corps , & non  par  des  declara- 
„ dons  particulières  , jufqu’à  ce  qu’on  pût 
„ parvenir  à une  Aflemblée  generale  de 
„ l’Empire  > & qu’en  cas  qu’elle  voulut 
„ faire  quelque  Alliance  qui  n’eût  rapport 
„ qu’à  les  Pais  Héréditaires  , (foit  avec 
„ des  Puiflances  étrangères  ou  avec  quel- 
,,  ques-uns  des  principaux  Membres  de 
„ l’Empirç  ) elle  auroit  foin  que  de  telles 
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,,  Alliances  ne  portaient  point  préjudice  à 
3,  l’Empire;  mais  qu’elles  iuflent  conformes 
3,  à l’tnftrument  de  paix”.  Comme  donc  ces 
Puiflànces  étrangères,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Decret  de  Commiflion  , n’ont  fans 
doute  donné  leur  Garantie  qu’en  ftipulant 
des  avantages  réciproques  , & que  d’ailleurs 
le  confentement  que  l’Empire  s’eft  refervé 
dans  ledit  Article  V.  de  la  Capitulation  Im- 
périale n’exifte  pas  encore  3 il  eft  clair  que 
ces  Garanties  étrangères  ne  peuvent  pas  fer- 
vir  d’exemple  à PEmpire.  Par  conféquent 
on  pourra  juger  aifément,  ad 

IV.  Si  les  difficultés  ci-deftus  mention- 
nées & Pappréhenfion  des  fuites  dangereufes 
que  cette  Garantie  générale  de  tous  les 
Royaumes  & Pais  de  Sa  Majefté  Impériale, 
ü fort  éloignez,  & hors  de  toute  connexion 
avec  l’Empire , tirerait  après  elle , tomberont 
d’elles-mêmes  ; & il  ne  faut  pas  de  mûres 
reflexions  pour  s’appercevoir , comme  il  eft 
dit  dans  le  Decret  de  Commiflion  5 „ Que 

s,  cette  Garantie,  bien  loin  de  porter  préju- 

t,  dicè  à perfonne,  eft  le  moyen  le  plus  con- 
* 3,  venable  & le  plus  fûr  pour  obvier  à tout 

„ embaras”.  Certes  les  Ele&eurs  , Princes 
& Etats  de  l’Empire  doivent  en  bon  Patrio- 
tes, & fuivant  leur  devoir,  bien  prendre  à 
coeur  le  préjudice  inexprimable  & irréparable, 
qui  naîtrait  de  cette  Garantie  ; & comme 
dans  le  tems  paflé  on  n’a  pas  craint  de  décla- 
rer lès  fentimens  aux  Empereurs  , fur  des 
affaires  & demandes  de  moindre  importance 
que  celle-ci , ils  doivent  auffi  conûderer  & 
Tome  FI.  Y re* 
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reprélenter , que  la  . Liberté  de  l’Empire , Içs 
Conftitufions  & les  Capitulations  Impériale?  > 
font  des  réglés  fi  facrées  Sc  inviolables  >içlon 
lerquelles  tous  les  Etats  de  l’Empire  doivent 
agir , que  même  la  plus  grande  npcefiïté  ne 
permet  pas  de  les  ébranler  P &c  d’autant  moins 
dans  le  cas  dont  il  s’agit,  vu  qu’on  -connoît 
bien  la  juftice  & l’équité. de  Sa  Majefté  Im- 
périale ; mais  qu’on  ignore  encore  le  Succefi- 
leur  préfomptif  , & fon  humeur  auffi  bien 
que  ion  affè&ion  pour  l’Empire.  Au  relie 
la  Pragmatique  San&ion , qui  ne  dépend  nul- 
lement de  la  (jarantie  générale  defdits  Royau- 
mes & Pais,  eft  une  affaire  qui  ne  regarde 
point  l’Empire,  & c’eft  à Sa. Majefté  Impé- 
riale à favoir  fi  elle  peut  l’établir  au  préju- 
dice d’un  troifiéme. 

V,  On  ne  voit  pas  quels  terribles  Trou-' 
blés  il  y auroit  à appréhender  au  dedans  & 
lu  dehors  de  l’Empire  , ni  quel  bouleverfo- 
ment  de  fon  fyftême  intérieur  en  refifite- 
roir,  fi  les  Etats  de  l’Empire , après  avoir 
mûrement  pefé  lacfiofe,  jugeoient  ne  pou- 
voir pas  fe  prêter  cette  nouvelle  Oarau* 
tie,  & qu’ils  ne  youlyiîent  s’en  tenir  à cet-  * 
te  ancienne  & irrévocable  liaifoq  qui  fifo- 
fifte  à jamais  ? en  vertu  même  du  Jÿfcêmc 
& des  Constitutions  dm  l’Empire  qntre  ey# 
&c  les  -Sqcçeffeurs  -au  Trpnp  Impérial  , com- 
me les;  plus  puiffanç  & les.  principaux  Etats 
de  l’Empire , car  il  faut  confiderer  , ; qu’au- 
cun des,  auguftes  Prédeceffeurs  dq  Sa,  Ma- 
jefté Impériale  n’aiamais  jeu  la  moindre  pen- 
f-c  d’une  pareille  Garantie , mai?  que  depuis 
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plüfieurs  fiedes  ils  fe  font  tous  contenté  de 
jouir  de  çette  liaifon  naturelle  & irrevoca- 
ble , dont  ils  fe  font  trouvez  fi  bien  , que 
non  feulement  il  n’a  rien  été  détaché  de 
leurs  Royaumes  & Pais,  mais  que  leur  puik 
lance  a été  augmentée  au  point  où  elle  fe 
trouve  aujourd’hui  ; Sa  Majefté  Impériale 
étant  préfentement  poflefleur  des  deux  Roy- 
aumes de  Naples  & de  Sicile  , dés  Duchés 
de  Mantouë  & de  Milan,  aufli  bien  que  des 
Pats-Bas,  & ayant  la  fatisfa&ion  de  voir  le* 
Limites  du  Royaume  de  Hongrie  B éten- 
dues & en  ft  bon  état  de  défenië,  que  les 
entreprises  des  Turcs  ne  paroi  (lent  gueres 
plus  à craindre;  d’où  il  cft  facile  d’inferer, 
que  comme  les-  Etats  de  l’Empire  ont  ré- 
pandu librement  & de  bonne  volonté  leur 
wng  & leur  argent , pour  contribuer  a cette 
augmentation  de  la  Puiflance  Impériale , ils 
n’y  manqueront  -pas  aufli  à l’avenir  Enfin 
Sa  Majefté  Impériale  ne  peut  que  reflentir 
du  contentement  & de  la  joye,  fi.  elle  confi- 
dere  » que  fe  trouvant  en  parfaite  fanté  & à 
la  fleur  de  fon  âge,  il  n’y  a rien  qui  preflè, 
plais  qu’on  a tout  à pfperer  de  la  bonté  &ç 
de  la  Providence  Divine-  Puis  donc  que 
d’un  côté  les  Royaumes  & Pais  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  poflede  aduellement  en  Alle- 
magne font:  déjà  fuffifammenr  garantis  par 
çette  liaifon  naturelle  & irre  vocable  dont  on 
vient  de  parler,  & que  de  l’autre,  les  Royau- 
mes de  Hongrie  , de  Sicile  & de  Naples» 
p’opt  aucune  connexion  avec  l’Empire  , & 
que  ce  dernier  n’en  retire  aucun  avantage, 
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non  plus  que  des  Duchez  de  Mantouë  & de 
Milan,  ni  des  Païs-Bas,  comme  il  a été  dit. 
Toutes  ces  raifons  & bien  d’autres  , doivent 
porter  les  fideles  Etats  de  l’Empire  à confi- 
derer  principalement , s’il  feroit  convenable 
& permis  de  fe  défifter  abfolument  des  prin- 
cipes obfervez  jufqu’ici  dans  l’Empire , & 
de  faire , moyennant  cette  Garantie  perpé- 
tuelle de  la  Sanction  Pragmatique,  ex  qua- 
cunque  caufa  & contra  quofcunqtte , fa  propre 
affaire  de  tout  ce  qui  advicndroit  à ces 
Royaumes  & Pais  étrangers  ; comme  aufli 
s’il  feroit  permis,  en  prêtant  cette  Garantie 
d’avance  , de  faire  plus  pour  le  Succefleur, 
& les  Succeiïèurs  des  Succefleurs  établis 
dans  la  Pragmatique  , qu’on  n’a  jamais  fait 
pour  aucun  Empereur , en  fe  chargeant 
d’une  telle  obligation , & en  fe  plongeant 
dans  tout  le  danger  qui  en  peut  refulter;  car 
il  ne  faut  point  oublier,  que  de  la  part  de 
l’Empire , on  a toujours  eu  foin  de  fe  faire 
folemnellement  promettre  par  chaque  Empe- 
reur , dans  leurs  Capitulations , qui  font  ld 
tréfor  de  l’Empire  , & l’unique  lien  qui  a 
jufqu’ici  uni  le  Chef  & les  Membres  du 
Corps  Germanique , qu’ils  n’entrameroient 
point  l’Empire  dans  des  Guerres  étrangères, 
qu’ils  fe  defifteroient  de  toute  affiftance  qui 
pût  lui  caufer  du  danger  ou  du  dommage; 
„ Et  qu’ils  ne  commencerait  au  nom  de 
„ de  l’Empire , aucune  Brouïllerie  , Que- 
„ relie , ou  Guerre , en  dedans  , ou  au  de- 
,,  hors  , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit, 
„ ni  ne  concluroient  aucune  Alliance  fans  le 
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j>  contentement  des  Electeurs , Princes  Sc 
„ Etats  de  l’£mpire”.  Or  un  Succefleur 
futur,  ou  fes  Succeflèurs,  qui  fe  trouveraient 
déjà  munis  de  cette  Garantie,  feraient  par  la 
même  quites  des  Engagemens  où  tous  les 
Empereurs  ont  bien  voulu  entrer  avec  le  Corps 
Germanique  , & cc  dernier  fe  chargerait 
d’une  obligation,  & changerait,  s’il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi,  fa  prétieufe  Liberté  pour 
une  honteufe  feryitude  , puisqu’il  ferait  tou- 
jours tenu  , quelles  que  fuflent  les  raifons 
pourquoi  un  tel  Succefleur,  foit  qu’il  parvint 
à la  Cpuronne  Impériale,  ou  qu’il  demeurât 
feulement  le  plus  puiflant  Etat  de  l’Empire, 
fe  trouverait  attaqué  , à répandre  fes  biens 
& fon  fang  pour  le  défendre  contra  quoj'cuu- 
yte  ; fans  aucune  exception  , & fans  avoir 
égard  aux  fraix  immenfes  à quoi  l’éloignement 
de  ces  Pais  engagerait , ni  à l’impoffibilité 
d’en  tirer  aucun  avantage  réciproque  ; fans 
çonfidérer  aufli  les  forces  qu’on  opoferoit  à 
celles  de  J’Ejnpire,-  £c  les  troubles  6c  attaques 
qu’il  y aurait  à craindre  dans  le  cœur  de  l’Em- 
pire , quand  il  fe  verrait  dans  l’obligation , pour 
aflîfter  ce  Succefleur,  de  fe  dépouiller  de 
fes  forces  , indifpenfablement  necefïàires 

1)our  fa  propre  défenfe,  & de  s’expofer  par 
à aux  fuites  les  plus  dangereufes  } car  quoi- 
qu’on ne  peut  pas  prévoir  toutes  les  con- 
jonctures inombrables  qui  peuvent  arriver, 
il  eft  fur  dq  moins  que  les  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire  , chargez,  à jamais 
de  ce  fardeau  , ne  fâuroient  éviter  de  s’é- 
puiter  tellement  eux-mêmes  & leurs  Sujets , 
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qu’au  lieu  de  pouvoir  continuer  à rendre,  à 
l’exemple  de  leurs  Ancêtres,  depuis  philîeurs 
fiécles , des  fervices  fignalez  & utiles  à 1 Em- 
pire, ils  autoient  de  la  péinè  dans  la  fuite  à 
fe  reconnoître  eux-mêmes,  6c  àfefauverdu 
moindre  danger  dont  l'a  chère  Patrie  poir- 
roit  être  menacée  ; ils'  fe  verroient  même 
contraints  à fiibir  tous  les  defleins  qu’on  pou- 
roit  avoir  préméditez,  contre  eux.  Il  eft  ce- 
pendant d’une  très-grande  importance  à tous 
les  Electeurs  ôc  Princes  feculiers,  préférable- 
ment aux  Eccleûaftiques  > de  fe  maintenir  en 
confequence  de  leur  ancienne  ôt  glorieufe 
caiflance  , dans  cette  dignité  Ôt  autorité  qui 
leur  eft  devoluë  , de  même  que  leurs  Etats 
& Pais  , Jure  hareditafio , & de  conferver 
inviolablement  le  fondement  de  leur  Liberté , 
afin  de  pouvoir  tranfmettre  l’une  6c  l’autre  à 
leur  pofterité.  Or  il  eft  clair  6c  incontefta- 
ble,  que  fi  l’Empire  fe  charge  de  cette  Ga- 
rantie extraordinaire  fans  les  précautions  re- 
quifes  , il  s’engageroit  dans  des  Guerres  in- 
finie?, 6c  dans  des  Troubles  fi  terribles  que 
ne  s’agiflant  pas  de  moins  que  du  boulever- 
fement  total  de  fon  fiftéme  intérieur  , per- 
Ibnne  ne  fauroit  s’empêcher  d’y  prendre  part 
bon  gré  mal  gré.  Mais  comme  Sa  Majeftë 
Impériale  pendant  tout  le  tems  de  fon  glo- 
rieux 6c  très-gracieux  Régné,  a donné  des 
Atteftations  6c  Déclarations  réitérées , qu’el- 
le préférera  toujours  le  bien  6c  la  tran  qui- 
tté de  l’Empire  à fes  propres  intérêts,' oii 
ne  peut  qu’efperer  de  fa  juftice  naturelle  , 
qu’elle  voudra  bien  aprôuver  très-gracieufe- 
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ment  toutes  les  délibérations  qui  tendent  à 
l'amelioration  & l'affermiffemenc  de  ce  bien 
& decette  tranquiiité  de  l’Empire,  ce  dont 
on  fe  Ôate  d'autant  plus,  qu’elle  déclare  ex- 
preffèment , dans,  le  Decret  de  Commiffion , 
de  n'avoir  point  d’autre  but,  & puifque  Tes 
Royaumes  & Fais  y ont,  & auront  toujours 
beaucoup  d’intérêt. 

Comme  donc  cette  affaire  n’eft  pas  juC- 
qu’ici  dans  tout  fon  jour , fon  Alteffe  Elec- 
torale de  Bavière  ne  voit  pas  comment  elle 
peut  fe  déclarer  fur  la  demande  de  Sa  Majefté 
Impériale  à cefujet  y avant  qu’on  air  mûrement 
délibéré  fur  toutes  les  difficultez  que  cette 
garantie  de  tous  les  Royaumes  êc  Païs  de 
Sa  Majefté  Impériale  traîne  après  elle  , 6c 
avant  que  la  queftion  Qutmodo  ? infépara- 
blement  liée  à la  queftion  An  ? foie  mieux 
éclaircie.  Une  prompte  refolution  fur  cette 
dernière  lui  parôît  impoffible  fans  fermer? 
les  yeux  fur  les  foires  , & fans  enfraindrq 
les  Conftitutions  de  l’Empire.  Son  Alteffe 
Electorale  efpere  que  Mrs.  les  Miniftres  des 
autres  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire , jugeront  pareillement  ces  délibéra- 
tions ultérieures  fur  les  queftions  An  ? & 
Qvomodoî  ..d’une  néceffité  indifpenfable , eu 
egard  au  trop  grand  préjudice  qui  en  naî- 
troit  à jamais  pour  l’Empire  , par  l’embà- 
ras  où  cette  Garantie  le  jetterait , & par 
le  fardeau  infuporcable  dont  il  feroit  char- 
gé. Et  en  cas  que  quelques  uns  d’entre  eux  ne 
fuffent  pas  encore  munis  d’InftruCtions  fuf- 
lantcs  & affet  détaillées  , pour  délibérer 
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fur  coûtes  les  circonftances  qui  peuvent  être 
confiderées  hinc  & inde,  Son  Alteflè  Elec- 
torale fe  flate  qu’ils  voudront  bien  rendre 
compte  à leurs  Maîtres  de  cette  déclaration 
fincére  , & qu’il  leur  plaira  , en  attendant , 
de  furféoir  les  délibérations  , vû  que  par  la 
continuation  de  la  Paix,  auflî  bien  que  par 
l’âge  floriffant  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
& par  la  parfaite  fanté  dont  elle  jouît, 
laquelle  Dieu  veuille  lui  conferver  le 
plus  long-tems  qu’il  eft  poffible , il  n’y 
a , comme  il  a été  dit  , aucun  dan- 
ger qui  puiffe  exiger  qu’on  fe  pçpcipite 
dans  une  affaire  la  plus  importante  qui 
ait  jamais  été  propofee  à l’Émpire , ôc 
qu’on  procédé  à la  décifion  avant  que  les 
fuites  ci-deffus  mentionnées  foient  détour- 
nées de  l’Empire,  ou  avant  qu’il  ait  été 
confulté  fuffifamment  Ôc  unanimement  en- 
tra les  Electeurs,  Princes  ôc  Etats  de  l’Em- 
pire, fur  les  moyens  de  le  maintenir,  non- 
obftant  ces  fuites  prévues , dans  la  profpe- 
rité , tranquilité  & liberté  dont  il  a joui 
jufqu’ici  $ mais  fi  au  contraire  , on  négli- 
ge ces  délibérations  fi  néceffaires  pour  fe 
juftifier  devant  la  poftérité , Son  Alteffe 
Electorale  de  Bavière , qui  en  bon  Patriote  , 
n’a  pour  but  que  le. maintien  des  Préroga- 
tives de  chaque  Etat  de  l’Empire  en  parti- 
culier, ôc  la  liberté  ôc  le  bien  de  la  chere 
Patrie  en  général  ne  fauroit  fe  refoudre  à fe 
défifter  fans  aucune  néceflité  urgente  des 
Principes  ôc  Conftitutions  de  l’Empire,  qui, 
à ce  qui  a été  dit  > font  fi  facrez  & in- 
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violables  que  même  la  plus  grande  nécefîuc 
ne  les  doit  pas  ébranler  , & elle  ne  fauroic 

prendre  part  à une  décifion  , qui  en  char- 
geant l’Empire  de  la  Garantie  irrevocable 
de  tous  les  Royaumes  & Pais  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  lui  ôteroit  fa  liberté,  & fa 
profperité , confervée  jufqu’ici  par  l’obferva- 
tion  inviolable  de  fes  Conftitutions.  Vltereora 
refervando. 

Le  Minifire  Tlenipotentiaire  de  fon  Altejfe 
’Ele&oralc  de  Saxe  a aujfi  déclaré  ; Que  la 
Garantie  demandée  étoit  une  affaire  fi  impor- 
tante, & touchoit  de  fi  près  le  bonheur  & 
le  malheur  de  l’Empire , qu’avant  que  d’entrer 
dans  la  difeution  de  la  queftion , fi  l’on  doit 
confentir  à cette  Garantie , il  étoit  d’une  né- 
ceffité  indifpenfable  de  convenir  préalable- 
ment des  conditions  & des  moyens  les  plus 
propres,  d’un  côté  à obtenir  le  but  qu’on  fepro- 
pofe  dans  cette  demande,  & qu’on  dit  n’être 
que  ie  bien  de  l’Empire , & de  l’autre  à le- 
ver des  difficultés  qui  fe  rencontrent  rations 
modi  ; car  comme  ladite  Garantie  devoit  s’é- 
tendre fur  des  Païs  qui  n’ont  aucune  Con- 
nexion avec  l’Empire  , & qui  en  font  fort 
éloignés  > il  y avoit  à apréhender , que  fi  l’on 
négligeoit  les  précautions  néceffaires  , cela 
ne  portât  un  préjudice  très-confiderable  à 
l’Empire,  & ne  l’engageât  dans  des  Guerres 
infinies,  de  forte  qu’au  lieu  du  repos,  de  la 
fureté  & tranquilité  efperée,  il  pouroit  être 
jetté  dans  de  grands  troubles  , comme  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pologne  l’avoit  déjà  dé- 
montré à Sa  Majefté  Impériale» dans  uneLet- 
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tre  particulière  fur  ce  fujet  : Que  ces  rai  forte,. 
& plufieurs  autres,  amplement  détaillées  dans 
l’excellent  Votum  de  fon  Altefi'e  Electorale 
de  Bavière , à-  quoi  on  fe  référé  pour  éviter 
la  longueur  , donnoient  lieu  d’efperer  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pologne  , qu’en  confide- 
ration  de  la  très-grande  importance  de  cette 
affaire , on  voüdrôit  bien  délibérer  mûrement 
la-defliis,  auffi-bien  que  fur  les  conditions  ÔC 
moyens  propres  à lever  toutes  les  difficultés , 
& qu’avant  que  cela  fût  fait , on  n’en  préci- 
piteroit  pas  le  Conclufum.  Ulteriora  refervan- 
do. 

r 

Le  Minière  'Plénipotentiaire  de  fon  Alteffo 
Lledorale  Palatine  a aujfi  déclaré:.  Que  l’Elec- 
teur fon  Maître  avoit  en  tout  tems  donné’ 
à.  Sa  Majefté  Impériale  tant  de  preuves  con- 
vainquantes de  fon  dévouement, & de  fa  par- 
faite eftime  pour  l’augufte  Maifon  Archiduca- 
le, qu’il  ne  fauroit  que  fe  flater  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  fût  entièrement  perfuadée  de 
fon  zélé  & de  fon  attention  à avancer  fès 
vues  Paternelles  pour  le  bien  de  l’Empire; 
mais  comme  dans  la  Garantie  demandée  de  la 
Pragmatique  Sanction,  la  queftion  Quomodo  ? 
étoic  inféparablement  liée  avec  la  queftion 
jïn  ? ÔC  que  bien  loin  que  les  circonftan- 
ces  très-conüderables  qui  fe  rencontrent  dans 
cetre  affaire  , permettent  que  l’une  foit  dé- 
battue fans  l’autre  , il  étoit  plutôt  d’une 
néceffité  indifpenfable  de  les  difeuter  en  mê- 
me tems  , Ôc  de  délibérer  , uno  trattu  , 
fur  les  moyens 'de  concilier  cette  Garantie 
avec  le  maintien  de  la  tranquilité  & fureté- 
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de  l’Empire  , 8c  comment  on  la  pouroit 
prefter  fans  préjudice  d’autrui , & fans  con- 
treveair  aux  principes  falutaires  que  le  Corps 
Germanique  a füivis  jufqu’ici  pour  fa  con- 
fervation  intérieure,  afin  de  ne  pas  engager 
l’Empire  dans  des  embaras  dangereux  , fur 
tout  à l’égard  des  Royaumes  ôc  Pais  hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  Impériale  qui  n’ont  au- 
cune connexion  avec  l’Empire  , & qui  en 
font  fi  fort  éloignez , & afin  de  ne  le  pas 
' charger  d’une  obligation-  dont  peut-être  il  lui 
feroit  difficile  , 8c  même  impoüible  de  s’a- 
quiter  dans  la  fuite  , lans  fa  ruine  6c  del- 
tru&ion  intérieure  ; pour  ces  raifons  Son  Al- 
tefiè  l’Eleéteur  Palatin y par  le  feul  délir  que. 
lui  infpiroit  fon  devoir  de  veiller  fur  le  bien 
de  l’Empire,  s’étoit  cruë  obligée  de  propotër 
en  bon.  patriote,  qu’on  voulut  délibérer  en 
même  tems  fur  leldites  deux  queftions  Anl 
8c  ghtomodol  & en  pefer  mûrement  toutes  les 
circonftances  les  plus  confiderables. 

„ C’eft  pour  ces  raifons  que  les  Minifixes 
j,  de  ces  trois  Electeurs  6c  de  l’Evêque  de 
,,  Freyfingen,  dans  le  College  des  Electeurs, 
,,  6c  dans  celui  des  Princes  , s’opolerent  à la 
„ Garantie  8c  protefterent  contre  la  Conclu- 
„ fion  fuivante. 

Soit  no  t i fie’,  par  la  préfente  au 
Prince  Frobeni  Ferdinand  de  Furftenberg  , 
Principal  commiïFaire  de  l’Empereur , à la 
préfente  Afifemblée  générale  dé  l’Empire, &c. 
&c.  Qu’ayant  examiné  âVec  toute  f attention 
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convenable,  dans  les  trois  Colleges  de  l’Em- 
pire , le  Decret  Impérial  de  Commiflion  , 
communiqué  aux  Erats  le  19.  O&obre  , & 
le  5.  Novembre  1731*  & y ayant  vû  que 
Sa  Majefté  Impériale  iouhaite  que  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire , fè 
chargent  au  nom  dudit  Empire  , confor- 
mement à la  teneur  du  II  Article  du.  Trai- 
té, conclu  le  1 6.  Mars  de  l’année  dernierc  , 
entre  Sa  Majefté  Impériale  & la  Couronne 
d’Angleterre  , de  la  Garantie  de  l’ordre  de 
Succeflion  , établi  par  Sa  Majefté  Impériale 
dans  fa  Maifon  Archiducale  le  19.  Avril 
1713.  par  rapport  à tous  les  Royaumes  hé- 
réditaires & JPaïs  qu’elle  pofledoit  alors  en 
forme  d’une  Fïdei-Commïs  perpétuel , indivi- 
fible  & infeparable,  félon  l’ordre  de  Primo- 
geniture  en  faveur  des  deux  fexes:  Qu’ayant 
particulièrement  confideré  que  par  le  main-  • 
tien  infeparable  8c  indivifible  de  tous  les 
Royaumes  & Pais  poffedez.  par  Sa  Majefté 
Impériale  j cette  grande  Puiflànce  unie  fer- 
vira  à l’avenir  de  Boulevart  à la  Chrétienté  > 
qu’elle  maintiendra  la  Balance  de  l’Europe* 
qu’elle  confervera  la  Liberté  Germanique  , 
dont  le  falut  dépend  de  la  tranquilité  géné- 
rale & de  la  Paix  en  Europe  , & que  fur 
tout  elle  défendra  & maintiendra  l’Honneur, 
les  Droits  & les  Conftitutions  de  l’Empire 
contre  toute  attaque  Çc  entreprife  ennemies: 

Et  que  de  plus , la  Garantie  de  l’Empire 
étant  jointe  à celle  des  autres  conûderables 
Puiflànces  étrangères  , fi  fort  portées  pour 
le  Bien  public  , & qui  ont  reconnu  que  les 
vues  de  Sa  Majefté  Impériale  étoient  les 

moyens 
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moyens  les  plus  convenables  pour  maintenir 
la  tranquillité  générale  de  l’Europe , il  ne  fc- 
roit  pas  facile  à qui  que  ce  foit  d’entrepren- 
dre quelques  chofes  contre  ces  grandes  Puif- 
fances  unies,  par  où  on  éloigneroit  tout  ce 
qui  pourrait  donner  lieu  à tant  de  malheu- 
reufes  Divifions,  Guerres  & effufion  du  Sang, 
qui  pourraient  arriver  fi  les  Etats  de  l’Em- 
pereur venoient  à être  feparez , & qui  fe- 
raient capables  de  mettre  toute  l’Allemagne 
en  feu  : Les  Etats  , après  avoir  mûrement 
délibéré  fur  cette  importante  affaire  & fur 
fes  circonftances  , ont  refolu  de  remercier 
Sa  Majefté  Impériale  de  fes  foins  Paternels, 
pour  éloigner  tous  les  dangers  qui  pourraient 
troubler  le  Salat,  l’Honneur  & la  Sûreté  de 
l’Empire  , & d’accepter  la  Garantie  deman- 
dée par  Sa  Majefté  Impériale,  de  l’Ordre  de 
Succeflion  de  tous  les  Royaumes  Héréditai- 
res & Pais  qu’elle  poflede,  ainfi  qu’il  a été 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa  Mai- 
Ibn  Archiducale  le  19.  Avril  1713.  & con- 
formement à l’Article  II.  du  Traité  conclu 
entre  Sa  Majefté  Impériale  & la  Couronne 
- d’Angleterre  , ( la  teneur  de  cet  Article  efi 

inférée  ici  mot  à mot  *,  ) comme  ils  le  font 
par  la  préfente,  en  y confentant,  & l’accep- 
tant entièrement , & déclarant  qu’ils  défen- 
dront cet  Ordre  de  Succeflion,  tel  qu’il  a été 
établi  , contre  tous  ceux  qui  voudraient  s’y 
opofer  , ou  troubler,  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit.  Sa  Majefté  Impériale  ou  fes  Suc- 
ceflèurs  , dans  la  poflèflion  d’aucun  de  fes 

■ r.  ; Royau- 

' * Il  eft  ci*deflu«  pag.  37. 
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Royaumes  héréditaires  & Pais,  & qu’ils  em- 
ployèrent , pour  cet  effet , en  tout  tems  , 
en  cas  de  befoin,  toutes  leurs  forces,  & tout 
ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  maintien  & 
l’exécution  de  cette  Garantie  de  l’Empire  , 
fe  confiant  que  d’un  autre  côté  on  leur  four- 
nira tous  les  fecours  nécciïaij-es , en  cas  de 
quelque  danger  inopiné  , ou  Attaque  enne- 
mie, &c.  • 

i « i î * 

Signé  , 

(L.S.)  De  la  Chanceler  ie  Elec- 
torale de  Mayence.  - 

„ Deux  des  Mmiftres  de  l’Empereur  à Ra- 
„ tisbonne,  le  Comte  de  Harrach  ôc  le  Ba- 
„ ron  de  Kirchner  » portèrent  auffi*tôt  à 
,,  Vienne  cette  Refolution  delà  Diète,  que. 
„ l’Empereur  ne  manqua  pas  de  confirmer 
,,  d’abord  par  la  gracieufe  Reponfe  fuivan- 
„ te , qui  fnt  dépêchée  au  Prince  de  Far* 
,,  ftenberg  pour  la  communiquer  à la  Die- 
» te.  . j . • 

" V’  x 

Sa  Majesté'  Impériale  s’étant 
fait  repréfenter  la  Refolution > de  PEmpire  , 
prife  le  if.  du  pafiK , fur  la- Garantie  propo-' 
fee  dernièrement  par  Sadite  Majefté  Impéria- 
le aux  Electeurs,  Princes  &rEtaw  de  l’Em- 
pire, touchant  l’Ordre  de  Succeflîon,  établi 
dans  la  très-llluftre  Maifon  d’Autriche  , 8e 
déclaré  par  Sa  Majefté  Impériale  le  19.  Avril 
1713.  Elle  y a vû  avec  fâtisfadion  & une 
reconnoiflance  particulière , la  grande  pru- 

den- 
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dence,  les  mûres  Délibérations,  le  zèle  vé- 
ritablement Allemand , les  foins  fidèles  & les 
bonnes  intentions  , avec  lefquelles  les  Elec- 
teurs, Prip  ces  & Etats  de  l’Empire,  ont  exami- 
tié cette  importante  affaire , & fe  font  enfuite 
conformez  , par  une  Refolution  unanime 
.&  générale  , [aux  foins  paternels  & aux  vues 
falutaires  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Unç  Refolution  ü digne  d’un  véritable 
zèle  pour  la  Patrie  , devant  être  regardée 
avec  juftice  comme  le  vrai  fondement  d’une 
durable  tranquilité  pour  l’avenir,  d’une  en- 
tière .fureté  contre  toute  entreprife  étran- 
gère, ôc  le  moyen  le  plus  efficace  pour  main- 
tenir inviolablement  les  anciennes  Conftiu- 
tions  , la  Liberté  & le  Bien  général  de  la 
Patrie,  Sa  Majefté  Impériale  a auffi  jugé  à 
propos  d’approuver  & de  ratifier,  dans  tou- 
te fa  teneur,  la  Refolution  folemnelle  du  n. 
du  mois  dernier,  pour  fervir  de  Conftituticri 
& de  Fondement  falutaire  à toute  la  Pofteri- 
té  Allemande.  ; . - 

Sa  Majefté  Impériale  fe  confiant  entiè- 
rement fur  la  Fidélité  & le  Zèle  des  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  de  l’Empire  pour 
4a  patrie  fe  flatte,  que  comme  elle  nç 
planquera  jamais  de  .défendre  & de  donner 
à l’Empire , félon  fes  engagemens,  lefecours 
nécefïaire  contre  tout  danger  imprévu  # en- 
treprife ennemie,  leliiits  Ele<fteurs  Princes  & 
Ltats  de  l’Empire  tant  en  général  qu’en 
particulier,  feront  auffi'refolus  de  maintenir 
•Toujours  & de  confirmer  de  plus  ep  plus 
les  engagemens  dan?  lesquels , après  une  mû- 
' ■ i ■■  rç 
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re  délibération  , on  vient  d’entrer  , pour  le 
Bien  général  de  l’Empire  , au  moïen  d’une 
Conftitution  folemnelle  , & qui  tendent  à 

affermir  pour  l’avenir  , fous  la  Divine  Pro- 
tection du  Tout-Puiffant,  la  Tranquillité,  la 
Liberté  6c  la  Sûreté  de  la  chere  Patrie,  & ce- 
la avec  une  Union  étroite  & inviolable , d’au- 
tant plus  néceLTaire  , que  le  Bien  général  en  dé- 
pend , 6c  par  conlëquent  la  fureté  de  chaque 
Particulier.  Surquoi  Sa  Majcfté  réïtere  ici  les 
afiurances  de  fa  Reconnoiffance  pour  les  té- 
moignages d’affection  des  Electeurs  , Princes 
6c  Etats  de  l’Empire,  pour  elle  & pour  fa 
•Maifon  Archiducale,  &c.  Fait  à Ratisbonnc 
le  4 Février  1732.  * 

• 1 

Et  tit  Jîgnf, 

Frobrni Ferdinand, 

Prince  de  Furftenberg.  ’ : 

1 . . 1 

,,  Auflrtôt  que  cette  Refolution  de  l’Em- 
n pire  fut  publique,  on  agita  certaines  The- 
•„  fes  qui  avoient  été  propofées  dès  que  le 
j,  Décrèt  de  Commiffion  avoit  été  porté 
à la  Diète,  fur  tout  celle.  Si  dans  des 
5,  affaires  du  genre  de  la  Garantie  de  la. 

,,  Pragmatique  Sanction , la  pluralité  des  Voix 
» Ju$*  f0Hr  conc^ure  l Les  uns  Soutinrent 
„ l’affirmative,  d’autres  la  négative  , quel- 
„ ques-uns  prirent  un  milieu,  en  foutenant 
,,  qu’il  faudrait  que  les  Voix  fuffent  parta- 
3»  gées  proportionnellement  , dans  les  trois 
,,  Collèges , de  la  maniéré  qu’elles  le  doi- 
„ vent  être  pour  l’Election  d’un  Roi  des 
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i»  Romains  dans  le  College  Electoral  ; .en- 
33  fin  il  y en  eut  qui  foutinrenc  - que  dans 
3>  un  cas  qui  intérelïè  aufîi  parciculiei'e- 
5}  ment  l’Empereur , Tes  Repréfentareurs  à 
i>  la  Diète  comme  Archiduc  d’Autriche , 
33  comme  Electeur  de  Boheme , ôte.  ne 
,,  pouvoient  voter  j par  la  raifon  que  de- 
,,  mandant  une  faveur,  une  grâce  , il  ne 
„ convenoit  pas  qu’il  fe  l’accordât  à lui- 
„ même.  Voici  les  Ecrits  qui  parurent 
,,  fur  ce  fujet  , qui  contiennent  plufieurs 
„ maximes  6c  réglés  importantes  de  l’Em- 
„ pire. 

QUESTION. 

Si  dam  des  Renonciations  folemnelles  & que 
des  Rois  , E le  Sieurs  & Princes  ont  faites 
far  Serment , à l'occafion  de  leur  Mariage , 
à la  Succejjtun  de  l'une  ou  l'autre  Provin- 
ce , en  faveur  d'une  autre  Ligne , ejl 
comprife  une  Garantie  tacite  de  la  Succef- 
fion  principalement  établie  dans  cette  Li- 
' gne  ; & fi  far  conféquent  le  Chef  de  cet- 
te meme  Ligne  peut  prétendre  avec  Droit 
la  prefiation  de  cette  Garantie j 

T L fe  trouve  dans  l’examen  de  cette  Quef* 
^ tion  très  - importante  les  ' Conlïderations 
fuivantes,  qui  emportent  l’affirmative  & qui 
font  fondées  tant  fur  le  Droit  de  la  Nature 
& des  Gens,  que  fur  une  bonne  Politique 
& la  Raifon  d’Etat. 

1.  Une  pareille  Rénonciation  a ou  une 
v Tome  VL  Z Li- 
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Ligne  quoique  cedant  à l'autre  dans  la  Suc- 
ceffion, fe  referve  néanmoins  expreffement , 
au  defaut  de  la  première  Ligne  , le  Droit 
de  Succeffion  fondé  fur  le  Sang  j une  pa- 
reille Renonciation,  dis -je,  infère  une  cer- 
taine Convention  de  Succeffion  , qu’on  a à 
confiderer,  à jufte  raifon  , comme  un  Nego- 
tiutn  onerojum. 

2.  On  comprend  aifément,  que  dans  cet- 
te affaire,  tout  ainfi  que  dans  d’autres  de  la 
même  nature , la  preftation  de  l’évi&ion  eft 
néceflaire , tanquam  naturale  illius  Conven- 
tions , car 

3.  La  Garantie,  dont  il  eft  queftion  ici  , 
au  fens  du  Droit  des  Gens,  a d’autant  plus 
lieu , qu’on  doit  conftderer  non  feulement 
la  nature  de  la  chofe  même  , mais  la  qua- 
lité des  Perfonnes*  qui  font  le  Paéte  ; car 
pour  ce  qui  eft  de  la  nature  de  la  Renon- 
ciation, on  ne  peut  nier,  qu’elle  différé,  à 
prendre  ce  mot  dans  un  fens  étendu  , de  la 
Garantie  , puifque  dans  celle-là  on  renonce 
en  faveur  & à l’avantage  d’un  autre  , à cer- 
tains Droits  & Prérogatives  apartenans  au 
Renonçant , & que  dans  celle-ci  on  pro- 
met la  Garantie  , ou  la  défenfe  des  Provin- 
ces appartenantes  à un  tiers.  Cependant 
quand  on  examine  de  plus  près  l’une  & 
Pautre  affaire,  on  trouve  que  la  Renoncia- 
tion à la  Succeffion  emporte  d’elle  même 
la  Preftation  de  la  Garantie , quand  même 
on  n’en  auroit  point  fait  mention  dans  l’In- 
ftrument  drefle  fur  ce  fùjet  - là  , une  pa- 
reille Renonciation  ne  pouvant  être  que  dé 
peu  d’effet  y ni  fervir  que  fort  peu  aux  Per- 

fonnes , 
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ionnes,  ou  Ligne  , en  faveur  defquelles  elle 
a été  faite , fi  la  Preftation  de  l’ÈviCfion 
qui  refulte  de  la  nature  de  cette  affaire  n’y 
eft  très  étroitement  liée  , & que  de  même 
- la  Refervation  de  la  Succeffion  ftipulée 
dans  le  cas  mentionné  par  la  Partie  renon- 
çante  n’auroit  pas  non  plus  la  force  requi- 
fe  , qu’elle  acquiert  premièrement  de  cette 
maniéré  là } donc  il  faut  principalement 
dans  le  cas  préfent  mettre  dans  une  due 
confidération  l’Obligation  mutuelle  qu’il  y 
a entre  les  Parties  Contractantes  , dans  l’Ac- 
te de  Renonciation  & l’Intérêt  réciproque  ; 
car  on  trouvera  qu’ils  n’ont  eu  conjointe- 
ment arec  les  autres  Parties  Contractantes 
d’autre  intention  que  de  conferver  & mainte- 
nir l’Ordre  de  Succeffion  établi  & pleinement 
reconnu , par  raport  à toutes  les  Provinces  y 
comprifes. 

La  conféquence  de  cet  Argument  fe 
trouve  d’autant  plus  forte , quand  on  a 
égard. 

4.  Non  feulement  à la  nature  de  l’affai- 
re même  > mais  auffi  , comme  on  l’a  déjà 
dit  , à la  qualité  des  Perfonnes  qui  font  le 
PaCte , & quand  on  confidere  en  même 
tems  , combien  étroite  eft  la  liaifon  entre 
eux  par  un  pareil  ACte  de  Renonciation  & 
de  Refervation  ; cette  liaifon  doit  confifter 
principalement  dans  une  afiurance  mutuelle 
& dans  une  Garantie  réelle  de  la  Succef- 
fion , fi  les  Renonciations  perfonnelles  <5c 
ce  qui  en  dépend  , en  veulent  fentir  i’effèc 
en  fon  tems , & le  cas  exiftant  ; car  il  y 

a une  grande  différence  entre  des  Renon- 

Z 2 dations. 
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ciations  , qui  fe  font  fouvent  dans  des  Fa.- 
milles  particulières  , à l’avantage  & pour  la 
confervation  de  la  Maifon  , & des  Padtes 
de  Renonciations  très-importans , qui  fe 
font  dans  des  Maifons  des  Rois  , Electeurs 
& Princes  r par  conféquent , comme  il  s’a- 
git de  la  Succeflîon  des  Terres  ôc  des  Pro- 
vinces puiflantes , il  faut  prendre  de  tout  au- 
tres confeils  dans  la  Garantie  & défenfe  réel- 
le de  cette  Succeflîon  , & teto  qu’ils  foient 
conformes  à l’Importance  de  la  nature  de  l’af- 
faire , & à la  grandeur  & dignité  des  Hauts 
Contraétans. 

5.  Il  fe  trouve  fur  tout  , une  Relation,  ou 
eorrejpeïïati'vité  entre  les  Parties  Contractan- 
tes , tellement , que  comme  Je  Chef  de  la 
Ligne  à laquelle  appartient  • principalement 
& avant  d’autres , la  Succeflîon  , fuivant  les 
Pactes  & Difpolitions  de  Famille  , & fuivant 
les  Renonciations  jurées  comprifes  dans  cette 
conformité,  comme  le  Chef  de  cette  Ligne  , 
dis-je , efl:  obligé  , en  cas  qu’elle  manquât 
trop  tôt , de  maintenir  la  Succeflîon  tombée 
enfuite  fur  l’autre  Ligne,  & d’en  prefter  ré- 
vision, tout  ainfi  & les  Succeflèurs  font  te- 
nus de  la  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  ex 
faritate  rationis  & conditions  & Jecundum  na - 
turam  Relations. 


6.  Je  ne  difcon viens  pas  qu’on  ne  puiflè 
inviter  quelque  Prince  ou  Nation  à la  Ga- 
rantie de  quelques  autres  Provinces  ou  Suc- 
ceflîon , attendu  que  cela  efl:  bien  fondé  in 
thefi  & régula , mais  qu’il  faut  excepter  no- 
tamment le  cas , où  l’on  puiflè  dériver  cette 

Pré- 
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Prétention  d’une  Obligation  precedente  & 
étroitement  liée  à ce  fujet.  Pour  plus 
grande  illuftration  & confirmation  de  cette 
thèfe  on  peut  alléguer  ici  ce  qui  a été  rap- 
porté en  1728.  dans  les  Proportions  de  cau- 
Jis  ac  difjidiis  fummorum  aîiquot  Europe  Prin - 
c'tpum  <&  de  horum  amicabili  compojîtione  in 
CoMgreflu  SueJJtonenJi  perficienda  , pag.  6 • & 
fuiv.  à l’égard  de  l’Ordre  de  Succellion  éta- 
bli par  la  Sanction  Pragmatique  dans  la  Se- 
renitîime  Maifon  Archiducale,  & à l’égard  de 
la  Garantie  à prêter  à cet  effet  par  les  Cou- 
ronnes de  France  & de  la  Grande-Bretagne  ; 
où  l’on  foutient  avec  fondement  que  ces 
deux  Couronnes  fe  chargeroient  de  la  Ga- 
rantie & du  maintien  / de  ladite  Succefifion 
Autrichienne  , puifqu’eh  vertu  de  l’Art.  IV. 

& V.  du  Traité  de  Londres  * ou  de  la  Qua- 
druple Alliance  de  l’anné  1718.  Sa  Majefté 
Impériale  pour  elle  , Tes  Héritiers  ôc  Suc- 
ceiTeurs  s’étoit  chargée  de  la  Garantie  du 
Droit  de  l’Ordre  de  Succefifion  dans  lefdits 
Royaumes  ; d’autant  que  dans  l’Art  III.  ces 
deux  Couronnes  ont  garanti  formellement  la 
tranquiîe  Poffefifion  des  Royaumes  & Pro- 
vinces qu’on  pofifede  en  vertu  des  Traitez  de 
Paix  & d’ Alliance,  tant  en  Allemagne  , que 
dans  les  Pais -Bas  & en  Italie,  comme  l’in- 
tention qu’on  a à ce  fujet , paroît  évidem- 
ment & en  particulier  par  les  paroles  fui- 
vantes  : Nam  quum  in  Traftatu  feederis  qua* 
druplicis  obligatio  prœditta  fuerit  ab  Imper  a- 
tore  fujeepta  , ipfa  negocii  natura  & aquita-  ' 
fis  ratio  exigunt  , ut  ftipulatio  hœc  non  tan- 
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tum  in  favorem  jjlorum  Frincipum  & regnorttm  j 
Jed  itidem  ad  confervandam  & propagandam  to- 
nus Europe  Facem  & Tranqmllitatem  pro  com- 
mode* Juçcejjwnis  in  Domo  Aufiriaca  receptèe  & 
ordinatœ  accipiatur , &c. 

Et  quoique  ladite  obligation,  à la  confide- 
ter  en  elle  même , foit  plus  paffive  qu’adtive , 
ne  comprenant  proprement  aucun  Jus  exige» - 
di  mutuam  Garantiam  abjolute  & perfefte  ta- 
ie , &ç  que  de  plus  l’évidtion  promife  de  quel- 
ques Royaumes  & Provinces  foit  différente  de 
la  Garantie  Juris  & normes  fuccedendi , com- 
me on  voit  ici,  entr’autres  par  l’Art.  II.  & 
III.  du  Traité  de  Vienne  du  16.  Mars  1731. 
il  n’y  aura  pourtant  pas  à douter  qu’on  ne 
puifîê  exiger  réciproquement  l’aflurance  de 
cette  Succeffion  , comme  d’une  chofe  de  la- 
quelle dépend  principalement  la  tranquilité 
publique  de  l’Europe,  ni  qu’on  ne  puiffe  la 
fonder  j fur  dés  raifons  & confiderations  qu’on 
pouroit  peut  être  avoir  en  cas  de  refus , 
pour  fe  regler  là  - defïus , & pour  lever  à 
tems  & à tout  événement  toutes  les  diffi- 
pultez  , ce  qui  eft  d’autant  plus  aplicable  à 
1^  queftion  préfente  , que,  comme  on  l’a  dé- 
jà remarqué  ci  defïus , une  obligation  précé- 
dente prajlanda  eviélionis  Jîve  Garanties  reful- 
te  naturellement  de  la  nature  de  la  Renon- 
ciation ) ou  du  Padte  de  Succeffion  ftipulé  en 
même  tems. 

7.  Ce  qu’on  vient  d’alleguer  & de  dé- 
duire fe  yérjfie  encore  d’avantage , quand 
on  pèle  exactement  le  véritable  fens  des 
mots  (uivans , & contenus  dans  des  Jnftru- 
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mens  de  Renonciation  : Prœfcriptum  tn  es 
JcHice-t  Domo  cum  maribus  tum  foeminis  fucce- 
dendi  ordinem  linealem  feu  normam  & Legem 
fundament  aient  ejujdem  pro  nobis  noflrifque 
pofieris  & hœredibus  utriufque  refp'tcere , tueri 
obfervare  eique  firmiter  inhsrere  , nec , ut 
contra  ejufdem  ténor em  & difpoftionem  à no- 
bis vel  ab  haredibus  & pofleris  nojiris  eu  jus - 
cunque  fexus  fuerint  , aut  quovis  alto  nojiro 
aut  illorum  nomme  , quibuscunque  detnum  de 
c au  fis  agatur  , permittere  unquam  aut  pati 
•velimus  , item  , aut  ut  id  ab  alio  quocunque 
tandem  fiat , paffuros , fed  ut  potius  in  débita 
legitimo  Succejfori  unius  alteriufve  fexus  jide 
& obfervantia  perfeverent , omnes  vires  ejfe 
impenfuros  , item  tam  quoad  ordinem  Jucceden- 
di  in  eo  ftatutum , quam  quoad  habilitam  in 
eo  unïonem  perpetuam  ac  omni  modo  omnium 
TLegnorum  Provinciarum , <&c.  indivifibilitatem 
& infeparabilitatem  ratam  , gratam  proba- 
tainque  habitûros , aut  ne  à quocunque  contra - 
veniatur  pajfuros  ejfey  &<:• 

Par  cela  on  voit  fort  bien  non  feulement 
^ne  parfaite  attention  à la  Succeffion  éta- 
blie , mais  une  promette  de  la  défendre  & 
maintenir  autant  qu’on  peut  contra  quof- 
cunque  contravenientes  & turbantes  ; il  efl: 
même  notable , qu’une  pareille  atturance 
ait  été  donnée  principalement  par  rapport 
à l’indiviübilité  & à l’union  perpétuelle  de 
toutes  les  Provinces  , & que  par  confcquenc 
on  défigne  quelque  chofe  de  plus  qu’une 
fimple  Renonciation  de  Succettïon  : autre- 
ment, à ne  vouloir  confiderer  la  chofe  que 
dans  ces  termes  & circonftances , ou  vou- 
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loir  exclure  les  termes  d’Evidtion  & dé 
Garantie , qui  y font  fi  fortement  unis  , ce 
feroit  établir  une  interprétation  suffi  contrai- 
re à ces  paroles  & à l’intention  qu’on  a euë 
fujet  de  l’affaire  en  queftion , que  très-éloignée 
du  but  propofé. 

Et  quand  même  on  feroit  davis , que  fous 
le  mot  de  quœcunque  il  eft  compris  , non 
tous  les  Contravenientes  <&  Tur  bat  ores  Sue - 
cejjionis  & PoJfeJJtonis  riefquels  il  eft  queftion 
ici,  ou  que  ce  mot  eft  trop  général  j mais 
qu’il  regarde  proprement  les  Miniftres  & 
Sujets  du  Renonçant  ou  l’autre  Partie,  qui 
voudroient  donner  des  Confeils  différens  à 
ce  fujet  , ou  occafionner  quelque  altération 
& troubles  dangereux  , & que  par  confé- 
quent  ce  mot  n’infere  pas  une  Garantie  uni- 
verfelle  contra  quo J'cun  que  tertios  , qui  n’ont 
aucune  part  à cette  Renonciation  ; nean- 
moins cette  opinion  ne  peut  point  avoir  lieu 
ici  , à caufe  que  eau  fa  principale  & fijtalif 
totius  negocii , conlîftant  dans  une  union  & 
dans  une  inféparabilité  perpétuelle  des  Pro- 
vinces, eft  uniforme  dans  les  deux  cas,  d’ou^ 
■^1  s’enfuit  qu’il  en  faut,  comme  il  eft  nécef-^ 
faire  & jufte,  prêter  la  Garantie  & défenfe 
contre  tous  les  Perturbateurs , foit  qu’ils  fufi- 
fent  du  Pais,  ou  étrangers,  fans  aucune  dif- 
férence des  Perfonnes  ou  Nations  , ni  mê- 
me des  lieux  où  les  Perturbations  pouroient 
être  commifès. 

8.  Cela  leve  également  l’Objedtion  qu’on 
pouroit  faire  que  généralement  la  Garantie 
des  autres  Provinces  ou  de  l’Ordre  de  Suc- 
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ceflion  y établi,  eft  à regarder  comme  une 
Jpecies  fœderis  y & qu’il  dépend  uniquement 
du  bon  plaifir  d’un  Prince,  ou  Peuple  de  la 
llipuler  ou  de  s’y  engager;  & que  de  plus 
il  s’agit  pareillement  d’un  bon  plaifir  dans 
des  Renonciations  ou  Refervations , fi  la 
Partie  renonçante,  le  cas  exiftant,  veut  le 
lërvir  utilement  & pleinement  de  Ton  Droit 
de  Succeiîion  exprefiTemeot  refervé,  ou  fi, 
non  fans  des  raifons  ti  ès  - preflàntes , il  veut 
poftpofer  Ton  propre  intérêt  car  quoique 
la  PromiJJio  Garant inter  Gentes  foit  du 
nombre  des  Conventions  publiques , parmi 
lefquelles  , félon  l’opinion  de  Hugo  Grot.  de 
J.  B.  & P.  L.  11.  C.  15.  §.  2.  les  Allian- 
ces occupent  la  première  place  ôt  qu’elle 
foit,  fuivant  la  nature  de  tous  les  Paétes  & 
Contrats,  fondé  fur  libéra  pacijcentium  vo- 
luntate  ; on  n’en  peut  pourtant  nullement 
conclure,  qu’une  telle  PromiJJio  ou  Obligatio 
ne  puilfe  être  dérivée  d’une  autre  fource  que 
des  Alliances  & Confédérations , attendu 
que  , pour  fe  charger  d’une  Garantie , le 
Droit  des  Gens  ne  requiert  abfolument  Ôc 
toujours  exprejjam  fœderis  proprie  Jic  difti 
Conventionem , ni  n’en  exclud  la  preftation 
qui  refulte  d’un  autre  Padte  ou  Convention  , 
témoin  la  Garantie  que  les  Parties  qui  font 
en  Guerre  , ou  les  Médiateurs  ont  fou  vent 
accoutumé  de  ftipuler  dans  des  Traitez  de 
Paix  pour  fa  confirmation. 

Voyez.  Cocccji  Exercitat.  T.  II.  pag.  598. 
& les  fuivantes. 

Ajoutons  à ceci  ce  qu’on  a déjà  dit  ci- 
Z y défias. 
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deflus  , que  1* obligatio  prœftandœ  eviéliowr 
f ve  Garanti a , qui  fe  trouve  dans  dçs  Or- 
dres de  Succedîon  & dans  des  Renoncia- 
tions , & qui  refulte  ex  tacïto  pacifcentium 
confenfa  a que  Ubero  <&  virn  exprejji  habente  , 
ou  plutôt  ex  tpfa  negoctï  natura  , que  cette 
Obligation , dis-je  , eft  fondée  fur  le  Droit 
des  Gens  Ôc  fur  la  Raifon  d’Etat  qui  y eft 
liée,  & que  par  conféquent,  dans  l’exiften- 
ce  évidente  d’une  Obligation  juridique,  auffi 
bien  que  polique  , on  comprend  ailément  , 
que , par  rapport  à une  divition  & propo- 
rtion de  l’intérêt  très  - conûderable  , qui  fe 
trouve  de  deux  cotez,  on  ne  peut  rien  en- 
treprendre fans  une  grande  altéiation  de 
toute  la  chofe  j attendu  que  regulierement 
il  eft  bien  permis  à chaque  Maifon  illuftre 
dé  faire  tel  ufage  de  fes  Alliances  & avan- 
tages comme;  elle  le  trouve  à propos  ; mais 
qu’il  faut  excepter  le  cas,  quand  cela  por- 
terait grand  préjudice  aux  Droits  de  l’au- 
tre Partie  qui  y eft  principalement  rntéref- 
fée  & au  maintien  d’iceux,  ëc  quand  ce  qui 
eft  plus,  le  Bien  public  préférable  à toutes 
les  vues  particulières  & conjonctures  in- 
certaines ferait  expofé  à plutieurs  troubles 
dangereux  , que  l’on  a néanmoins  voulu 
prévenir  & éviter  par  les  ftipulations  & 
Conventions  dont  on , a fait  mention  ci- 
deffus. 

9.  Il  eft  lûr  que  fouvent  les  mention- 
nées Conventiones  Sueceffionis  tam  Renuncia~ 
tiva  quam  refervativ/e  ont  d’autant  plus  de 
force  & de  vertu , parce  qu’elles  font  con- 
firmées par  des  Inftrumens  formels  & jurez 

• d’ac- 
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d’acceptation  & d’adhéfion.  Ainfi  l’on  voit 
afïèz , que  tout  cela  3 & fur  tout  ladite 
confirmation  , n’eft  faite  pour  d’autre  fin  , 
inion  pour  afTurer  d’autant  plur  l’Ordre  de 
Succeffion  , (établi  in  viam  Sanéïionis  Prag- 
matisme perpetuo  valiturce  par  des  Conventions 
folemnelles  de  Famille  , & par  des  Décla- 
rations & Reconnoiflances  qui  en  font 
fuivies  , ) contre  tous  les  événements  à venir 
& contre  tout  ennemi  qui  voudroit  lui  pré- 
judicier , & enfin  pour  deriger  toujours  cet 
important  Ouvrage  , moyennant  des  for- 
ces communes  ôc  des  confeils  falutajres  , a- 
fin  qu’il  puitTe  toujours  être  puifTamment 
confervé  comme  il  eft  établi  3 & que  par 

ce  moyen  il  foit  duëment  pourvu  , & une 

fureté  réele  procurée , tant  a£t  Bien  public 
qu’à  celui  de  toutes  les  Provinces  3 qui  y ont 
raport. 


DEDUCTIO  JUJUPICA, 

Quod  in  famofij  caufa  Guarantiæ  Ma- 
jores Status  di  fient  ientes  non 

obligent  *. 

EQutdem  quod  maxime  daleudum , palam  eft 
inter  fraceres  Germaÿœ  , non  exigendum 
tjje  numerum  illarum  , qui  pojt  habit 0 Patrice 
» ho- 

r * Qn  laiffe  cette  Pièce  dans  la  Langue  où  elle  a été 
écrite  poux  ne  pas  énerver  la  force  des  termes  de  Droit. 
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honore  ; ejujque  ver  a utilitate  , proprit  commit 
di  fiudio  , <&  alleBatiombus  Aufiriacis  fafci- 

nati , cafira  liber tati  Germanise  adverfantia 
fequnlkir  , & in  Sanftionem  Carolinam  con - 

fenfuri  , ejujque  Garantiam  fufcepturi , novam 
in  dïgnitate  Imperatoria  JucceJJionem  novæ 
cuidam  familiœ  ajjerere  ville  videntur  } fed 
cordati  pro  Patriis  legibus  xelotœ , etiamfi  nu- 
méro ejjent  pauciffimi , animum  non  ita  def- 
pondeant  , multo  magis  intrepida  peBora  obji- 
ciant  confifi  , quod , Ji  res  hac  ad  Comiti*  fe- 
ratur  , non  fufficiat  , eam  per  majorem  Jujfra- 
giorum  partent  approbari  , fed  unan'mitatem 
votorum  per  naturam  negotii  3 ni  fi  hac  quoque 
in  parte  legibus  vis  inferri  velit  3 necejjdrio 


requiri.  „ 

Opéra:  pracium  efi3  momentofijfimam  quafiio- 
nem , an  in  Comitüs  majoribus  votis  in  omnibus 
negotus  flandum  fit , hac  occafione  intimius  difcu- 
tere  <&•  examinare , an  & in  quantum  affirma- 
tiva  obtineat  ? 


Plerique  rerurn  Imperialium  Confulti  in  ea  funt 
fententia  Comitüs  majorem  fuffragiorum  partent 
minorent  pofi  fe  trahere  & per  pluralitatem  vo- 
torum Decretum  Comitiale  , quod  omnes , etiam 
dijjèntientes  , oblige : , covfici.  Adducunt  ra- 
tionem  , qui  a ut  omnes  conjentiant  , arduum 
maxime  & impojfibile  fit  , <&  quia  propter 

naturalem  hominum  ad  diffentiendum  facilita- 
tem  res  fine  exitu  futurs  effet  , quia  denique 
Jus  Canonicum  ftatuat , ut  in  Ecclefiaflicis  E- 
lett'.onibus  , aliifque  congrejfibus  plurium  fujfra - 
gia  attendantur  j provocant  praterea  ad  Au- 
ream  Bullam , & ad  omnis  œvi  obfervantiam  in 
Impcrïo. 

Gent - 
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Generalitatem  hajus  régula:  tamen  ita  refirtn- 
gunt  ut  propter  dijpofitionem  Pacis  JVefipbalia ; 
Art.  V.  verfi  52.  res  religiofas  omnes  <&  in  Po- 
liticis  ilia  negotia  ubi  fiatus  tanquam  unum  Cor- 
pus confiderari  nequent  , pratereapue  materiam 
Colleftarum  excipiant. 

Sed  hoc  Pub/icajlarum  ajjertum  cum  grano  fa- 
its accipiendum , quadantenus  enim  bene  quidem 
fe  habet , quadantenus  nimis  crude  & fine  atten- 
tione  ad  novam  legem  profertur. 

Nos  rem  ex  Hiforia  & récits  fubjecuta  legs 
quam  tutijfime  elucidabimus. 

Nullam  prof  are  Conftitutionem  Imperialem  , 
qua  fancitum  ft  , an  negotia  Comitialia  per 
plurahtatem  nsotorum  decernantur , & quod  ma- 
jor pars  minorent  involvere  debeat , fed  quod  hac 
unicè  per  objervantiam  inferatur  , certijfimum 
efi. 

Aurea  Bu  II  a tamen , qua  in  contrarium  a l lé- 
gat ur , nihil  définit,  nifi  quod  de  fola  Régis  Ro- 
manorum  Eleftione  f atteint , quod  per  pluralita- 
tem  votorum  feri  debeat , aliorum  negociorum  ne 
ullam ' mentionem facit . 

Nec  fatis  congrue  ad  ipfam  Imper ii  obfervan- 
tiam  provocatur  , nam  ex  Hifloria  Comitio - 
rum  confiât  , jam  ab  anno  1427.  ufque  ad 
annum  1521.  frequentijjimas  à Statibus  Comi- 
tialibus  congregatis  fa£las  ejfe  protefiationes  con- 
tra jus  maoris  partis  , ifiis  pracipue  in  cafibus , 
quando  jura  fngulorum  in  litem  protraheban- 
tur. 

Vide  Muller  Theatr.  Comit.  & Goldafl!  de 
rebus  Imperii  pafiim. 

Ex  orto  dijfidio  Religiofo  nulla  Comitia  banc 
controverfam  non  fatiabant  , Catholicis  pro 


jure 
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jure  majoris  partis  flantibus , Augufiana  confef- 
fioni  addiftis , id  in  rebus  Religiofis,  ne  multitu - 
dîne  fuccumbant  , haudquaquam  admittentibus , 
materia  vero  Politisa , ^#<2  jar*  fingulorum  af- 
fciébant , fibtentiis  plutalitatis  communs  confienfiu 
eximebantur. 

Primo  cum  in  Comitiis  de  arino  1582.  Ju- 
ra Civitatum  Imper  ialium  • & in  anno  1594, 
jus  fe/fionis  & ’voti  Magdeburgium  , qua  cou - 
merè  politisa  erant , in  medium  proferren - 
tur , pér  pluralitatem  vdtorum  dtficutienda , mul- 
ti  fiatus  utriufique  RëligioniS  recejfierunt  ac  per 
protefiationes  Juas  deliberàtiones  finem  impofiue- 
runt. 

Glifcebant  abinde  halites  ad  maximam  par- 
tem  Religtonis  caufia , nonnunquam  tamen  etiafn 
materia  politisa  intetmificebantur  , hinc  sonti- 
?iui  in  Comitiis  slamores  , & ncmini  non  per- 
fuafum  erat  hafice  tùfbas  non  aliter  nifi  per  or- 
dinationem  qvandam  regulativam  , qua  J au  fa  s 
majori  parti  non  fubjetfas  definiat  , fedari 
po/fe. 

Cum  Bellum  Turcicun  Cafarem  Matkiam  pre- 
meret , <ér  hinc  auxilii  caù/a  Ratisbona  anno 
16 13.  Comitia  selebraret , Status  Protefiantes  Je 
ad  ejus  petit  a fiùrdas  aures  habituros  ejfie  declà- 
rabànt  nifi  ante  omia  Gravamina  fua  tôlier entur. 

Horum  Gravammum  cardo  erat  catrjarum , qua 
per  legem  perpetuam  pluralitati  votorum  eximen- 
da  efient. 

In  ifio  Catalogo  primum  losum  tenebant  né- 
gocia circa  Relïgionem  & res  fiasras  , deinde 
ex  materiis  politicis  ilia  , qua  communem  Im- 
perii  politici  falutem  consernunt.  Item  caufia 
Judisiales  , quarùm  sognïiio  Dicafieriis  reiïn- 

quen - ' 
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quenda  y item  eau  fie  Impofitionum  <&  Privile - 
giorum , item  unionum  Hareditarium , Confira - 
ahorumque  P aftorum  Familiarum 
illufirium  erre  a fiuccejfiones  & jura  fiublimia.% 
interpretationes  , extenfiones  & refiriéliones  , 
Jubneélebantur  res  quœ  Confiitutio - 
Imper ialium , Ordinationum  Execufioria- 
lium  j Aurea  Bull  te  , ali ar unique  legum  muta- 
tionem  , derogationem , w/  interpretationem 
involere  pojfiunt.  Htec  & talia  omnia  negotia 
ne  impofterum  per  pluralitatem  votorum  , fied 
per  unanimitatem  , vel  />er  amicabilem  campa - 
fitionem  ut  dirimentur , ow»/  «;/#  contende - 
fiatus. 

Vide  A&a  Horum  Comitiorum  & Cata- 
Jogum  memoratum  caufarum  apud  Londorp. 
l om.  I.  pag.  130.  & feqq. 

-W  contefiatio  in  ilhs  Corrtitiis  non  po- 
terat  ad  fin  em  perducit  par  unique  abfiiit  5 qu'm 
eadem  infiruBnofie  rejpettu  C<efiaris  Jepararen- 
tur.  Augeficebat  interea  diffidentia  inter  Cas . 
Jarem  & Status  quœrulos , ^ apertum  efl  , 
hanc  ipfiam  rixam  inter  primarios  Belli  Ger- 
tnanici  caufias  referendum  efifie , 

Tandem  per  Pacis  Wefiphalicœ  Articulum 
v.  hs  h<sc  aliquo  modo  fiopita  efi  , in  tantum 
nempe  ut  res  Religiofie  & Négocia , quibtts 
Status  tanquam  unum  Corpus  confiderari  ne- 
queunta  , id  efl  qua  jura  fmgulorum  afficiunt , 
ac  prœterea  materiæ  impofitionum  publicarttm 
plur alitait  votorum  eximerentur , ac  amicabiü 
fientper  compofitioni  refiervarentur. 

Sed  longe  aberat , ut  htec  fiufeciffent , «p» 
ww  s*  dies  fiuficitabantur  Gravamina , 

efoergebant  materue , gMT#*»  decifionem 

plu - 
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pluralitati  votorum  Jubmittere  detredabant 
jlaîus , faciunt  banc  in  rem  A Cl  a Comitiorum 
de  anno  168 1.  lubi  refcenjentur  djceptationet 
jirca  materiam  Déclara! ïonis  in  Banum  & 
conficiendam  Capitulaiionem  perpetuam  obortœ. 

Cum  tnterea  Cœfareani  in  omnibus  contra 
pradiClum  Articulum  F.  Pacis  Wefiphalic<e 
non  exceptis  , iifque  tamen  maximï  moment i 
rebus  Jemper  per  pluralitatem  votorum  proce- 
derent  , nec  tantum  fujfragia  variis  aCiibus 
corrumperent , Jed  & per  introduChanem  no~ 
vorum  fiatuum  fibi  fubinde  nova  vit  a concilia- 
rent , tandem  Collegiurq  Electorale  , ut  molimi - 
nibus  pefiulum  obderet  , in  Capitulatione  Jofe- 
pbina , ejufque  Articulis  X.  XII.  XIII.  Xb'I. 
XX.  XXP1I.  XXIX.  & XXXIII.  novem  ca- 
fus  determinavit  in  quibus  Rex  recens  eleCtus  ni - 
hil  nifi  cum  unanimi  EleClorum  confen/u  vel  fia- 
tuere  vel  decernere  debeat. 

Verum  erùm  vero  per  banc  reflridionem  non 
rnultum  derogabatur  poteflati  Cæfaris  Comitia - 
li , ut  pote  qui,  quandocumque  lubebat , totum 
Collegium  Electorale  in  fuas  partes  protrabere 
poterat.  Intelligebant  etiam  duo  tnferiora  Col - 
legta  EleCiores  per  illas  refiriCiiones  non  tam 
public $ lmperii  bono  quam  promovenda  propr'ue 
autoritati  profpicere  yoluijje. 

Extindo  demum  Jojepbo , cum  de  Carolo 
eligendo  ageretur , Principes  inferiorefque  Sta- 
tus, ut  ad  fua  monita  attenderetur  , ac  ut 
nova  Capitulatio  ad  mormam  ProjeCti  perpetui 
confiteretur , tantopere  infiiterunt  , ut  tandem 
cedendum  , recenfquè  EleClus  codCtus  fuerit 
promittere  , Je  in  illis  negotïts  , qui  in  Art. 
I.  X.  XII.  & XVII.  Capitulations  Caroline* 
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confiner  entur  , y?»?  confenfu  omnium  Statuum 
ne  quidquam  afiurum  ejfe. 

Non  piget  jingulos  hofce  reccnjeri  Articulas 
juxta  traduftionem  Spdftianam. 

In  Art’  II.  promittit  Rex  , fe  in  Confritu - 
tionibus  fundamentalibus  nibil  innovaturum 
'ejfe  : A moins  que  d’avoir  de  ce  préalable- 
ment obtenu  le  confentement  des  Électeurs, 
Princes  & Etats  aflèmbîez,  dans  une  Diece. 

' Et  plus  infra  , Qu’il  y procédera  avec  l’ac- 
cord de  tous  les  Etats. 

In  Articulo  IL  dicitur  : Que  l’Eleélorat 
de  Brunfwic  Lunebourg  a été  érigé  du 
confentement  de  tous  les  Electeurs  Princes 
& Etats,  quo  innuitur  nullum  novum  Ele do- 
rat  um  erigi  pojfe  nijt  cum  unanimi  omnium 
Statuum  conjenju. 

In  Art.  X.  fe  obligat  Rex\  De  ne  point 
engager  ni  aliéner  ou  changer  en  d’autres 
maniérés  ce  qui  apartient  à l’Empire  & fes 
dépendances,  ni  d’oétroyer  des  Privilèges  & 
des  Immunitez.  exorbitantes  fans  le  confente-^ 
ment  & permiffion  des  Electeurs , Princes 
& États , généralement  tous. 
m Per  Art.  XII.  Rex  obligatur;  De  ne  rien 
changer  à l’égard  de  l’ordre  d’exécution  , à 
’ moins  que  cela  ne  fe  faflè  en  pleine  Diète 
. & par  tous  les  Etats  & plus  infra , &c. 
Conferver  la  Députation  de  l’Empire  en 

* fon  entier  fans  y rien  changer,  à moins  que 
cela  ne  Ce  faflè  en  pleine  Diète  par  tous  les 

• Electeurs  , Princes  & Etats.  Denique  par 
Art.  XV II.  prohibetur  Rexy  De  ne  point  re- 
hauflèr  la  Taxe  de  Chancelerie  fans  le  confen- 

Tome  VI,  A a tement 
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ment  de  tous  les  Etats.  Sic  enim  loquitur 
Textus  Capitulations. 

Hi  Junt  illi  cajus  , de  quibus  in  notijjima 
Capitulatione  fancitum  efifie  videtur  ne  qttid 
c'trca  eos  deciaatur , vel  inutetur  , nifi  cum 
unanimi  omnium  Statuum  confenfu  ; apparat 
inter  hofee  cafus  ’efle  quojdam  non  adeo  ponde- 
roji  moment i , quorum  decijio  nihilminus  unà- 
nimi  omnium  Stutuum  covjenfui  rejèrvata  dr- 
prehenditur  > quanta  magic  negotium  Sanfiio- 
nis  Caroline  ponderofitate  nulli  omnium  , qua 
in  Jifta  Capitulatione  continentur  fecundum  t 
unanimem  omnium  Statuùm  confenfum  requi- 
rat  ? 

Per  Art.  II.  innuitur  nullum  novum  Elec- 
torat um  ni  fi  per  unanimia  Statuum  vota  -eràgi 
pojfe  : Jane  Ji  negotium  Sanftionis  Caroline  , 
ac  per  ilium  jlabilitum  novum  fuccejforium  or - 
dinem  cum  ereftione  novi  Elettoratus  compare- 
mus  nemo  non  agnojcet  illius  negotii  ponderofi • 
tatem  novi  Eleftoratus  momejitum  multis  pn- 
ra/angis  antevertere  : Nam  per  novam  ali, 
quem  Eleftoratum  nihil  detrahitur  nihil  que 
prejudicatur  Imper  io,  Jtd  per  SanHionem  Cp- 
rolinam  aliquot  tnjignja  Imperii  feuda , per  le- 
ges  Imperii  Dominio  Imperii  meerporanda  r^e-  . 
tinentur  , mutantur , virgini  cuidam  tanquam 
feuda  nova  , in au  dit o exemplo  conferèntur,  , 
Omni  confrlidationis  Jpei  eximuntur  j taseo  per 
eandem  jura  tertiis  quihufdam  qutefita  aufir- 
rif  & ex  fie  condita  maffia  quajfi  regnum  exi- 
gi  cum  Imper  io  paucas  habiturum  ration  et , 
nifi  quas  privatum  commodum  exigat  & per 
quas  bonos  confit  if.  Hattenus  al  légat  i Capi - 
, tulafionif 
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tulationïs  Articuli  tantum  induHïvè  vel  per 
comparationem  probant  , Sanftionis  Carolinie 
negotium  talis  ejfe  nature  ut  ad  ejus  confia 
fient  iam  unanimus  Comitiorum  confenjus  re- 
quiratur.  Sed  fi  Art.  II.  & X.  ejufdem  Cà- 
pïtulationïs  rite  expendamus  , evidenter  pate- 
fcet  Caroli  Cafaris  inflitutum  per  eofdem  non 
tantum  induElive  fed  pofitive  , & in  terminis 
ierminantibus  prohiberi  net  aliter  locum  babere 
poJJ'e , nifi  ur.animi  üniverfi  lmperii  confenfu 
muniafur.  . 

Si  enim  Cafari  per  Art.  II.  omnis  innovà- 
tio  y qua  tendît  contra  Conflitutiones , & Li- 
ges lmperii  fundamentales  , inter dicitur  3 . Jt 
.per  Art.  XVI.  probibetur  , ne  Dominia  Irn- 
perii  alienet  3 oneret , mùtêt  , & ne  privilé- 
gia exorbttantia  largiatur , nifi  ubique  pravio 
unanîmi  omnium  Ele&orum  3 Principum  & 
Statuum  confenfu  , quis  non  argument abitur 
ad  SanElionïs  Carolinœ  validitatem  omnium 
Statuum  unanimem  covfejifum  requiri  3 * tan- 
quam  ad  negùtium  , quo  obfervantia  & leges 
lmperii  aperiè  innovanda  , ejus  Dominia  in 
vham  qualitatem  transformanda  ; exorbitan- 
te Privilégia  in  principio  mafculis  tantum 
conceffa  non  tantum  confirmanda  3 fed  etiam 
nova  quadam  Impériales  ditiones  cum  eoruh- 
dem  ‘ exor  bit antium  Privtlegiorum  extenfone 

& applicatione  fcemina  alicui  conferenda  vi- 
niunt  ? 1 tîœc  otnnia  cum  ampliori  probatione 
opus  non  habeant , ut  pote  fupr a luce  Meridia - 
na  clarius  3 ita  dcmonfirata  , ut  nullus  dub't - 
tandï  locus  fuperfit  , quin  San&ionis  Carolina 
Negotium  ex  ïllorum  fit  genere  qua  non  aliter , 
nifi  unanimis  votrs  validari  poffunt  , bitte  S ta - 
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lus  Imper ii  Jerio  commonendi  font  , ne  jura  fua 
parvi  faciant , & ne  ex  mer  a comptaient ia  erga 
Domum  Aufiriacam  in  talem  legem  confentiant , 
que  non  tantum  Imperio  irreparabilia  damna  gi- 
. gnere,  fed  & Germanie  liber tatis  fat alem  Vérité 
dum  accelerare  potefk. 

Coronidis  loco  fuper addendum  efi  per  Art.  XXX. 
Capitulations  Jojepbine  qui  per  decimum  Caroli- 
ne confrmatus  efi,  obligari  Ce  far  es  ad  confier- 
• vanda  imperii  feuda , ita  ut  nihil  facere  pojfnt , 
per  quod  ilia  feuda  détériora  reddantur 3 fubjun - 
gitur  ibidem  ad  taie  quid  faciendum  univefi  Im- 
perii confenfum  requiri.  Porro  quod  in  Art. 
XII.  Capitulations  Caroline  fanciatutQ  Ce  fa- 
rem  nullo  modo  jura  & qualitatem  iforum  feu - 
dorum  que  Imperio  aperta  fbi  fervare  velit  3 fi- 
nie Collegii  ad  quod  if  a feuda  pertinent , confen - 
fu  mut  are  3 met  alterare  vel  eximere  pejfe  3 ratio 
tegis  in  apr'uo  efi  ; cum  enim  lmperator  nudus 
tantum  Imperii  Adminiftrator  fit  neceffario  re- 
quiritur  3 illi  non  licere  Jùbfiantiam  3 & jura  ip - 
fus  Imperii  in  deterius  mut  are  \ potiffimum  quip- 
pe  Imper atoris  officium  in  eo  confiflit , ut  Impe- 
rii bona  in  eadem  qualitate  quam  tempore  fufi 
cepti  Pegiminis  habuere  3 confervet , ac  dam- 
num  datum  de  bonis  fuis  Patrimonialibus  re- 
farciat  : hinc  etiam  cum  per  pacem  Weftphali - 

cam  Corone  Suecie  illius  tria  quedam  Imperii 
feuda  cum  infgnibus  privilégias  cedenda  ejfent  3 
non  nifi  ommum  Statuum  confenjy  id  fieri  pote- 
rat. 

Puto  me  haiïenus  rationibus  non  contem- 
nendis  ex  Capitulatione  Carolina'  & altunde 
defumptis  demonfiratum  r dediffé  , Negotium 
' Sanfîionis  Caroline  t aliter  ejfe  quahficatum } ut 
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ai  ejus  Jlatuminationem , vel  definitionem  major 
fuffragiorum  pars  non  fufficiat  , Jed  un  an  imitas 
votorum  requiratur.  Fluit  inde  hoc  ipfum  Ne- 
gotium  ( ficut  & reliqua  quæ  ex  Capitulationi- 
bus  recenjui  ) ifiis  accenjeri , quæ  per  Art.  V.  & 
LU.  Pacis  IVeJtphalicœ  exclufo  jure  majeris  par- 
tis non  aliter  quarts  per  amicabilem  compofitionem 
terminari  pojfunt. 

Nec  minus  per  necejfariam  inducitur  confe - 
quentiamy  majorent  partem  conjentientium  mino - 
ri  dïjfentientium  non  pojje  prajudicare  , multo 
magis  per  dijfenfum  aliquorum  faltem  Statuum 
impediri  confeélionem  Decreti  Comitialis  • om- 
nemque  adeo  vigorem  Sanftionis  Caroline  fufpen- 
fum  iri , fi  enim  pr opter  defeélum  unanimium  De - 
cretum  fieri  nequit  San&no  , neque  in  vint  le - 
gis  generalts  tranfire  , neque  dijfentientes  obliga- 
re?  neque  validitatem  executïvam  confequi  pote- 
rit. 

Paueis  denique  notari  meretur  in  Imperio  con- 
tra Status  propter  peccata  dijfenfus , feu  ommif 
fionis  non  tant  facile  executorialia  decerni , quarts 
contra  peccata  commijjionis , quæ  çirca  inf radio - 
nem  Pacis  public <e  , vel  alia  fada  verjqntur, 
Exemplo  funt  illi  Status  qui  cum  de  nupero  Bello 
Francis  itiferendo  in  Comitiis  deliberaretur , a- 
bejfe  maluerunt , quant  vel  dijfenfum  fuum  decla - 
rare  y quamvis  iidem  pojlea  fua  contingentia  pr  dé- 
fi are  dedignarentur , non  tamen  legitur  eos  per  exe- 
cutorialia compuljos  fuijfe.  Cum  itaque  manifeflum 
fit  per  Sandionem  Carolinam  pturium  eorumque 
maxime  infignium  Imperialium  Feudorum  naturam 
alterariy  juxta  aliorum  quæ  fit  a interverti , quoi 
huiujcemodi  innovationes  vero  commodo , tranquilli- 
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tati  j & junhus  Imper ii  a perte  adverjentur  ypec  à 
vudo  Cœfaris  piacito  ■>  fied  à conjen/u  libero  Sia 
tuum  de  pende  ant , hinc  eo  fiortius  exhortandi fiunt. 
Statuas , we  confirmât  ionem,  Jeu  confienjum  prœ- 
béant , qui  a b eis  extorqueri  necjueunt  in  re  y qu<e 
elefttonem  illegitimam . alicujus  Regis  Romanorum  , 
ne  dicam  hareditariam  in  lmperio  Succeffionem  , 
contra  Legts  fiutidamentales  pro  Jcopo  habet  y 
& quanto  minus  jus.  majoris  partis - ipfis  exti- 
mejcendum  ejl  in  negotos , quod  non  niji  unanimr 
omnium  conjenfu  abfolvi 3 vimque  legs  confie  qui. 


DEMONSTRATION  fiUJt»  que, 

dans  des  ajfiaires  de  Garantie  la-  pluralité 
des  l'oix  fiufifit  pour  former  a la  Diète, 
un  GoncXvdum  général  de  l'Empire  1731. 

C’Efl  une  chofc  connue  , que  lorfque  Sa, 
Majefté  Impériale,  fit  déclarer  depuis 
peu  à la  Diète  de  l’Empire  l’ordre  de  Suc- 
ceflïon  qu’elle  avoir  établi,  dans  Ton  augufte 
Maifon  Archiducale,  la  Gatantie,  qu’elle  en 
dèmandoit  en  même,  tems  , fut  acceptée 
par  la  plupart  des  Electeurs  , Princes  & 
Etats  de  l’Empire  3 mais  comme  il  y en 
avoit  quelques  autres  qui  étoient  d’une  opi- 
nion différente , ou  qui  ne  voûtaient  fe. 
déclarer  pofitivement  fur  cette  Propofition  , 
il  en  naît  la  Queftion  , fi  en  matière  de 
Garanties  , la  pluralité  des  voix  peut  con- 

ftituer 
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fiituer  un  Conclufum  ferme  & valable  , & 
qui  oblige  pour  le  préïent  & pour  l’avenir 
exiflente  caju  in  •vim  Conftitutionis  public* , 
ceux  même  des  Etats  qui  y ont  été  con- 
traires ? Après  avoir  pénétré  dans  le  pour  6c 
le  contre'  de  cette  queftion  très-importante  , 
les  raifons  fuivanres  l’ont  emporté  pour  l’af- 
firmative. 

IJ.  11  eft  conforme  au  droit  de  Nature  6c 
des  Gens,  & la  véritable  Politique,  ou  rai- 
fon  d’Etat  fondée  fur  ces  principes,  deman- 
de , qu’en  de  pareilles  AflèmbJces  où-  des. 
Etats  d’un  Royaume , ou  des  Nations  déli- 
bèrent fur  des  affaires  qui  regardent  le  pu- 
blic , qui  apartiennent  par  conféquent'  ad  ne - 
gotia  publita  fiatus , oh  n’exige  pas  toujouri 
l’unanimité  , mais  qu’on  fe  contente  de  la 
pluralité  des  voix  pour  prendre  une  refolu- 
tion. 

Sur  ce  fondement  les  anciens  Romains 
très- exacts  à fe  conformer  au  droit  des.- 
Gens  n’en  ont  jamais  agi  autrement  dans 
leurs  A'flèmblées  » Brifon  de  For  mu  l.  I.  11. 
paç.  184.  & lâ  Bulle  d’Or  de  l’Empereur 
Charles  IV;  n’établit  & n’apuye  la  validité 
de  l’éle&ion  d’un.  Roi  des  Romains  ou 
d’un  Empereur  que  fur  la  pluralité  des  fu- 
frages  des  Electeurs,  comme  on  peut  voir 
par  les  paroles  du  tit.  11.  §:  4.  Nifi  major 
pars  ip forum  , &c.  Maxime  qui  ne  peut 
avoir  d’autre  principe  que  de  prévenir  par- 
là  que  de  pareilles  Négociations  de  la  der-. 
nicre  importance  ne  fôyent  empêchées  par 
le  refus  que  l’un  ou  l’autre  pouroit  faire 
d*y  confentir  , ce“  qui  expoféroit  le  repos 
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& le  Bien  public  à des  grands  dangers  & à 
des  troubles  perpétuels. 

C’eft  cette  considération  qui  a déterminé 
Abbas  au  jugemcut  qu’il  fait  fur  cette  ma- 
tière dans  le  Chap.  IX.  de  bis  qtm  fiunt  à 
majore  parte  , où  il  dit  très- Solidement.  Ne 
qutdem  fiat  ut  is  aut  confuetuâine  fieri  pojje  ut 
ynanimis  confenfus  requiratur  , iaeo , ne  sont- 
Tnodum  publicum  intervertatur. 

ConJ.  Daniel  Otto  de  Jure  publ.  Cap.  XII f, 
fag.  48p.  & feqq. 

IL  Les  Conliitutions  de  l'Empire  prou- 
vent la  même  chofe,  & font  voir  clairement, 
que  dîtns  des  affaires  de  l’Empire , on  dans 
les  délibérations  qui  y ont  raport , & doit 
toujours  faire  attention  à la  pluralité  des 
voix. 

Plufieurs  A êtes  publiçs  en  font  foi  >.  en 
particulier  le  Recès  de  l’Empire  drefle  à 
Spire  dans  l’année  1542-  au  §.  qui  com- 
mence : Et  ce  Capitaine  - Général  , &c. 

Ver  bis:  Ce  qui  feroit  refolu  unanimement 

3,  ou  par  la  pluralité  des  voix”.  Pareil- 
lement in  Recejfu  lmp.  Ratisb.  de  l’année 
1576.  au  §•  Comme  donc  .les  affaires  , &c. 
Verbis : „ On  s’en  eft  tenu  à la  pluralité 
3,  des  voix”.  Il  paroit  par -là  fuffifamment 
qu’i#  thefi  & régula  x on  a égalé  parfaite- 
ment la  pluralité  à l’unanimité.  Ce  qui 
s’eft  pafle  à la  Diète  de  Ratisbonne  dans 
l’année  1641.  à l’occafion  de  la.  queftion 
fort  ferieufement  débatuë  entre  lçs  Par- 
ties fi  dans  les  affaires  de  Religion  la 
pluralité  des  voix  pouroit  avoir  lieu  ou 
non?  eff  aufli  très  - remarquable  j c^r  le? 
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Etats  Catholiques  de  l’Empire  faifoient  la 
réflexion  fuivante  : „ Que  cette  pluralité 
„ avoit  toujours  été  regardée  dans  l’Em- 
w pire  auffi  bien  que  dans  toutes  les  au- 
5,  très  Confultations  , comme  l’unique 
,,  moyen  de  terminer  les  affaires,  & qu’el-  . 
,)  le  étoit  fondée  fur  le  droit  de  Nature  & 

„ des  Gens , de  même  que  fur  le  Recès 
,,  de  l’Empire  des  années  151a.  §.  Il  doit, 

,,  &c.  1521.  §.  En  cas  que,  &c.  1542.  §. 

Et  ce,  &c.  15s 9.  66.  70.  71.  Afin  que, 
î,  &c.  1576.  §.  Comme  donc  l’affaire  , &c. 

,,  & 1594.  §•  Car  l’affaire,  &c.  Par  con- 
„ féquent  cette  pluralité  étoit  fi  bien  éta» 

„ blie , que  vouloir  nier  fa  validité  , feroit 
„ priver  toutes  les  Confultations  de  leur 
„ effet , & arrêter  la  conclulion  des  affai- 
„ res  les  plus  importantes  , d’où  dépend 
„ louvent  le  bonheur  & le  malheur  de  tout 
„ l’Empire.  Item , Que  la.  pluralité*  des  voix 
„ doit  avoir  lieu  , puifqu’elle  tire  fon  origi- 
„ ne  du  droit  de  la  Nature  & des  Gens,  du 
„ droit  coutumier,  de  la  Bulle  d’Or  & des 
„ Conftitutions  de  l’Empire. 

Çonf.  Lovdorp  Ad  a publ.  Tom.  V.  L.  I. 

§.  lot.  pag.  323.  5.  6 , & 329. 

Voilà  donc  la  néccflïté  de  la  pluralité  des 
vqix,  pour  former  à la  Diète  un  Conclujum 
valable,  établie  par  les  Loix  de  l’Empire,  & 
par  l’obfervance  , témoins  les  Aétes  publics. 
La  même  vérité  fe  découvre. 

III.  Dans  l’Inftrument  de  la  Paix  de 
Weffhalie  , où  cette  réglé  a été  laiiïëe 
dans  toute  fa  force  & vigueur  j car  par  là 
A a 5 même 
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même  que  dans  l’Art.  V.  §.  52.  on  en  a> 
excepté  exprefiGment  quelques  cas,  on  IV 
confirmé  in  cafibus  non  exceptis.  Or  il  faut 
remarquer  que  l’exception  de  cette  régi©  ne 
regarde  proprement  que  trois  cas,  où  la  plu» 
jralité  des  voix  ne,  fauroic  avoir  lieu,  lavoir, 
A.  Dans  les  affaires  de  Religion.  B.  Dana 
des  Négociations  où  les  Etats  de  l’Empire 
ne  peuvent  pas  être  regardez  comme  un 
Corps,  & C.  Quand  les  Etats  Catholiques 
& Proteftans  fe  divifeot  dans  leurs  fuffrages, 
& que  chaque  partie  perfifte  dans  fes  princi- 
pes, fans  vouloir  ceder  l’une  à l’autre  j mais 
pour  ce  qui  regarde  punéium  Colle ft arum  on 
a renvoyé  à la  prochaine  Diète  la  queftion 
fortement  agitée  à celle  de  Ratisbonne  dans 
J année  1641.  utrum  in  hae  maierta  majora 
•cota  valeant  ? cependant  cette  affaire  eft  en- 
core jufqu’ici  indécifê. 

Struv.  Syntagm.  Jar.  publ.  Cap.  XXII. 

§ n- 

Quant-  aux  affaires  de  Religion , il  eft  bien 
vrai  que  la  véritable  ' raifon  pourquoi  la 
pluralité  des  voix  n’y  fauroit  avoir  lieu 
co.nfifte  en  ce  que  les  Etats  d’une  même 
Confeffion  font  regardez  comme  un  Corps  j 
mais  vouloir  étendre  cette  raifon  particu- 
lière généralement  à tous  les  cas  où  cette 
con fider.it io.  unius  corporis  n’exifte  pas  , cela 
eft  un  point  qui  mérité  plus  de  réflexions, 
vû  qu’on  ne  fauroit  dire  pofitivement  ce 
qu-’il  faut  entendre  par  les  paroles  du  texte  : 
Omn ibufyue  altit  negotiis.  Nous  ne  nions 
pas  que  la  plûpart  des  Interprètes  de  l’in» 
‘ ' ftrument 
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ftrument  de  la  Paix  ne  foient  de  l’opinion- 
qu’il  s’agit  dans  ce  partage  de  juribus  fingv? 
lorum  , de  ca fu , ibi  fia  tus  ut  finguti  covfide- 
rari  debent , points  qui  ne  fe  portent  pas  à 
la  délibération  & décifion  de  la  Diète , tant 


par  ce  que  ce  n’eft  pas  la  coutume  , que 
puifque  la  pluralité  des  voix  pouroit  fouycnt 
être  très  - préjudiciable  aux  droits  de  l'un  ou 
de  l’autre  i mais  nous  répondons , 1.  Que 

cette  opinion  eft  encore  fort  emblématique, 
& 2.  Qu’on  ne  fauroit  alléguer  aucune  rai- 
fon  pourquoi  les  Etats  de  l’Empire-  ne  fau- 
roient  être  regardez  comme  un  Corps  quand 
il1  s’agit  de  délibérer  dans  les.  Colleges  fur 
les  droits  d’un  tvoifiéme.  henniges  in  médi- 
tât ione  ad  Infitumentum  Paris.  Artirulum  V. 
§.  52.  Isit . B.  a très-bien  compris  là  chofe, 
quand  il  dit. 

Communiter  ajunt , legem  de  NegotiiS‘  in- 
telligi , ubi  jura  fmgulorum  verfanfur  , de  <jui- 
bus  cognofiere  fiat  us  in  Comitiis  & de  cernerez 
non  fit  Pat  ni  rnfiittfi , Jed.  prœterrjuam  <juod 
htec  opinio  fortajjis  dubitationi  adhuc  fubjefla 
/'»  cum  videamus  Cafprem  de  jure  fingulo- 
rum  judïçare  • quid  ni  tgitur.  Status  cum  Cœ- 
faj-e,  prœjertim  in  rebus  majoris  moment &c. 
Mthi  cauja , et'uim  non.  apparei  , cur  Status 
tanquam,  trnum  Corpus  ~ xejujcant  covfderari 
cjuoties  de.  jure \ tertii  ■ covjtiltatio  inter  Coite gi  a 
infiituitur.  / 

Ce  même  Auteur  explique  aufli  fort  fo- 
lidemcnt  les  paroles  : Jdbcroejue  omnium 

1/n  per  ii  Statuum  fufirafio  <&  eovfenfit  , con- 
tenues dans . l’Article, IX.  Gaudeant  , &c. 

en 
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en  difant , que  généralement  parlant  toutes 
. les  Négociations  de  l’Empire  y fpécifiées  poud- 
roient être  décidées  par  la  pluralité  des  voix  , 
mais  que  félon  les  circonftances  , & en  vertu 
de  l’Art.  V.  §.  on  ne  s’en  contentoit  pas  tou- 
jours. 

IV.  Comme  donc  la  réglé  fou  vent  men- 
tionnée de  majoritate  votorum  in  Comitiis  lm- 
périt  obfervanda  fe  trouve  fuffifamment  con- 
firmée par  les  exceptions  contenues  dans 
l’Inftrument  de  la  Paix  de  Weftphalie,  & 
qu’aucunes  autres  exceptions  ne  puiffent  être 
admifes  qeç  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
Conftirutions  & loix  de  l’Empire  ; Il  eft 
ajfé  à comprendre  que  toutes  les  autres 
Négociations  & Délibérations  qui  ne  font 
pas  corflprifes  fous  les  trois  cas  mentionnez» 
ou  qui  n’y  ont  pas  un  grand  raport , doivent 
être  décidées  félon  cette  régie  établie  , & 
que  celui  des  Etats  qui  voudrait  foutenir  en- 
core quelque  autre  exception  à cette  maxi- 
me générale , ferait  tenu  de  le  prouver.  Or 
ces  fortes  de  preuves  feraient  fort  inutiles 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  ; car  à bien  conû- 
derer  la  Négociation  Garanti a fuccejfionis  in 
Angufiijfima  domo  Aufiriaca  fiabilité  ; c’efl: 
un  affaire  où  l’Empire  in  corpore  & univer - 
fo  Juo  compléta  s’oblige  par  un  Conclu fum  for- 
mel entre  Sa  Majcfté  Impériale  comme  le 
Chef  de  l’augufte  Maifon  Archiducale  d’  Au- 
triçhe  , de  vouloir  garantir  & maintenir 
l’ordre  de  Succeflfion  qui  y a été  établi  & 
formellement  déclaré.  Par  cette  définition  ' 
il  efl:  clair  que  comme  la  Négociation  de 
Garantie  n’a  aucune  connexion  avec  le  pre- 
mier 
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mier  & le  troifieme  cas  exprimez,  dans  l’Inftru- 
ment  de  la  Paix  , lcfqUels  regardent  la  Reli- 
gion , '&  la  divifion  des  Etats  Catholiques  & 
rroteftans  en  deux  parties,  elle  ne  peut  non 
plus  être  regardée  fous  le  fécond  cas  , qui 
eff , que  la  pluralité  des  voix  ne  doit  avoir  lieu 
dans  des  affaires  où  les  Etats  de  l’Empire  ne 
fauroient  être  regardez  comme  un  Corps  ; 
car  quand  même  il  feroit  hors  de  doute,  & 
conforme  aux  Adtes  publics,  fur  quoi  Stru- 
•vius  de  Syntagm.  Jur.  publ.  c.  XXII.  § 31. 
fè  fonde,  en  alléguant  pluficurs  exemples, 
que  les  paroles  de  l’Inftrument  de  la  Paix 
ci  - deffiis  rapportées  , omnibufyue  al'tïs  nego- 
ti'ts  doivent  être  entendues  de  juribus  Jîn- 
gulorum  Statuum  vel  de  cafu  ubi  iïdem  ut  fin- 
guli  confiderari  debent , il  eft  fur  pourtant 
que  cette  confideratio  particuUris  fmgu- 
laris  ne  peut  pas  avoir  , lieu  ici , puifque 
dans  le  cas  préfent , il  n’eft  pas  queftion  de 
ouelque  droit  ou  prétention  particulière 
o’un  ou  de  plufieurs  Etats  de  l’Empire , & 
que  par  conféquent  11  n’y  aucun  préjudi- 
ce à apréhender  de  la  pluralité  des  voix  3 
mais  l’affaire  de  la  Garantie  confifte  dans 
un  engagement  général  de  tout  l’Empire  à 
maintenir  & à défendre  la  Succeflion  A11- 
• trichienne , qui , étant  établie  en  vertu  & 
conformité  des  Teftamens  &c  Paéfces  de 
Famille  qui  fe  trouvent  dans  l’Augufte  Mai- 
fon  Archiducale  , & étant  fondée  fur  des 
Privilèges  de  Sa  Majefté  Impériale , fuivie 
depuis  de  Difpofitions  , Déclarations,  Re- 
nonciations , & Occupations  les  plus  fo- 
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lemnelles , eft  une  afraire  tout  à fait  réglée  > 
qui  bien  loin  de  caûier  le  moindre  préju- 
dice à aucun  Etat  de  l’Empire  ni  en  géné- 
ral ni  en  .particulier*  allure  .plutôt  leurs 
droits  contre  toutes  les  machinations  & 
dangereules  vues  donc  ils  pûuroient  être 
menacez  , puiiqup  ila  conlèrvation  de  l’é- 
quilibre de  -l’Europe,  eft  étroitement  liée 
avec  le  maintien  Indiviûble  de  tous  les 
Royaumes  & Pais  Autrichiens  >par  confé- 
quent  une  féparation  imaginaire  du  Corjis 
Germanique  , par  où  l’on  tâche  déxclure 
la  validité  & l’eftet  de  la  pluralité  des  voix  * 
fie  fauroit  être  admilè  dans  le  cas  préfent  de 
la  Garantie  > d’autant  moins  qu’elle  feroit  non 
feulement  directement  contraire  à l’ancieri 
filtème  de  l’Empire  fuivant  lequel  il  a tou- 
jours été  regardé  dans  toutes  les  Négociations 
comme  un  corçps  compofé  & uni  , tel  qu’il 
eft  encore  cenié  aujourd’hui , mais  elle  don- 
neroit  auffi  lieu  à des  diHemüons  & collu- 
ficms  entre  ces  Membres  dont  il  ne  pouroit 
fuivre  que  leur  . ruine  totale.  De  lotte  que 
fi  l’on  vouloir  expliquer  les  paroles  fouveot 
alléguées  de  flnitrumenc  de  la  -Paix  , d’une 
’ manière  exade  6c  convenable  f U fondrait 
'fiecdTairement  fupofer  de  telles  Négociations* 
qui  puiftènt , par  leur  nature , causer  la  dilîb- 
lution  du  Corps  ’ & les  liens  cpnjriauris  dés 
Colleges*  comme  Hc7ininges  en  juge  très-bien 
dans  le  paflage  que  nous  avons  «porté  ci- 
delfus.  Or  tant  s’eri  faut  que  cela  .pût  avoir 
lieu  dans  la  Négociation  préfente  de  la  Ga- 
rantie 3 que  plutôt  la  plûpart  des  Eledeurs  & 

Etats 
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Etats  de  l’Empire  , dès  que  Sa  Majefté 
impériale  a propofé  fa  demande  à toute  la 
Diete  par  un  Décrèc  de  Commiflïon  porté 
à Ja  dictature  dans  toutes  les  formes  , après 
avoir  pelé  mûrement  les  motifs  folides  & 
preflans  qu’il  contient  , auffi-bien  que  la 
Déclaration  très- gracieufe  qui  y eft  ajoutée 
tant  à 1 egard  de  tous  les  trois  Colleges  de 
lEmpire  en  general,  que  par  rapport  à cha- 
que  College  en  particulier,  h’ont  pas  balan- 
ce  dy  deferer , préférant  avec  autant  de  â- 
gefle  que  de  juftice  le.  bien  & la  tranquilité 
de  tout  lEmpire,  comme  la  fource  du  bon- 
heur  & de  la  fûreté  de  chaque  Etat  en  par- 
ticulier, a toutes  les  autres  coniiderations 
vaincs  & peu  folides.  Ces  circonftances  no- 
toires, ou  non  feulement  tous  les  trois  Col- 
leges de  l Empire  fê  font  unis,  mais  où  n>e- 
me  dans  les  deux  principaux  la  Négociation 
de  ia  Garantie  a pafîè  à la  pluralité  des  voix, 
ne  laiffent  plus  aucun  doute , qu’on  ne  puifTe 
former  fuivant  les  Conttitutions  de  l’Emnire 
un  Cmkfim  valable  & obligatoire  pour  tous 
les  Etats  en  général,  vû  que  félon  i’ufage 
ordinaire  des  Dictes , le  confentem'ent  de 

trof  Co^es,  n’eft  pas  précifement 
neceflàire  dans  des  affaires  où  Sa  Majefté 
impériale  concourt  avec  les  Etats  de  l’Emoi 
2’  mais  ihfefit  que  la  plûpart  des  éolFJZ 

& M forrCîà  Ilnte,ntion  & aux  fentimensde 
^ Impenale.;  comme  cela  a été  am- 

plement déduit  par  Webner  Obfirvat.  praff 

iZL  par  Muller  de  Statrbs 

**"••«*  xr.:§.  IS.  & ca 
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{)ar  l’Auteur  des  Loix  fondamental  de 
'Empire  , ( Reichs  Grund  Ve  fie  ) Part.  II. 
C.  8.  in  -fine.  Par- là  il  s’enfuit  naturelle- 
ment , que  lé  même  principe  doit  avoir 
lieu  dans  des  affaires  où  Sa  Majefté  Impé- 
riale concourt  avec  les  Etats  non  feulement 
en  qualité  de  Chef  de  l’Empire,  mais  auffi 
comme  Chef  de  fon  augufte  Maifon  Archi- 
ducale , & où  il  ne  s’agit  que  de  la  Déclara- 
tion & Refolution  des  Etats,  regardez  com- 
me un  Corps  , fur  un  point  qui  pour  plu- 
fieurs  raifons  fe  trouve  inféparablement  lié 
à leurs  propres  intérêts  ; de  que  par  confé- 
quent  ce  Corps  peut  former  par  la  plurali- 
té des  voix  un  Conclufum  valide  & obliga- 
toire; car  en  de  pareilles  cas  & circonftan- 
ces  qu’il  fe  rencontre  dans  la  Négociation 
préfente  de  la  Garantie,  les  Conclufa  lmperii 
rejpeftu  omnium  Statuum  doivent  être  cenfez 
auffi  valides  & effiacaces , que  dans  toutes  les 
autres  affaires  fur  lefquelles  Sa  Majefté  Im- 
périale traite  avec  les  Etats  afTemblez  à la 
Dicte  , & qui  fe  règlent  ordinairement  dé 
cette  maniéré.  • * , ' 

V.  Une  objeétion  qu’on  pouroit  nous 
faire,  cft,  que  les  Refolutions  qui  fé  pren- 
nent aux  Diètes,  tirent  leur  principe  d’un 
Contraét  & Convention,  or  il  eft  de  l’ef- 
fence  d’un  Contraét  que  toutes  les  Parties 
y confentent  ; mais  quand  même  cette 
thefe  afTez  problématique  pouroit  être  fou- 
tenuë;  elle  n’eft  nullement  opofée  à la  plu- 
ralité des  voix , vu  que  la  réglé  établie  par 
les  Loix  de  l’Empire  , & confirmée  par 
l’ufage , prefcric  à quoi  il  s’en  faut  tenir  , 
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& n’admet  aucune  opinion  qui  ne  foit  con- 
forme aux  Conftitudons  de  l*Empire. 

A quoi  l*on  peut  apliquer  en  quelque  ma- 
nière les  paroles  de  Cocceius  in  Jure  publ. 
Prudent.  c.  XX.  §.  38.  Quicquid  enirn  confen - 
fit  fit,  per  modum  contrattus  fieri  necejfe  ejl  , 
& tamen  in  publiât  major  pars  obtinet , uti 
in  omnibus  Curiis  & Collegiis  publiât  confen - 
fu  majoris  partis  diâditur , unde  ipfi  inter  Je 
per  modum  legis  obligantur  , quod  utrumque  à 
lege  nature  eft. 

VI.  De  là  on  peut  juger  aifément  que 
tout  ce  qui  fe  pratique  à des  Dietes  en  d’au- 
tres Négociations  publiques  de  l’Empire, 
doit  auffi  avoir  lieu  à l’égard  de  celle  de  la 
Garantie  , & qu’ainû  on  ne  fauroit  alléguer 
la  libre  volonté  des  Etats  , & une  Conven- 
tion folemnelle  pour  en  tirer  un  argument 
folide  contre  la  validité  & efficace  de  la  plu- 
ralité des  voix  j car  quoiqu’il  foit  vrai  que  la 
Garantie  en  elle  même  doit  être  regardée 
comme  une  efpece  de  Ligue,  & que  toutes 
les  Ligues  ou  Alliances  font  comprifes,  félon 
le  Droit. des  Gens,  fous  le  nombre  des  Cdn- 
vendons  publiques. 

Hugo  Grot.  de  Jure  Bell.  & Pac.  Lib.  II, 
Cap.  XV.  §.  1.  & a.  ; 

Il  y a pourtant  à remarquer , .que  quand 
un  Royaume  ou  une  Nation  fait  de  pareil- 
les Alliances  àvec  d’autres,  il  p’eft  pas  d’u- 
ne nécefficé  abfolue  que  tous  ceux  qui  ont 
droit  d’y  donner  leur  voix  confentent  una- 
nimement , mais  le  confentement  de  la 
plus  grande  partie  fuffit  pour  regler  & con- 
clure cette  affaire,  à moins  «que  les  Lois 
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fondamentales  ne  demendaffent  l’unanimitc.’ 
Or  comme  dans  l’Empire  on  ne  fauroit  mon- 
trer aucune  Conftitution  qui  ordonne  l’una- 
nimité des  voix  en  matière  de  Ligues , ou 
qui  exclue  la  pluralité  dans  ce  cas,  comme 
excepté  de  la  réglé  générale , & que  dans 
toutes  les  autres  Négociations  publiques  de 
l’Empire,  qui  ont  du  raport  avec  la  ConT 
clufion  d’Alliances , telles  ' que  font  toutes 
les  affaires  de  Paix  & de  Guerre , la  plura- 
lité des  voix  a indubitablement  lieu  , on  ne 
fauroit  comprendre  pourquoi  on  ne  pouroit 
pas  s’en  terlir  à cette  pluralité,  en  s’enga- 
geant à une  Garantie,  8c  pourquoi  le  refus 
que  tel  ou  tel  Etat  pouroit  faire  de  fon  con- 
sentement doit  délivrer  8c  exempter  de  la 
maxime  généralement  établie. 

VII.  Cette  tbefè  fi  bien  fondée  8c  fi 
!conforme:  aux  Conftitutions  de  l’Empire  , 
t paroîtra  ' encore  plus  claire  fi  l’on  ccriidere 
Sans  partialité,  què  la  Garantie  de  i’ôrdre 
^ de  SucCeffion  établi  dans  l’augufte  Maifbn 
i d’Autriche  , fert  non  feulement  à affermir 
•cet  important  ouvrage,  d’où  dépend  le  bien 
8c  le  repos  de  tant  de  grands  Royaumes  8c 

- JPaïs  ,r  mais  auflï  à refiérrer  les  nœuds  qui 
depuis  plufieurs  fiecles  attachent  récipro- 
quement ■ l’Empire  8c  la  Maifon  Archjduca- 

• le,  tant  parce  que  plufieurs  Provinces  apar- 

• tenantes  à cette  derniere  relevent  du  pre- 
toiier  , que  par  d’autres  raifons  très-confi- 

- derables  8c  notoires  qui  forment  une  Ami- 
. tic  , Proteéfion  ou  Union  tout  à fait Sem- 
blable à une  Ligue  perpétuelle  & indiffolu- 
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ble,  de  forte  qu’en  cimentant  cette  Ami- 
tié , on  pourvoit  en  même  tems  à la  con- 
fection du  repos  de  l’Empire  , & de  tous 
les  avantages  qu’une  confiante  Paix  peut 
produire  , aufli-bien  qu’au  maintien  de  l’au- 
torité & des  prérogativas  du  Corps  Ger- 
manique ; car  comme  cette  liaifon  d’inté- 
rêts entre  les  deux  partis  eft  le  fondement 
le  plus  folide  de  leur  véritable  bonheur  , & 
le  meilleur  moyen  > non  feulement  pour 
maintenir  l’équilibre  de  l’Europe  , qui  eft 
la  bafe  de  la  tranquilité  univerfelle  , mais 
aufli  pour  prévenir  & arrêter  tous  les  def- 
feins  & projets  qui  pouroient  être  formez 
pour  la  troubler  ; il  eft  clair  comme  le  jour  , 
que  la  Garantie  ou  Permiffîo  eviftionis  , de- 
mandée de  l’Empire,  & paflëe  à la  pluralité 
des  voix  , ne  regarde  pas  uniquement  la  dé- 
fenfe  de  tous  les  Païs  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  , & le  maintien  de  la  Suc- 
ceffion  fur-  le  pied  qu’elle  y eft  réglée  , mais 
que  par  l’intérêt  mutuel  & réciproque  aufli- 
bien  que  par  la  nature  de  cette  Négociation  , 
la  défenfe  de  l’Empire  même  tant  en  géné- 
ral , rejpeftu  univerjî  Corporis  , qu’en  particu- 
lier par  raport  à la  fureté  de  chaque  Etat  Sc 
Païs,  s’y  trouve  manifeftement  comprife.  Or 
il  n’eft  pas  moins  inconteftable  , témoins  les 
Aétes  publics  de  l’Etppire,  que  dans  toutes  les 
autres  Négociations,  ou  il  s’agit  de  la  defenfe 
de  l’Empire,  lorfque  deux  Colleges  de  la  Die- 
te  font  d’accord  , la  pluralité  des  voix  a tou- 
jours lieu  , comme  il  a été  démontré  par 
l’Inftrument  de  la  Paix  & par  une  pratique 
confiante. 


Bb  2 


Lon - 


j 88  Recueil  Hijlorique  dettes, 

Londorp.  Ad.  publ.  Tom.  V.  Libr.  II. 

U S.  §.  Vil.  p a g.  iop. 

Par  conféquent  il  s’enfuir  naturellement  , 
qu’en  toutes  les  affaires  qui  ont  pour  but  la 
îûreté  générale  de  l’Empire , tant  pour  le 
préfent  que  pour  l’avenir  , foit  directement, 
indirectement  ou  d’une  maniéré  implicite , 
on  ne  fauroit  nier  Ja  validité  de  la  pluralité  des 
voix.  .. 

VIII.  Une  autre  objection  qu’on  pou- 
roit  nous  faire,  eft , que  le  cas  n’exifte  pas 
où  la  défenfe  foit  fi  néceffàire , l’Empire 
ne  fe  trouvant  actuellement  troublé  ni  at- 
taqué d’aucun  côté  ; outre  que  cet  engage- 
ment à la  Garantie  de  la  Succeffion  n’eft 
pas  une  néceflïté  , mais  une  libre  volonté 
de  la  part  de  l’Empire  , qui  exige  le  con- 
tentement unanime  de  tous  les  Etats  , & 
que  par  conféquent  cette  affaire  ne  peut 
pas  être  terminée  ni  conclue  par  la  plura- 
lité des  voix  j mais  il  fufEt  pour  le  préfent 
que  dans  cette  conjoncture  équivoque  un 
tel  cas  pouroit  n’exifter  facilement , & qu’iï 
eff  de  la  prudence  de  prévenir  de  bonne 
heure  le  danger  ; de  forte  que  ces  cir- 
conftances  critiques  & très  - importantes  , 
rendent  néceffàire  ce  qui  eft  libre  en  foi- 
même  , & n’admettent  pas  une  diftinCtion 
contraire  au  but  falutaire  qu’on  fe  propo- 
fe , & au  zèle  pour  la  Patrie  , car  ce  feroit 
reftraindre  dans  de  trop  étroites  bornes  des 
affaires  de  cette  nature , fi  fon  vouloit  en 
exclure  la  validité  de  la  pluralité  des 

voix.  ■ < 
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' IX.  On  dira  peut-être  encore  : Que  (oit 
qu’il  s?agitïè  dans  cette  Négociation  de  la 
défenfe  de  l’Empire  & des  Pais  y aparte- 
nans  , ou  de  la  Garantie  qu’on  doit  prêter 
à d’autres  , cela  revient  toujours  ad  punc - 
tum  colleiïarum  , tawjuam  ad  nervum  rerum 
gerendarum  y or  qu’il  eft  notoire  par  les 
Aétes  publics  de  l’Empire  que  lorfque  cette 
queftion  , fi  en  matière  de  Contributions  de 
1J  Empire  , la  pluralité  des  voix  de  voit  avoir 
lieu  ou  non  ? fut  agitée  au  Congrès  de  Weft- 
phalie,  & depuis  à la  Diète  de  Ratisbonne 
en  165:3.  8c  1654.  une  partie  des  Etats  fi- 
rent la  diftindtion  entre  des  Contributions 
néceflaires  8c  volontaires  , déclarant  que  les 
premières  pouroient  fe  regler  par  la  pluralité 
des  voix,  mais  qu’on  ne  fauroit  rien  conclu- 
re à l’égard  des  dernieres  fans  un  confentement 
unanime. 

Londorp.  AB.  publ.  Tom.  Vil.  Lib.  6. 
290.  vol.  3.  p a g.  26  5.  AuBor.  der  Reicbs - 
Grund  Vefie.  part.  3.  cap.  7.  pag.  255.  Con~ 
ring,  de  Republ.  Exercit.  9.  The  fi  5 <5.  pag. 
619. 

Nous  répondons  : qu’outre  que  la  prin- 
cipale queftion  n’a  pas  encore  été  décidée 
par  aucune  Conftitution  de  l’Empire  , com- 
me on  l’a  dit  ci-deflus,-  ces  Adtes  mêmes 
de  la  Diète  de  Ratisbonne  qui  nous  apren- 
nent  que  le  College  des  Electeurs , con- 
jointement avec  les  Etats  Catholiques  dans 
le  College  des  Princes  , ont  été  pour  la 
pluralité  des  voix  en  de  pareilles  Contribu- 
tions de  l’Empire  > 8c  que  de  l’autre  côté 
. Bb  3 les 
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les  Etats  Proteftans  ont  fait  la  diftin&ion 
inter  toile  Bus  necejfarias  &■  volunt arias  , font 
voir  en  même  tems  que  ces  deux  fentimens 
reviennent  à peu  près  au  meme , & que  le 
différent  n’eft  que  très  leger , parce  qu’on 
y lit  , que  depuis  pluûeurs  fiécles  on  ne 
fauroit  fe  reffouvenir  d’aucune  collette  vo- 
lontaire , à moins  qu’on  ne  les  veuille  ap- 
peler toutes  ainfi , à l’égard  de  la  maniéré 
dont  elles  fe  font  , & du  confentement  qui 
y eft  néceffaire  ; car  à les  confiderer  en 
elles- mêmes,  ôc  félon  leur  principe,  elles 
font  toutes  néceffaires  , puifqu’il  ne  s’en 
indique  jamais  que  four  jufie  <èr  légitimé 
caufe  de  la  néceffité  ou  utilité  de  l'Empire  , 
laquelle  doit  auparavant  confier  & être  con- 
nue. C’eft  à quoi  fe  raporte  auffi  la  re- 
folution  que  Sa  Majefté  Impériale  fit  ex- 
pédier le  13.  Ottobre  1653.  fur  la  très- 
humble  relation  qu’on  avoit  trouvé  bon  de 
lui  faire  de  ces  différens  fentimens  dans 
les  Colleges  des  Electeurs  & Princes  auflï 
bien  que  dans  celui  des  Villes  , de  quoi  il 
eft  pareillement  fait  mention  chez  Londorp . 
cit.  /oc.  §.  *08.  pag.  291.  & feqq-  & à la- 
quelle Refolution  Impériale  la  plus  grande 
partie  du  College  des  Princes  fe  conforma 
le  2 du  même  mois  , déclarant  qu’en  mar- 
tiere  de  Collectes  la  pluralité  des  voix  de- 
voit  avoir  lieu.  Il  y a encore  à remarquer 
ici  que  l’Eletteur  de  Saxe  Jean  George  II. 
foutient  la  même  opinion  dans  une  Lettre 
qu’il  a écrite-  à -d’Eletteur  de  Brande- 
bourg, en  date  de  Drefde  le  trentième 

No- 
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Novembre  1653.  où  nous  trouvons  ce  beau 
paffage. 

“ Mais  c’efl:  une  chofe  à nous  incon- 
,,  nue, , qu’en  matière  de  Collectes  le  peu 
„ de  voix  de.  quelqSes  Villes  doit  l’empor- 
„ ter  fur  la  plus  grande  partie , pour  en 
„ fuprimer  ou  empêcher  l’opinion  , & que 
„ cela  doit  être  une  ancienne  pratique  le  - 
„ contraire  paroît  clairement  par  les  Ailes 
„ imprimez , & par  toutes  les  Conftitu- 
,,  fions  & Conclufions  de  l’Empire , depuis 
„ cent  ans , qui  difent  unanimement  que 
,,  tous  les  Etats  doivent  admettre  & NB. 

,,  executer  fans  contradiction  ni  opofition 
„ ce  qui  fera  refolu  & conclu  par  ceux  qui- 
„ font  préfens  , à la  Diète,  ou  par  la  plus 
y,  grande  partie  d’entre  eux  j témoin  la 
,,  Conclulîon  de  la  Diete  de  Cologne  en 
„ 15T2.  §.  Les  Electeurs  doivent  aufli , 

,,  &c.  ..  Item  , de  fannéc  15:44.  §.  Après- 
,,  avoir  entendu  la  Proportion  Impériale  , 

5,  On  s'en  tiendra  it  la  pluralité  des  voix  j ce 
,,  qui  a été  répété  en  propres  termes  dans 
,,  la  Conclufion  de  la  Diète  de  1594..  Opi- 
„ nion  que  nos  Ancêtres , aufli-bien  que  tou- 
3,  tes  les  Nations  , ont  toujours  tenu  pour  , 
„ jufte  & équitable,  „ &c. 

C’efl:  donc  une  vérité  confiante  , que 
dans  le  contentement  pour  les  Contribu- 
tions de  l’Empire , foit  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires , aufli  - bien  que  pour  la  Con- 
cluflon  d’ Alliances  & Obligations  de  Ga- 
rantie, on  s’en*,  tient , toujours  à la  réglé 
généralement  établie  en  faveur  de  la  plura- 
lité des  voix  j & la  diftinition  entre  des 
£ b 4 Col- 
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Collettes  néceffaires  & volontaires  trouve 
d’autant  moins  lieu  ici,  qu’il  eft  incontefta» 
ble  que  dans  cette  affaire  très- importante,  il 
s’agit  en  même  tems  la  défenic  & de 
la  fureté  de  l’Empire  & des  Pais  y aparte- 
nans,  & que  par  conféquent  ou  le  trouve 
dans  les  cireonfhnces  d’une  néceflité  éviden- 
te , ou  de  l’utilité  publique.  Il  n’eft  pas  moins 
certain  que  la  queftion , s’il  y a de  la  necefi- 
fité  ou  de  l’utilité  dans  une  affaire  , lefquel- 
les  puiffent  faire  regarder  les  Contributions 
néceffaires  ? doit  être  décidée  indubitable- 
ment par  la  pluralité  des  voix;  car  fi  l’on 
vouloit  attendre  jufqu’à  ce  qu’on  en  fut  con- 
venu unanimement  , ou  fi  l’on  vouloiü 
reftraindre  le  confentement  pour  les  Contri- 
butions au  feul  cas  où  l’Empire  fe  trouve- 
roit  menacé  d’être  attaqué  par  un  Ennemi 
général , fans  vouloir  l’étendrè  au  danger  d’u- 
ne pareille  attaque  de  quelque  Ennemi  parti- 
culier d’un  Etat  de  l’Empire?  ou  fi  peut-être 
on  vouloit  même  poufler  cette  réftrittion 
ad  necejjitatem  inevttabilem  & notorïam  Im- 
perii  ejufyue  utiliiatem  publicam  , il  eft  fur  > 
que  le  Bien  publjc,  qui  doit  toujours  être 
préféré  à toutes  autres  Confiderations  & 
Spéculations  inutiles  en  elles  mêmes , en  fou» 
fViroit  confiderablement , & prefque  irrépa- 
rablement, vû  que  ce  fentiment  de  l’unani- 
mité néceffaire  ne  peut  que  caufer  des  dit* 
fentions  intérieures , & des  collifions  perni- 
cieufês  tant  entre  le  Chef  & les  Membres  , 
qu’entré  les  Membres  mêmes  * par  où  le  $i- 
ftéme  Germanique  fe  trouYcroit  ébranlé, 

T ' l’Ém* 
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l'Empire  expofé  à toutes  les  invafions  de  l’En- 
nemi. 

X.  Pour  éclaircir  & prouver  encore  plus 
notre  thefe  , que  dans  toutes  les  Négocia- 
tions & Délibérations  publiques  de  l’Empi- 
re on  doit  toujours  s’en  tenir  à la  pluralité 
des  voix,  à moins  que  ce  ne  foit  dans  des 
cas  qui  ont  été  expretfement  exceptez,  nous 
continuons  à nous  fervir  des  Aétes  publics 
qui  étant  fondez,  fur  les  Loix  & les  Coutu-’ 
mes  de  l’Empire  , peuvent  le  mieux  décider 
fur  la  queftion  , & fournir  les  reponfes  les 
plus  folides  à toutes  les  objections  qu’on 
pouroit  nous  faire.  Pour  cet  effet,  on  n’a 
qu’à  fe  Souvenir  de  ce  qui  s’eft  paffè  à la 
Diète  de  Ratisbonne  en  1702.  au  fujet  de 
là  déclaration  de  Guerre,  faite  contre  la 
France;  car  quoique  les  deux  Electeurs  de 
Cologne  & de  Bavière  , bien  loin  d’y  con- 
sentir , s’oppoferent  hautement  aux  Conclu- 
sions de  l’Empire  pour  la  fureté  publique  & 
caufe  commune , comme  on  peut  voir  en- 
tre autres  par  la  Proteftation  folemnelle  du 
Miniftre  de  Bavière  , raportée  dans  Fabrt 
Staats-Cantzeley  Tom.  Vil.  pag  17*3.  <&  Jeqq. 
cette  Déclaration  fe  fit  pourtant , & dans  la 
Refolution  des  trois  Colleges,  prife  le  28. 
Septembre  de  ladite  année,  en  conféquence 
de  la  déclaration  de  Guerre  de  l’Empereur  , 

du  Decret  de  Commiffion  qui  la  fuivic, 
on  allégua  même  expreflemcnt  comme  une 
caufe  de  la  Guerre,  que  la  France  avoit 
attaqué  hoftilement  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne, & les  Duchez  de  Milan  & de  Man- 
Bb  j touë } 
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toue,  de  même  que  d’autres  Fiefs  de  l’Emr 
pire. 

K Cet  exemple  prouve  évidemment  deux 
chofes  , premièrement  que  le  confentement 
des  trois  Colleges,  a été  regardé  comme  le 
feul  fondement  de  la  Conclufion  de  l'Empi- 
re pour  cette  Guerre,  fans  qu’on  ait  fait  la 
moindre  attention  au  manque  des  voix  des 
Eleâeurs  de  Cologne  & de  Bavière  dans  le 
College  Electoral  : & en  fécond  lieu  , que, 
l’affaire  de  la  Succeffion  d’Efpagne  , & le 
maintien  des  prétendons  de  l’augufte  Maifon, 
Archiducale  d’Autriche  , a . été  reconnue  en 
toute  maniéré  pour  une  affaire  de  l'Empire. 
Quel  doute  relierait  donc,  fi  la  pluralité  des 
voix  doit  âuffi  avoir  lieu  daus  le  cas  dont  il 
s’agit , où  l’Empire  fe  charge  d’une  Garan- 
tie par  des  raifons  très-importantes  , qui  re- 
gardant fes  propres  intérêts  , fa  tranquilité  , 
iûreté  & Confervation  contre  toutes  les  ma- 
chinations ôc  attaques  du  dehors  , font  par 
conféquent  fondées  inconteftablemenr  fur  la 
néceflité  & utilité  publique.  Pourquoi  la  plu- 
ralité des  voix  ne  doit  elle  pas  être  à prélent 
auffi  ‘valide  que  ci-devant  ? & qu’eft  ce  qui 
empêcherait  qu’elle  ne  produife  un  ConcluJum 
qui  oblige  routs  les,  Etats  en  général  ? Cer- 
tes on  ne  (aurait  trouver  aucune  différence 
entre  des  Négociations  pour  déclarer  la 
Guerre,  pour  faire  . des  Alliances,  pour 
accorder  des  Contributions,  & , entre  celle 
de  la  Garantie,  & fi  toutes  ces  affaires  ne 
différent  pas  , pour  quoi  exclure  feulement 
de  la  derniere  la  pluralité  des  voix  ? Ne 
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devrait  on  pas  plutôt  rccorinoître  qu’elle 
fe  fonde  fut  les  principes  reçus  dans  l’Em- 
pire , en  particulier  à l’égard  desJ  Contribu- 
tions.? Et  qu’y-a-t’il  de  plus  fort  pour  fou- 
tenir  notre  thefe  > ' que  la  Guerre  faite  par 
l’Empire  pour  le  Cercle  de  Bourgogne  ôc 
les  Païs-Bas  Autrichiens  qui  y apar tiennent  , 
& qui  font  notoirement  fous  la'  protection 
& dépendance  de  l’Empereur1  & de  l’Empi- 
re , de  même  que  pour  les  Pais  que  l’au- 
gufte  Maifo'n  d’Autriche  poflede  en  Italie  , 
& nommément  pour  les  Duchez  de  Milan 
& de  Mantouë  , comme  des  Fiefs  de  l’Em- 


pire ? j : r ' 1 v 

XI.  Ces  circonftances  notoires  & incon- 
teftables  ne  peuvent  que  faire  conclure 
d’un  côté  , qu’on  ne  fauroit  Soutenir  fur 
aucun  fondement  que  la  Garantie  de  l’Em- 
pire pour  l’ordre  de  Succelïïon  établi  dans 
l’augufte  Maifon  Archiducale  , n’cft  non 
feulement  pas  néceflaire  à Sa  Majefté  Im- 
périale , mais  auffi  très  - onereufe  à l’Empi- 
re ; car  toutes  les  raifons  qu’on  a allégués 
à ce  fujet  font  fi  contraires  au  véritable 
intérêt  du  Corps  Germanique , & renfer- 
ment des  vues  fi,  cachées  , qu’elles  méritent 
à peine  une  réfutation  ; de  l’autre  côté  ces 
mêmes  circonftances  font  aufll  voir  , que 
le  Conclufum  Comitiale  fait  par  la  pluralité 
des  voix  ne  fauroit  être  attaqué  ni  énervé 
fous  prétexte  de  l’unanimité  nécelfaire. 
La  première  de  ces  deux  objections  re- 
garde la  queftion  préalable  An  ? qui  fans 
doute  de  voit  être  agitée  avant  toute  choie  ; 
mais  comme  après  de  mûres  deliberations , 
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çn  a reconnu  la  néceffité  de  cette  Garantie  > 

6 les  railons  qui  ont  porté  Sa  Majefté 
Impériale  à la  demander  , & qu’après  avoir 
contrepefë  l’utilité  & l’avantage  qui  en  re- 
viendroit  avec  ce  qu’on  prétend  y entrevoir 
d’onereux  & de  dangereux  , il  paroît  dés- 
ormais inutile  & tout  à fait  contraire  aux 
coutumes  de  la  Diète  , de  faire  encore  re- 
flexion aux  obje&ions  qui  •'  regardent  la 
queftion  déjà  décidée  An  ? ou  de  vouloir 
fous  prétexte  de  la  queftion  guomodo  l-  met- 
tre obftacle  à l’affaire  principale  > car  dès 
que  la  queftion  préalable  An  ? eft  décidée» 
la  fécondé  le  peut  être  aufli  fort  facilement 
& promptement  d’une  maniéré  conforme 
aux  Coutumes  & Conftitutions  de  l’Em- 
pire. 

XII.  Enfin  le  Conclu fum  fait  par  la  plu- 
ralité des  voix  dans  cette  affaire  de  la  Ga- 
rantie ne  fauroit  être  attaqué  par -là  que 
quelques  - uns  des  plus  puiffans  Etats  de 
l’Empire  ont  en  partie  témoigné  par  leur 
fufïrage  y être  tout  à fait  contraires , ou 
ne  fe  font  pas  expliqué  pofitivement  là- 
deflus , car  les  Conftitutions  & l’ancien  u» 
fage.de  l’Empire,  ne  met  aucune  différence 
eutre  eux  , & il  ne  s’agit  pas  ici  des  plus 
grandes  Prérogatives  ni  des  plus  vaftes  Pais 
que  l’un  ou  l’autre  Etat  poffede  , mais  de 
leur  fuffrage  à la  Diète , à quoi  ils  ont  tous 
généralement  le  même  droit , & de  la  ré- 
glé établie  à cet  égard  en  faveur  de  la  plu- 
ralité des  voix.  Cette  objection  peut  d’au- 
tant moins  avoir  lieu  qu’il  y a encore  d’au- 
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très  raifons  plus  importantes  & notoires  qui 
auroient  dû  perfuader  de  fe  joindre  à cette 
pluralité  des  voix,  & de  défiftér  de  toute 
opofition. 

On  vera  donc  manifeftement  par  ces  preu-' 
ves  tirées  des  Conftitutions  de  l'Empire  & des 
Aétes  publics , d’iin  côté  comment,  après  la 
décifion  de  la  queftion  An  ? la  queftion  Quo- 
modo  doit  être  pareillement  décidée  d’une  ma- 
niéré conforme  à la  nature  de  la  Garantie  de- 
mandée & aux  Conftitutions  de  l’Empire  ; & 
de  l’autre  côté , que  ces  argumens  alléguez  en 
faveur  de  la  pluralité  des  voix  rendent  inutile 
toute  autre  délibération  de  l’Empire  fur  la  va- 
lidité de  la  pluralité  des  voix  à l’égard  de  la 
Garantie  Impériale,  & qu’il  faut  entièrement 
s’en  abftenir.  , 

Au  refte  on  laifTe  ce  Conclufum  des  trois 
Colleges  à la  Ratification  Impériale , de 
tous  les  fidèles  & bien  intentionnel  Aile— 
mans  fouhaitant  du  fond  de  leur  cœur  , que 
les  falutaires  vues  de  Sa  Majefté  Impériale 
pour  le  bien  général  de  toute  la  Chrétienté, 
obtiennent  leur  but  , afin  que  la  féparatiofl 
de  fes  Royaumes  & Pais  héréditaires  foit  à 
jamais  empêchée  , & que  la  Succeffion  dans 
fon  augufte  Maifon  Archiducale,  foit  par  l’air 
fiftance  Divine  de  tous  cotez  appuyée  ôç 
' maintenue.  • > 

» - v * * * 

» T 

„ Les  Anglois  ont  auffi  examiné  l’afïàiré 
,,  de  la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanction, 
„ & voici  ce  qu’ils  en  ont  publié  dans  le 
-,  Free-Briton . . 

p RE- 
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l'ordre  de  la,  SucceJJîon  établie  dans  les 
■ , Pais  héréditaires  de  la  Maijôn  d'Au- 
->  triche , atttrement  nommée  la  Pragma- 
- tique  Sanction.  1 i 

• * ■»  j * ; *J . . * * * ♦» 

’ *J  ..r  . - il....*'» 

C’Eft  préfentement  à nous  à faire  nos 
Remarques  fur  les  Intérêts  des  Puif- 
fànces  étrangères  i ‘ 'C’eft  le  tems  ou  jamais, 
de  fàire‘ïios  recherches  & de  les  communi- 
quer au  -Public  j far’ L’aSàire  la  plus  importante 
qu’il  y ait  en  Europe. 

‘•  Nous  aVons  la  fâtisfa&ion  de  voir,  pour 
«Inûîdlre , tout  TUnivers  en  Paix,  les  Prin- 
ces'de-  l’Europd  fatisfaitS  , leurs  intérêts  con- 
oiitea  & leurs  pouvoirs  dans  un  jufte  équi- 
libte.—C’erf'  au  Miiiiftere  Britannique  feul 
que  1-on  elt  redevable 'dé  ces  avantages  j c’eft 
le  fruit  dé  fes  tfayainc'&r  ( ce  qu’il  y a encore 
de  plus  glorieux  pour-  ces  Miniftres  ) malgré 
^acharnement  du  Parti  opofé  à la  Cour  * qui 
eft  obligé  de  confefler  aujourd’hui  Ton  injufti- 
ce  , & dévouer-  que  les1  affaires  font  à l’heure 
qu’il  eft , dans  le  meilleur  chemin  qu’elles 
pùifient  être. 

•‘"Notre  liberté  Sf^-notre  bonheur  dépen- 
dent- du  partage  & ; d’un  jufte  équilibre  en- 
tre c Tes  Puiftàncés  ,*  puifque  notre  Ifle  de  la 
Grande-Bretagne  ne  peut  être  un  Etat  li- 
L brç 
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bre  qu’aütanc  que  le  continent  de  l’Europe 
fera  partagé  en  divers 1 Etats  indépendans 
l’un  de  l'autre  : les  Anglois  doivent  donc 
pour  leur  propre  intérêt , foutenir  & même 
refferrer  les  Puiflances  dans  ies  bornes  où 
elles  fe  trouvent  aujourd’qui,  ôc  ils  doivent 
s’allier  avec  les  Princes  qui  ont  intérêt  d’em- 
pêcher que  d’autres  ne  s’agrandiffmt  exprès 
pour  attaquer  enfuite  la  Grande  - Bretagne. 
Car  fi  quelque  Prince  furpafle  fes  Voilins 
en  pouvoir  i d’une  maniéré  que  ceux-ci  ne 
foient  pâs  en  état  de  lui  refifter,’  il  eft  fur 
qu’ils  tomberont  tôt  ou  tard  entre  les  mains: 
‘Il  eft  fur  auflï  que  chaque  Voifin  tjui  de- 
vient fa  Conquête  augmente  fon  pouvoir 
pour  lidetruire  les  autres  & qu’en  même 
tems  la  force  de  ceux  qui  lui  étaient  opo- 
fez,-  fe  trouve  diminuée.*-  Il  s’énfuit  de  là 
que  fi  quelque  Prince  dè  l’Europe  excedoic 
les  limites  d’un  pouvoir -égal,  chaque  Etat 
voifin  deviendroit  fa  vi&ime , la  moindre 
acquifition  qu’il  ferok  affbibliroit  l’Alliance 
de  ceux  qui  font  contre  Juiy  *&'  fes^nains  ac- 
quereroient  tous  les  jours  de  nouvelles,  for- 
ces pour  achever  de  fubjuguer  & de  foumet- 
tre  tout  ce  qui  lui  refifternit.  Ainfi  le  pro- 
grès ' de  fes  -armes  ne  finiront  que  par  une 
Conquête  univeHëlle  , & f;le  monde  entier 
feroit  éronné  de  fe  voir  englouti  , & fournis 
à cet  Empire  univeriêl.  - ‘ 

•C’a  été  fur  ces  principes'  'que  la  grande 
AlliaHcé  a été  conclue. ; > Par  ca  moyen  la 
France  & l’Efpagne  ont  été ? refferrées  dans 
leurs  limites  naturelles  3 ccè  deux  Couron- 
t ••  - y»  r n * . nés 
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ncs  en  ayant  été  i'eparées  pour  toujours  ] 
l’Empire  par  conféquent  eft  en  fureté  , èc 
tous  les  Etats  & dépendances  demeurent 
fous  la  protection  de  la  Maifon  d’Autriche: 
Outre  cela  , l’union  des  Royaumes  de  Bo- 
hême & de  Hongrie  étant  affermie  & affii- 
,iée  à cette,  augufte  Famille  , on  alïûre  aufîi 
le  fondement  & la  grandeur  d’une  Puiflàn- 
ce,  qui  depuis  plufieurs  fiecles  a fervi  de 
rempart  à la  Liberté  de  l’Europe. 

. La  Republique  de  Hollande , les  Cantons 
Suiffes  & les  Etats  d’Italie,  fuivant  ce  juffce 
partage  , & par  une  conféquence  naturelle 
confervent  leur  précÿeufe  Liberté.  La  Gran- 
de-Bretagne devient  par-là  une  des  plus  con- 
fiderables  Puiflànces  du  Monde,  en  mainte- 
nant fon  Empire  fur  les  Mers  & fon  Com- 
merce dans  toutes  les  Parties  de  l’Univers. 
Avantages  dont  nous  n’eu  liions  pas  joui 
long  tems  fi  la  fuperiorité , déjà  trop  formi- 
dable de  certain  Prince  eut  encore  augmen- 
té, par  de  nouvelles  acquifitions  , ou  par  la 
Conquête  de  quelques  Etats  indépendans  de 
lui. 

. CJeft  fur  cet  équilibre  que  font  fondées 
les  maximes  politiques  qu’on  : a toujours 
.Suivies  dans  nôtre  Ifle  Britannique  depuis 
que  le  Peuple  a reepuvré  le  droit  qu’il  a 
..dans  le  Gouvernement  de  fon  Pais.  C’é- 
toit  le  Plan  du  Pouvoir  que  notre  Roi 
..Guillaume,  de  glorieufe  mémoire,  avoic 
établi  dans  toute  l’Europe  j adtion  qui  lui 
.a  ^ mérité  des  Monumens  éternels  dans  le 
. Royaume  entier , & dans  tous  les  Etats 
.libres,  & qui  l’a  fait  regarder  comme  le 

Reftatu- 
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Reftaurateur  & le  Confervateur  de  l’Europe 
entière.  , • 

C’étoit  auflî  fur  ce  principe  & par  ce 
motif  que  le  Grand  & Invincible  Duc  de 
Marlbourough  a fait  tant  d’éclatantes  Con- 
quêtes ; c’eft  en  gagnant  cette  fameule  Ba- 
taille de  Blenheim  qu’il  a rendu  à l’Empi- 
re la  Liberté  opprimé  par  l’exorbitant  pou- 
voir de  la  France.  Or  fi  la  Puifiànce  de 
la  Maifon  d’Autriche  renoit  à tomber  , fi 
l’on  divifoit  fes  Etats,  qui  jufqu’ici  l’ont  mis 
en  état  de  foutenir  avec  éclat  la  dignité  Im- 
périale , & l’ont  rendue  la  feule  Puifiànce 
capable  de  maintenir  l’Empire  en  Paix  & en 
fureté,  à quoi  auroit  donc  fervi  que  le  Roi 
Guillaume  eut  employé  fi  généreufement  fes 
foins  ? que  le  Duc  de  Marlbourough  eut  por- 
té fes  armes  vi&orieufes  jufqu’aux  bords  du 
Danube?  & que  la  Nation  eut  tiré  tant  de 
millions  de  fes  tréfors , & même  contrac- 
té tant  de  dettes  , pour  réduire  les  Mo- 
narchies de  France  & d’Efpagnc  dans  leurs 
jufies  bornes  ôc  pour  rendre  à l’Allemagne 
la  Liberté  dont  elle  étoit  fur  le  point  d’etre 
dépouillée?  ..  . 

S’il  arrivoit  donc  que  par  quelqu’acci- 
dent , les  Païs  héréditaires  , fur  lefquels  Le 
pouvoir  de  la  Maifon  d’Autriche  eft  établi; 
vinflènt  à être  divifez,  fi  par  un  défaut  d’Hé- 
ritiers  & principalement  d’Hoirs  mâles  , ‘ ces 
Etats  venoient  à être  démembrez;  il  y au- 
roit tout  à craindre  pour  la  Liberté  de  l’Eu- 
rope entière  & chaque  Etat  particulier  fe- 
roit  expofé  à une  infinité  de  dangers.  Je 
, Teme  VJ.  Ce  crois 


Digitized  by  Google 


4&è  icüeif 

cib»  dbnfc  ,'!  qu’il  èftr  de  l’intérêt  commun 
de  l’Europe  de  fupléer  de  bonne  heure  à 
te  défaut  d’Héritiers  mâles  par  les  moÿens 
les  plus  -propres  & les  plus  convenables  : il 
eft  prefque  autant  de  fon  intérêt  de  préve- 
nir le  partage  ôc  la  divifion  des  Pais  héré- 
ditaires que  d’en  empêcher  la  Conquête  j 
car  fi  ces  Etats  ne  peuvent  fervir  à- l’Empi- 
re ,-c’eft  de  même' que  s’ils  étoient  con- 
quis. ? :,é  ■ 

Ea  France  n?aurbit  envié  d’affoiblir  & de 
défunir''  cés  Pais  que  pour  priver  l’Empire 
du  fecours  qu’il  en  a ’ toujours»  tiré.  La 
grande  Alliance  & la  Guerre  des  Confédé- 
rée contre  la  France  n’àyant  été  fondées 
qüé  fur  ces  maximes  & ces  mêmes  prin- 
èpes'fübfiftant  encore  aujourd’hui , il  s’en- 
fuit" que  nous,  devons  abfolument  garantir 
là'  Pragmatique  Sanction-,  fans  permettre 
tn  qudque:  façon  que  ce  fbit  le  démem- 
brement ou  le  partage  des  Etats  hérédi- 
taires de;  l’Empereuf  Ï'J  C’eft  une  Puifiance 
que  'nouà  devons  Çonferver  dans  tout  fon 
entier  , puifque  après  -une  Guerre  de  dix 
ans  , fie  par  une  Alliance  la  plus  formida- 
ble qui  ait  jamais  ‘ paru  , nous  avons  trou- 
vé fè  moyen  de  rendre  au  Chef  de  l’Em* 
pire  lé  pouvoir  donc  il  jouit  aujourd’hui. 
r il  èft  de  l’Intérêt  de  toutes  les  Nations, 
& principalement  dè  celles  qui  veulent  de- 
venir riches  fie  opulentes,  de  prévenir,  fur 
tout  les  hazards  de  la  Guerre , car  tous  les 
Projets  fit  les  Traitéi  qnï  tendent  à les  ex- 

pofer  à des  dangers  , des  troubles  & des 

' > ’>  ■ • - dé- 


Négociations , Méritoires  & Traite*.  4.0$' 

dépenles  doiveni  être  regardez  comme  per- 
nicieux : Mais  fi  les.  Alliances  6c  les  Garanties 
ont  pour  but  de  prévenir  une  infinité  de  dan- 
gers 6c  une  Guerre  générale  ; alors  elles  font 
inconteftablement  bonnes.  C’eft  dans  ce  der- 
nier cas  que  fetrôüve  aujourd’hui  la  Gran- 
de Bretagne,  car  en  prêtant  de  bonne  heu- 
re à l’Empereur  une  alîiftance  réelle  t nous 
prévenons  heureufement  toutes  les  difputes 
qui  pourroient  un  jour  arriver  par;  rapport 
à l’héritage  des  Pais  d’Autriche  > & par  rap- 
port r à-  l’éleéfcion,  future  d’un  Empereur. 
Nous  prévenons  par  ce  moyen  les  dangers 
d’une  Guerre,,  6c . les-  difputes  qui  naî- 
troient  de  la  SuccelEon  6c  de  la  Famille  de 
l’Empereur  . wir.'  ->  m ..  : 1 ’i.  . 

, Nos  affaires  au  commencement  de  ce  fié- 


cle  étoient  dans  une  fituation  fort  trifte  6c 
dans  un  état  prefque  '•  défefperé  j motre  uni- 

3ue  reflbufee  contre  le  pouvoir  exorbitant 
e la  France  > étoit  dans  la  grande  Allian- 
ce. Louis  XIV.  dafis  ce  tems.-la  étoit  à la 
tête  de  fes  puiflantes  Armées  qui  ne  fa- 
voient  que  vaincre.  Ses  Troupes  furent  eir 
pofleffion  de  l’Efpagne , de  la  Flandres  6c  d’u- 
ne partie  de  l’Allemagne  : Les  Tréfors  des 
deux  Indes  furent  même  en  fon  pouvoir.  II 
eut  de  grandes  Flotes  fur  Mer  , ôc  mit  lé 
pié  en  Italie.  Mais  nonobftant  toutes  les 
circonftances  favorables  à la  France  6c  qui 
fembloient  lui  permettre  un  heureux  fuccès 
pour  parvenir  à la  Monarchie  univerfelle  * 
nous  ndUs  engageâmes  dans  la  grande  Al- 
liance qui.  fit  évanouir  toutes  les  flateuiès 

Ce  a idées 
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idées  du  Monarque  François , & rendit  à l’U- 
aivers  la  Paix  tant  défirée. 

Il  s’en  faut  bien  que  nous  foyons  à prév- 
ient dans  une  fituation  auflî  malheureufe. 
Nous  voyons  la  France  réduite  dans  fes 
anciennes  limites.  Les  François  ne  font  pas 
en  état  de  les  outre  paflèr,  ni  d’oftenfer  ou  de 
troubler  leurs  Voiûns,ni  d’étendre  leur  domi- 
nation- 

Le  Prince  qui  eft  fur  le  Trône  n’eft 
point  d’une  génie  entreprenant.  Le  Mini- 
ftre  qui  eft  à la  tête  de  fes  Confeils  a don- 
né une  infinité  de  preuves  de  fon  efprit  pa- 
cifique : ü eft  de  l’intérêt  de  ce  Miniftre 
de  continuer  la  Paix  , d’autant  plus  qu’il 
n’eft  pas  abfolument  capable  de  conferver 
ion  autorité  dans  une  autre  fituation.  Nous 
voyons  l’Efpagne  & les  Indes  feparées  pour 
pour  toujours  de  la  Couronne  de  France: 
Les  Hollandois  ont  une  bonne  Barrière  con- 
tre les  François , & l’I  talie  eft  a fiez  en  fu- 
reté à préfent  par  la  Paix  ôc  par  Neu- 
tralité. ' 

Les  circonftances  étant  telles  nous  ne 
nous  voyons  menacez,  d’aucun  danger,  nous 
n’avons  aucun  dommage , à appréhender 
de  la  part  de  ces  Princes  ou  Etats  dont 
le  pouvoir  eft  réduit  dans  de  juftes  bornes  , 
dans  la  fituation  où  nous  venons  de  les 
voir.  Nous  avons  donc  la  plus  grande  rai- 
fon , & en  même  tems  la  meilleure  occa- 

fion  de  pourvoir  réellement  à la  continua- 
tion de  notre  bonheur  préfent.  Nous  n’y 
rencontrerons  aucune  difficulté  autant  que 

l’Eta- 
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l’Empereur  vivra.  Ses  propres  forces  coo- 
pèrent avec  les  nôtres  j & Tétât  d’inaétion 
où  la  France  doit  absolument  demeurer  du- 
rant le  préfent  Miniftre  (qui  félon  toutes 
les  aparences  fera  auffi  long  que  la  vie  du 
Cardinal  Miniftre  ) toutes  ces  circonstan- 
ces jointes  enfemble  nous  fburniftènt  les 
moyens  d’exécuter  tranquilement  l’impor- 
tant deffein  de  regler  la  Succeffion  Impé- 
riale y au  lieu  que  li  nous  négligeons  Toc- 
caûon  jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur  ; que 
ce  Prince  ne  laiflè  peint  d’Enfans  mâles  , 
que  par  conféquent  , fes  Pais  héréditaires 
reftent  , auffi  bien  que  l'Empire,  fans  Hé- 
ritiers directs  ■ & fans  qu’un  Prince  en  foit 
déclaré  Succeffeur , dans  quelle  confufion 
fe  trouveroit  alors  l’Europe  ! Quelle  Puif- 
fance  ferait  capable  de  prévenir  les  Entre- 
prifes  que  la  France , en  ce  cas , ferait  en 
état  d’executer  ? Peut-être  dans  ce  tems 
critique  aurait-elle  à la  tête  du  Miniftere 
un  Genie  plus  aétif  & plus  entreprenant 
que  le  Cardinal  de  Fleury.  Pour  lors  les 
François  ne  manqueraient  pas  de  tourner 
leurs  vues  & leurs  forces  du  côté  de  l’Al- 
lemagne dans  un  tems  ou  les  Etats  Autri- 
chiens fe  trouveraient  ù. ns  Héritier  , & 
l’Empire  iàns  Chef , & les  uns  les  autres 
expolez.  à la  brigue à la  cabale  & aux  at- 
tentats des  Prétendans.  Quels  défordres  ! 
quels  évenemens  funeftes  n’auroit-on  pas  à 
craindre!  Donc  on  ne  peut  prendre  trop  de 
foins  & de  précautions  pour  prévenir  des  in- 
conveniens  qui  fans  cela  feraient  inévita- 
bles. . 


Racutil  Hijîmqne  <ï Æts , .c  \ 

Pendant  tour  le  tetns  que  la  méfintelB* 
genc,e  à,  duré  entre,  les  Cours  des  Londres: 
& de,  V^nne il  ctoit  impofîible  dfagir  de 
concert  pour  1a  Succeffion  dans  la  Famiilei 
Impérial^  mais  torique  ;i’an  croyoit  ces 
brouilleries,  au  plus  haut  point , & prêtes  à 
éclater , -les  Réflexions  que  l’on  a.  faites  for 
la  néceflÿté  de  reglercette.  Succeffion  a heu* 
refemens  précipité  k raccommodement  en-» 
tre  çes  deux  Couronnes  :<■  L’intérêt  naturel' 
de  la  Qrandc  Bretagne.  Fa.  emporté  fur  tous 
Içs  fujets  de  plaintes  qu’elle  avoit  contre  les 
Impériaux,.'  On  a rvu,  la  tranquilité  fie  la 
bonne  harmonie  fucceder  à la  difeorde,  .fie 
par  coBféquerrc  L’Euro  pe  s’eft.  retrouvée  dans 
ion.  premier,  Etat. . Il  ne  s’agit  donc  plus  ^ 
préfept  que  d’établir . cette.  harmonie  fie  bon- 
ne intelligence  fur  _le  fondement  le  plus  fo- 
lide  fie  le  .plus  durahle  j G’eft  là-deflus  que 
doivent  tendre  tous,  nos  foins;  Il  aurait  été 
à foubaiter  que  nous  n’euflions  point  éprou- 
vé rtoutes  ccs  brouilleBics , il  nous  eut  été 
plus  ; avantageux,  qu’elles  euflènt  du  mains 
çefle  . plutôt  , mais  : il  elt  prefqu’impoffiblc 
de  prévenir  certaines  mèfinCelligences  parmi 
les  plus  fidèles  Alliez  *.:  fie  les  Amis  les  plus 
intimes  fit.  û.  c’étoit  un  malheur  pour 
nous  d’être.)  brouillez  r avec  l’Empereur  , 
c’efl;  notre  bonheur;  fie  » voir  ces  brouille, 
jies^  ^ prêtent  finies  .Et  puifque  nos  in- 
térêts les  plus  naturels  font  rétablis  , pour-» 
quoi,  n’employerions  nons  pas  tous  nos  foins, 
afin  de  les  perpétuer  autant  qu’il  fora  en 
nous? 

Quelques  motifs  fecret®  que  puifle  avoir 

la 
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la,  France  pour  cet  .ordre  4ç  $,u£-. 

cethon  ? cette  .CpprQnqe  pe  peqt^vôir. . wy. 
cuneï  ja«es  pré^ti£ns,..a  y opp^jr^  JÇlle. 
a . promis  par  les  ‘Traitez  de  Radiiadt,  & do 
Bade  .Bans  les  XXXL  >, 

ne,TnaleJlft  jamsis  (es  Èt0t,s  poJJedez.jur  FEm» 
perepr  ÿaujouxtFbuy,  (jp’au.  çon^rfjre  Jal 
paifble  pojjejjion  ty  Jeroit  fjfurée.  f tsux  qui 
deyr  oient)  eu  jouir  .Jujyaftt  fa  Succejjjon  établie 
dam,  jf.  famille.  -.Ces  Taaitqz  opt  encore, 
été  renouveliez  , par  la. France  , daps  celui- 
dç  la  Quadruple  Alliance  i & fi  elle  ne  veut 
pas  garantir  la  Pragmatique,  Sandlipm  elle 
ne  s’ell  pas  moins  ôté  .elle  même  là  Libers 
té  de  . s’y  . opofer.  Siles  François  font  des 
chicanes  fur  ,1a  iorcfj^  fur  le  fenç  de  ces 
Traitez  9 du  mohy  r$sv. n’ont  pas  plus  de. 
fujets.  d’exclure  lav£ucçeflion  dp  la  r Ligne 
Féminine, j (en  cas  que  les  Hoirs  mâles 
viennent  à manauçr)  .que  de  difputer  çettp 
SuccefiTion  à la  Brandie  mâle,  fi  elle  venoit 
à exifter.  , •„  4 . . . fi;.  - , y,  r. 

_Les  Bmnches  Collatérales  de  là  -Maifon 
d’Autriche  ont,  fait,  les  Renonciations  les 
plus,  iolemnelles  ôc,  les  - ont  confirmées  par 
Serment,*  en  vertu  delqucls  ces  Princes  fe • 
font  .dehflez  de  leurs  Droits  ôc  Prétendons 
fur.tpus,  les  Pais  & Etats  d’Autrichiens  fan® 
auçune,  : exception.. . Le  Roi  d’Efpagne  a 
garanti,,  de  la  maniéré  la  plus  lolcrp'nelle 
cette  Pragmatique  San&ion  dans  le;  If.  Ar- 
ticle du  premier  .ïraité  de  Vienne.  Les 
Hqllàndois  ont  un  intérêt  naturel  dans;  cet 
ordrç,  de  Succeffion  ; 6 bien  qu’ils  ne  peu- 
vent s’y  opofer  ni  diredtement  ni  indiredte- 

C c 4 ment 
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ment  fans  hazarder  la  ruine  de  leur  Repu-: 
blique  j nonobftant  tout  ce  qu'ils  opofent  > 
& quoiqu'ils  portent  fi  haut  leurs  deman- 
des envers  PJEmpereur , dont  ils  veulent 
extorquer  des  Concédions  avant  que  de  fe 
prêter  à cette  Garantie  générale.  Cepen- 
dant quelques  Fa&ions  qui  diviiènt  leurs 
Confeils  ; quelques  délais  que  puiffe  apor- 
ter  à cette  Acceflion  la  forme  du  Gouver- 
nement , il  eft  abfolument  impoffible  fui- 
vant  la  nature  même  des  chofes»  qu’ils  pen- 
fent  férieufêment  à s’opofer  , ou  meme  à agir 
contre  ce  Réglement  de  Succeffion  qu’ils 
nforeroient  troubler  en  aucune  maniéré. 

C'eft  donc  par  rapport  à notre  fituation 
préfente  > & pour  exécuter  notre  (iftème 
que  nous  nous  fervons  ^des  anciennes  ma- 
ximes des  Whigs,  en  prévènant  tous  les  E- 
vénemens  qui  pouroient  jetter  l’Europe  dans 
une  Guerre  générale  : Guerre  qui  expofè- 
roit  la  Grande-Bretagne  à une  infinité  de 
dangers  & de  dommages.  Par  ce  fyftèrae 
nous  ne  défobligeons  point  nos  Amis  puifi- 
iâns  • nous  ne  provoquons  point  des  Enne- 
mis formidables  ; nous  ne  nous  engageons 

K>int  dans  de  grandes  dépenfes > nous  ne 
eflons  poiHt  la  foi  publique , & nous  ne 
fevorifons  aucun  particulier.  C'eft  un  fyftè- 
me  qui  peut  être  effectué  fans  aggraver  le 
fardeau  du  Peuple  ; & la  ; feule  chofe  qui 
nous  refte  à fouhaiter , c’eft  d’avoir  penfé 
plutôt  à le  mettre  en  exécution  : mais  quel- 
les inftigations,  quelles  plaintes  , quelles  ap- 
préhendons l’ont  retardé  fi  longtcms  ] il  n’eft 
. •;  ./  ■ • *'•  a , - .-pas 
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pas  befoin  de  les  repeter  ici,  il  ferait  mê- 
me dangereux  d’en  rafraîchir  la  mémoire 
depuis  que  tout  eft  effacé  & entièrement  ou- 
blié. 

Dilbns  plus  la  France  même  retirera  des 
avantages  de  l’établiffèment  de  cette  Succei- 
fion  Impériale,  en  cas  qu’elle  foit  établie  un' 
jour.  Les  François  feront  moins  tentez,  de 
troubler  la  Paix  de  l’Europe  , ou  d’étendre 
leurs  Conquêtes  contre  la  Foi  des  Traitez. 
Le  parti  des  Torys  parmi  nous  fera  obligé 
d’aprouver  ces  méfures , car  ce  fut  un  Mi- 
nière Torys,  & un  Parlement  Torjs  qui  mit . 
l’Empereur  d’aujourd’hui  fur  le  Trône  Impé- 
rial. La  Chambre  des  Commîmes  compo- 
fée  pour  la  plus  grande  partie  des  Torys  s’a- 
drefla  pour  cet  effet  à la  Reine  Anne.  Donc 
fi  alors  on  avoit  raifon  de  placer  le  Chef 
de  la  Maifon  d’Autriche  fur  le  Trône  Im- 
périal , n’avons  nous  pas  la  même  raifon  en- 
core aujourd’hui  d’unir  tous  les  Etats  Autri- 
chiens fous  un  feul  Chef,  afin  que  l’Empire 
ne  manque  jamais  d’avoir  un  Prince  formi- 
dable à ceux  qui  voudraient  brouiller  dans 
l’Europe  , mais  cependant  dont  le  pouvoir 
pût  être  compatible  avec  la  liberté  des  au- 
tres? 

Il  faut  encore  remarquer  ici  (&  je  me 
fais  un  vrai  plaifir  de  le  raporter)  que  ce 
Projet  ne  peut  rencontrer  aucune  opoûtion 
de  la  part  de  quelques  uns  de  ces  Gens 
qui  fe  font  un  principe  de  n’aprouver  au-, 
cune  des  mefures  de  notre  Miniftre  préfent  { 
c’eft  le  propre  fyftème  de  ceux  qui  fe  dé- 
corent du  beau  nom  de  Patriotsj  ce  font  leurs 
- . me- 
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mefurei  favorite*  * ils  voudraient  même  nous 
perfuader.  que  c’eft  ;tm  pur  effet  de  leurs 
propresvxfrorts. . Ils  ne  peuvent:  voir  qu’a-i 
vec  un  extrême  plaifir  ce  grand  Projet  heu» 
reu&ment  effectué.  Si  cela  n’étcôt  pas  , 
comment  pourrions  nous,  nous  fier  aux  affu-: 
rances  les  plus  folemnelies  de  ce  : digno />er-  i 
fumage  , qui  a:  dit  hautement  cette  Sannée; 
Que  Jî  les  Minières  . entraient  à la  fin  dans 
ces-  tnefures  qu’il,  leur  avait  datées  lui-même , 
il  y long  temSy  lui  <&.  tous  fès  Amis  s’ offraient 
de  les  Joutenir  <&  de  les  aider  de  tout  leur 
pouvoir,-  *.  ,'t  • „ v -.;  •. 

. i ’s  *•.  t !:  ’•  * * • t 

-r„  Un  Partifan-de  la  France,  ’ou  plutôt 
,5- un  Ennemi  de  la  Maifon  d’Autriche  a 
^enchéri  fur  tout  ice  qui  avoir- été  (fit  ju£ 
,r  qu?ici  , & laiflanr  aux  Legiftes-  Allcmans 
,f.lè  foin  d’examiner  fi  cette  Loi  perpétuel » 
t>-  le  efl  conforme  aux  Conftitutions  de 
»i  l’Empire , il  publia  des  Refie xions  , fous 
le,. beau  nom  de  Cofmopolite  (* ),'Xur  les 

--  • „ dan- 

L;.. •••  " , ( 

(#)  ;C*eft  à tort  que  cet  Ecrivain  prend  ce  nom  dont  il 
pç  foutient  pas  le  Caractère  dans  les  Refiexiuis  , . qui  font 
d’ün"  François  zèle  pour  la  Mailon  de  Bourbon,  où  plutôt 
toujours  prêt  à attaquer  celle  d’Autriche,  qu’il  ne  traite  pas 
danpt  c«  Ecrit  avec  les  égards  dûs  aux  T «tes  Gouronees  , 
contre  jefqucllcs  on  ne  doit  jamais  rien  ayançcr  qui 
ptiifie  en’  donner  quelqu’idée  defavantageufe , fans  des 
preuves  publiques,  encore  h’èft  ce  pas  l’aifaire  d'un  Par- 
ticulier. Comme  ces  Réflexions  font  venues  par  la  mémo 
voye  que  les  Rtfiexions  du  Patriote  allemand , raportées  ci- 
deflus  , 283.  On  les  attribuées  à la  même  Plume  , peut- 
cUc  aruroit  on  mieux  deviné en  difant  que  l'Auteur  elt  di- 
rigé par  le  même  Eiprit,.  qui  inlpiroit  de  Prétendu  Patrio- 
te,' on  y trouve  des  Neofogilmes  & des  GermauifmesafFeétcz 
qui  peuvent  conduire  les  CocnoiHçurs  à la  foiuce,  qu’il 

1:  . n’cft 
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w dangers  que  l’Allemagne  en  particulier  ÔB 
n l’Europe,  en  general  dévoient  apréhender  de 
n l’union  indlvifible  de  tant  d’Etats.  Voici 
jjs  cette  Pièce  telle  qu’elle  , a été  repanduq 
j,  dans  l’Empire,  en  Hollande  & en  Angle*' 
terre. 

i . . • • - '• 

REFLEXIONS  d'un  Cofmopolitc. • : 

j ..  ...  ' !...  j 

HAbitant  du  Monde  entier,  & verfé  uff 
peu  dans  la  connoiffance  des  affaires 
du  monde,  je  fuis,  autant  que  l’homme  lfi 
peut  être  , exempt  de  ces  Préventions  qui 
influent  ' tiranniquement  fur  les  Jugemensj 
libre  de  tous  engagemens  , ifolé  de  toutes 
fortes  d’attachemens,  je  ne  me  paffiorme  ni 
pour,  ni  contre  aucune  Puiflànce  du  Mon- 
de ; je  refpe&e  la  Perfonne  des  Princes 
& crois  pouvoir  librement  louer  ou  blâmet 
les  operations  de  leurs  Miniftres  félon  qu’el- 
les me  paroi (Tent  aller  au  bien  public,  Ôq 
s’en  écarter  ; d’ailleurs  j’ai  allez,  lu  ;8c 
vécu  pour  entreprendre  de  parler  de  bieri 
des  évenemens  divers  qui  m’ont  accou* 
tumé  à réfléchir  fur  les  queftions  de  Po* 
litique.  J’avoue  que  > ces  matières  étant 
fouvent  de  pure  fpéculation,  elles  peuvent 
avec  plaufibilité  donner  lieu  de  difputer'  in 
utramque  partem  5 cependant  il  me  femblè 
qu’il  eût  en  ce  genre  comme  en  tout  autre  5 

- ced, 

■■  • :• 

........  . . • * 1 "f 

n’cft  pas  tems  de  découvrir,  on  trouvera  des  lumjeres  fut 
tous  les  Ecrits  Anonymes  dans  les  Mémoires  de  m«»KWrj 
ic  pwUicrai  quelque  jour,  1 1 
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certaines  veritez  prefque  inconteftables  aux- 
quelles on  ne  peut  pas  fe  refufer,  & félon 
lesquelles  il  faut  rédiger  (es  idées  pour  ne 
point  tomber  dans  la  fauffeté , l’erreur  ou  U 
yifion. 

Par  exemple  j’ai  toujours  raifonné  fur  les 
grandes  affaires  dans  le  principe  qu’il  falloit 
regarder  l’ Europe  comme  une  balance  donc 
celui  des  deux  cotez  qui  eft  le  plus  char- 
gé enleve  l’autre  , & qu’afin  que  l’Europe 
fût  dans  une  affiette  folide  & tranquile , il 
devoir  y avoir  entre  toutes  fes  parties  prin- 
cipales ce  point  d’équilibre,  qui  mettant  les 
deux  cotez  de  la  balance  dans  un  exaâ  ni- 
veau, fait  la  preuve  qu’ils  font  dans  une  par- 
faite égalité. 

Mais,  dira-t-on,  la  comparaifon  n’eft  pas 
exaéte.  L’égalité  ou  l’inégalité  des  poids 
dans  la  balance  eft  une  de  ces  véritez  fen- 
fibles  auxquelles  on  ne  peut  fe  tromper  , 
au  lieu  que  ce  qu’on  croit  qui  fait  ou  qui 
rompt  l’équilibre  de  l’Europe  eft  une  chofe 
de  pure  opinion  qui  varie  fou  vent,  & dont 
il  eft  difficile  de  juger  fainement,  parce  que 
l’homme  a peine  à fe  dépouiller  de  lui- 
même  pour  juger  des  chofes  en  elles  mê- 
mes. 

Il  y auroit  de  l’injuftice  à traiter  cette 
objeâion  de  frivole  en  tous  ces  points  j ce- 
pendant elle  ne  doit  pas  embaraflèr  quel- 
qu’un qui  fait  profeffion  de  ne  tenir  à rien 
ni  à pcrfonne  , & qui  n’imagine  pas  qu’on 
puifle  fe  méprendre  à certaines  chofes  d’é- 
clat, fur  lefquelles  à la  vérité  l’on  peut  pré- 
voir plus  de  fuites  qu’il  n’en  arrive , mais 

qui 
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Sui  font  fucceptibles  de  ccrre  prévoyance 
Regardant  la  chofc  fous  un  autre^p 
ücei1  , il  Cft  vrai  que  la  Providence  qui 
dUpofc  fouverainement  des  éveneraens  trom- 
pe fouvent  ce  qu’on  nomme  la  pruden- 
ce humaine  , & c’eft  auffi  une  raifon 
ae  setonner  que  les  hommes  fe  tourmen- 
tent eux-mêmes  pour  affiner  par  ces  difpo- 
litions  préventives  ce  qu’ils  imaginent  etre 
de  leur  grandeur,  de  leur  gloire,  ou  de 
leur  interet.  De  là  font  nées  tant  de  Guer- 
res qui  ont  innondé  de  fang  la  face  de  la 
Terre  , & de  là  vient  que  l’intérêt  particu- 
lier ou  la  paffion  ont  fouvent  emprunté  le 
manteau  de  l’intérêt  public.  Je  ne  dis  pour- 
tant pas  <jue  quelques  fois  ce  dernier  n’ait 
ete  allégué  avec  raifon  relativement  à l’é- 
quilibre  de  l’Europe.  Remontons  aux  preu- 
vcs. 


Charles  V.  réunit  en  fa  Perfonne  les  an- 
ciens Royaumes  qui  avoient  formé  toute  la 
Monarchie  Efpagnole.  Il  y joint  les  Droits 
de  l Hentiere  de  Bourgogne.  Dès  lors  il 
paroit  a François  premier  un  Rival  à crain- 
dre On  pouvoir  encore  jufques-là  balancer 
à donner  au  Roi  François  tort  ou  raifon; 
mais  Charles  V.  devient  Empereur  : de  ce 
moment  il  devient  redoutable  à toute  l’Eu- 
rope , dont  l’équilibre  avec  raifon  femble 
etre  rompu.  Il  abufe  de  fa  puiflànce  • il 
veut  devenir  le  Souverain  des  Souverains 
il  trouve  des  Ennemis  à combattre  au  de-', 
dans  & au  dehors.  Il  eft  fouvent  Vain- 
queur ; & la  F rance  inferieure  cede  trop 
fouvent  pour  le  bonheur  de  l’Europe  à £• 

For- 
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Fortune  de  Ghàrlesl  Les  mêmes  raifortf 
auroient  fait  voir  à l’Europe  , avec  douleur 
que  les  pourfukes  dé  François  premier  pouf 
obtenir  la  Couronne  Impériale  , euflent 

reuflï.  '•  - ' *•'  • f;  ' ‘ 

r Arrive  par  üh  trait  de  politique  forcée  Id 
partage  de  cette  Puiflance  prépondérante  en- 
tre Ferdinand  & Philippe  fécond.  Mas  l’U- 
nion de  ces  deux  branches  d’une  même 
Maifon  ne  permet  pas  de  regarder  encore 
Féquilibre  comme  fuffifamment  afliiré.  La 
liberté  de  l’Europe  trouve  un  deffènfeur  dans 
Henry  IV.  , & véritablement  fi  le  Cabinet 
mifterieux  de  Philippe  fécond  avoit  préva- 
lu > la  Maifon  de  Bourbon  réduite  pour  ain- 
fi  dire  aux  abois , celle  d’Autriche  auroit 
mis  toute  l’Europe  aux  fers , mais  pafuit  Dent 
fines  Terne  ^ & le  grand  Henri  devenu  tran- 
quile  poflefleur  d’un  Trofne  qui  lui  aparte- 
noit,  fe  préparé  à abaifer  une  Puiflance , donc 
il  fentoit  la  trop  grande  fuperiorité.  Louis 
XIII.  marche  fur  les  mêmes  principes  , & 
execute  en  partie  les  defieins  dont  la  mort  a- 
voit  ofté  la  conduite  à fon  Pere. 

Louis  XIV.  fait  des  conqueftesj  une  par- 
tie de  l’Europe  le  voit  avec  peine  j ellé 
eft  cependant  obligée  d’y  fouferire:  mais 
lorfque  par  la  mort  de  Charles  II.  le  Trofr 
ne  d’Efpagne  eft  vacant  , ce  même  Prince 
qui  avoit  toujours  pour  ainfi  dire  partagé 
l’Europe  entre  lui  & fes  Ennemis,  la  trou- 
ve reünie  toute  entière  contre  lui  dès  qu’il 
fe  diipofe  à placer  fon  petit  fils  fur  le  TroC- 
ne  Efpagnol.  Il  a beau  alléguer  un  droit 
du  fang  reconnu  par  une  difpofition  tefta* 

men- 
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dentaire  ; l’Europe  veut  que  ce  titre  , que 
d’ailleurs  elle  contefte  quant  au  fond  , ne 
balance  pas  ce  qui  eft  de  la  fureté.  Qn 
continue  la  Guerre  jufqu’à  ce  qu’on  croye 
avoir  pris  des  précautions  fuffifantes  contre 
l’Union  de  deux  grandes  Monarchies;  Alors 
l’Europe  refufe  de  continuer  une  Guerre'dont 
les  caufes  lui  femblent  cefïees , & Charles 
VI.  ,j cedant  à un  dernier  effort  de  la  Fran- 
ce, & abandonné  par  les  Alliez,  que  l’inte- 
reft  general  de  l’Europe  lui  avoir  donné  ^ 
fait  la  Paix,  * •>  l;.r:i 

Darls  cet  intervale  un  Conquérant  fort  des 
dèmes  rivages  d’où  Ferdinand  avoit  veu  Gu* 
Hâve  Adolphe  venir  innonder  tgute  l’Allema* 
gne*  On  craint  qu’il  ne  veuille  en  donnant 
la  Loi,  à tout  le  Nord  en  renverfer  l’équili- 
bre, tout  fe  réunit  contre  lui;  il  meurt  grand, 
mais  malheureux,  & fes  Ennemis  viétorieux 
çroyent  retrouver  l’équilibre  dans  de  nouveaux 
arrangemens.  ^ r: 

Ce  n?eft  pas  à moi  à juger  fi  dans  tous  ces 
differents  cas  les  politiques  ont  bien  ou  mal 
raifonné  ; Mais  au  moins  je  demande  qu’ort 
avoue  -que  :1a  crainte  de  l’Equilibre  renver* 
fé  a donné,  naiffance  aux  plus  grandes  Guer^ 
res , & que  l’idée  d’en  avoir  affuré  le  main- 
tien les  a prefque  toutes  terminées.  Cet 
intereft  general  a-t-il  y toujours  été  le  feul 
mobile?  C’eft  une  qùeftion  étrangère  ici; 
Mais  les  Princes  les  plus  habiles  ont  été 
ceux  qui'iont  fçu  faire  paroitre  leur  intereft 
celui  de  tout  le  Monde;  & quoiqu’il  en 
foie  au  fond  , ma  proportion  n’en,  eft  pas 
moins  vraye  , puis  qu'une  Vérité  démon- 
. . trée. 
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trée  , ou  une  illufion  vraifemblable  ont  opé- 
ré les  mêmes  effets  dans  l’ordre  des  grands 
événements. 

De-là  concluons  que  les  grandes  Monar- 
chies, & plus  encore  celles  pour  ainfi  dire  du 
fécond  ordre,  ayant  un  intereft  immédiat  à 
la  Paix  ;de  l’Europe , doivent  une  attention 
principale  à ce  qui  peut  en  affermir  Ou  en  é- 
branlcr  l’équilibre,  & ceux  qui  les  gouver- 
nent peuvent  aifernent  aporter  cette  atten- 
tion , lorfque  des  préjugez , des  prédilections 
mal  entendues , des  vues  particulières  ou  des 
projets  ambitieux  ne  mettent  point  de  trouble 
dans  leurs  efprits,  ou  de  diverfion  dans  leurs 
conduite. 

Or  l’état  de  l’Europe  eft  bien  changé. 
On  L’a  vue  partagée  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  Souverainetés  , qu’il  n’y  en  a 
prefentement.  Comme  elles  étoient  chacu- 
ne en  elle  même  bien  moins  conûderablcs, 
leurs  mouvements  ou  leurs  déterminations 
ne  portoient  pas  de  fi  grands  coups  , mais 
aujourd’hui  il  eft  un  grand  nombre  d’Etats 
Souverains  dont  aucunes  refolutions  pour 
ainfi  dire  ne  font  indifférentes  relativement 
à l’ordre  general , ou  pour  lefquels  , à le 
bien  prendre  , rien  de  ce  qui  fe  parie  dans 
l’Europe  n’eft  indifferent.  11  faut  en  effet 
convenir  que  les  deux  feules  Maifons  d’Au- 
triche & de  Bourbon  décident  du  fort 
des  autres  félon  que  chacune  les  engage 
dans  leurs  intérêts  differents  ; Et  fi  les 
Etats  moins  puiffants  etoient  gouvernez 
fagement  , ils  entretiendraient  loigneufè- 
ment  cette  balance  dont  je  viens  de  parler, 

pour 
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pour  n’être  pas  obligez,  de  fervir  ou  de  Te 
facrifier  à une  Puiffance  prépondérante  » 
qui  quelque  nom  qu’elle  ait,  tôt  ou  tard 
les  accable  ou  les  paye  d’ingratitude.  La 
progreflion  de  ces  deux  Maifons,  te  fur 
tout  de  celle  de  la  Maifon  d’Autriche  fait 
voir  bien  clairement  que  les'  plus  foibles 
commencemens  font  fufceptibles  de  prodi- 
gieux accroiffemens.  Je  dis  fur  tout  l’ex- 
emple de  la  Maifon  d’Autriche  , parce  que 
depuis  que  les  Francs  ont  eu  achevé  là 
Conquête  des  Gaules , leurs  progrès  au 
dehors  n’ont  pas  aproché  de  ceux  des 
Comtes  d’Hapsbourg , qu’il  faut  regarder 
comme  les  premiers  Auteurs  de  la  Maifon 
connuë  aujourd’hui  fous  le  nom  d’Autri- 
che. Tant  qu’ils  ont  été  foibles,  l’on  n’a 
point  vu  l’empire  prendre  une  forme  cer- 
taine, parce  qu’on  ne  pouvoir  pas  lire  dans 
l’avenir  ; & ce  n’eft  que  depuis  que  la  Mai- 
fon d’Autriche  déjà  devenue  puiffante  par 
Mariages  * , Alliances , & mille  autres 

moyens  a commencé  à avoir  une  fuite 
d’Empereurs , que  la  confideration  de  l’é- 
quilibre particulier  de  l’Allemagne  a con- 
cilié des  précautions  & des  mrefures  dont 
le  befoin  n’avoit  pas  jufqu’alors  été  re- 
connu. On  fe  rappelloit,  mais  inutilement^ 
que  félon  les  anciennes  réglés' il  ne.  pou- 
voit  pas  y avoir  plus,  de  trois  Empereurs 
de  fuite  d’une  même.  Mailon.  La  puiffan- 
ce  de  la  Maifon  d’Autriche  étoit  déjà  trop 

grande 

')  • •_  » , j 

. * Tu  Fœtix  Aufirta  nubti  _ j 

, Tome  VI.  Dd  1 
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grande  pour  faire  valoir  la  fage  prévoyance 
des  Ancêtres,  & il  fallut  fe  contenter  du 
frivole  fecours  des  Capitulations  Impéria- 
les; je  dis  frivole,  parce  qu’on  n’étoit  plus 
au  teins  que  les  Empereurs  quand  ils  roan- 
quoient  à leurs  engagemcns  étoient  dépo- 
ftizi  de  droit  par  les  mêmes  Princes  qui  les 
avoient  mis  fur  le  Trône.  Auffi  a t’on  vu 
quand  les  Capitulations  Impériales  n’ont 
pas  été  exa&ement  obfervées , qu’on  s’eft 
contenté  de  fe  plaindre,  mais  que  l’on  n’a 
pas  été  plus  loin. 

Or  cette  même  Maifon  d’Autriche  mal- 
gré les  bornes  que  l’Empire  a eflàyé  de 
donner  à fa  puifîance  ne  l’a  pas  peu  aug- 
mentée au  dedans  & au  dehors.  Ses  vues 
mêmes  n’ont  pas  été  ignorées  , & ce  Tes- 
tament politique  remis  en  \6%j.  à l’Empe- 
reur Léopold»  & qui  enfin  a vû  le  jour  , 
contient  toutes  les  maximes  de  gouverne- 
ment & de  politique  que  l’on  a vû  éclore 
depuis.  Il  faut  l’avouër , il  étoit  fait  de 
bonne  main;  & fi  nos  petits  Fils  voyent 
achever  le  plan  qui  y eft  tracé  & qui  s’a- 
vance , l’on  peut  affirmer  qu’ils  verront 
dans  la  Maifon  d’Autriche  cette  Monar- 
chie Univerfelle  , dont  la  crainte  avoit 
avec  raifbn  armé  l’Europe  contre  Louïs 
XIV.  En  effet  fuivons  ces  'maximes. 
L’Empereur  Léopold  a commencé  par  re- 
pré fente  r la  France  comme  la  feule  pui£- 
fines  qui  devoit  être  redoutable  ; fous  ce 
voile  il  l’a  rendue  fufpeéte  à l’Empire  en 
particulier  , & fous  l’aparence  de  défendre 
ce  même  Empire  contre  des  deflëins  dange- 
reux. 
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reux  > il  l’a  engagé  prefque  toujours  à 
défenfe  de  fes  propres  intérêts  , & a trouvé 
moyen  de  faire  regarder  comme  criminel 
dans  Implication  ce  qu’on  nomme  Jus  fade» 
ris , c’eft-à-dire  , un  des  plus  beaux  & des . 
plus  anciens  droits  des  Princes  Allemans , 
qu’il  a travaillé  à rendre  fes  Sujets  ; pre- 
mier principe  de  ce  Teftament  politique, 
d’ouverture  de  la  Succeffion  d’Efpagne  a 
conduit  à faire  réüffir  un  fécond  principe 
qui  étoit  de  fe  rendre  abfolu  en  Italie.  La 
Maifon  d’Autriche  vouloit  même  plus  , 
quifqu’elle  vouloit  faire  valoir  fes  Droits 
fur  toute  la  Monarchie  Efpagnole  fans 
exception.  Cela  n’a  pas  réiiflï  à la  vérité  , 
car  l’Europe  n’auroit  9 pas  mieux  aimé 
l’Empire  , que  la  France  unies  avec  la 
Couronne  d’Efpagne  3 & depuis  l’exemple 
de  Charles  V.  fes  allarmes  en  euffenc  en- 
core été  plus  grandes.  La  preuve  en  re- 
faite des  Traitez  de  Partage  qui  far  la  fin 
du  fiecle  paffé  ne  firent  que  rendre  plus 
indubitable  la  Guerre  de  1701.  L’on  s’é- 
toit  fait  trop  de  confidences  pour  fe  fier 
les  uns  aux  autres  , mais  au  moins  la 
Maifon  d’Autriche  a gagné  lçs  plus  puif- 
fans  Etats  d’Italie.  Il  manquoit  encore 
pour  remplir  les  Confeils  du  Teftateur  poli- 
tique le  Royaume  de  Sicile  ; une  bizare  po- 
lition  de  l’Europe  a achevé  l’ouvrage.  La 
Maifon  d’Autriche  n’avoit  point  de  droits  fqr 
les  Etats  de  Tofcane  Sc  de  Parme;  La  chofe 
pouvoit  paroître  embaraflànte,  ou  en  fait  des 
Fiefs  de  l’Empire  } c’eft  à peu  prés  la  même 
chofe. 
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Il  ne  lui  refte  donc  plus  qu'à  faire  de 
l’Empire  un  Etat  defpotique , & à abaifler 
les  Princes  Allemans  de  maniéré  que  non 
feulement  ils  n’ofent  pas  s’opofer  à fes 
. vues , mais  que  même  ils  les  iervent  mal- 
gré eux  ; alors  le  fentiment  politique  at- 
tribué au  Duc  de  Lorraine  fera  rempli  ; or 
il  eft  affèz  fingulier  que  depuis  1700.  toute 
l’Europe  ait  travaillé  à l’envie  à fon  entier 
accompliflement. 

L’habitude  , ou  la  néceffité  où  l’on  étoit 
de  redouter  Louis  XIV.  a procuré  beau- 
coup d’Amis  à la  Maifon  d’Autriche  , & il 
faut  rendre  juftice  aux  Miniftres  des  Em- 
pereurs Léopold , Jofeph  & Charles , ils 
«1  ont  fçu  profiter  habilement.  Encore 
fi  les  chofes  en  reftoient  ou  elles  en  font, 
pouroit-on  , en  veillant  attentivement  à ce 
qu’il  n’y  eut  point  d’accroiflèment  , être 
en  quelque  forte  de  repos  fur  l’équilibre  de 
l’Europe.  La  France  eft  en  état  de  faire 
une  balance  , & l’on  peut  dire  que  fi  fes 
.Voifins  ont  intérêt  à ne  la  pas  Lifter  ac- 
croître , comme  cela  eft  certain , ils  en 
ont  un  égal  à ne  pas  fouflFrir  qu’elle  foie 
abaiftee  & affoiblie  , & qu’une  autre  quel- 
que nom  qu’elle  ait , aquiere  une  fuperiorité 
trop  grande. 

Ce  n’eft  pas  > à parler  félon  les  principes 
de  la  faine  raifon  , qu’on  dût  redouter  un 
Prince  quelque  puiflànt  qu’il  fût  s’il  y avoit 
des  certitudes  phiûques  qu’il  n’en  abufat 
pas  , ôe  que , content  de  rendre  fes  Peuples 
heureux , il  ne  portât  pas  fes  vues  plus 
loin , mais  les  Princes  font  hommes , 6c  ■ 
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fouvent  gouvernez  par  d’autre  homme; 
L’ambition  ou  une  faufle  idée  de  la  vraye 
gloire  fait  les  Conquerans , le  Conquérant 
eft  ordinairement  injufte , & toujours  un 
fléau  public,  en  iorte  qu’il  n’eft  pas  moins 
fage  de  prendre  des  meiures  qui  le  contien- 
nent , qu’il  eft  ncceflaires  de  fixer  par  de 
fortes  Digues  le  caprice  d’un  Riviere  impe- 
tueufe. 

J’avoue  que  fur  ce  principe  j’ai  été  vive- 
ment afFe&é  de  ce  qui  s’eft  pa(Té  dans  l’Euro- 
pe à l’occafion  de  la  Pragmatique  Impériale, 
6c  qu’à  fupofer  qu’on  ne  prenne  point  des  me- 
fures  certaines  , autant  que  l’homme  le  peut  , 
je  la  regarde  comme  le  flambeau  des  Guerres 
les  plus  cruelles , & comme  l’époque  du  mal- 
heur public. 

Non  que  dans  tous  les  Etats  de  la  vie  il 
ne  foit  louable  à un  Pere  de  Famille  de 
chercher  à arturer  l’état  de  fit  Maiibn,  mais 
il  faut  que  ce  foit  folidement , fans  quoi  il 
y auroit  encore  moins  d’inconveniens  à 
s’abandonner  à l’incertitude  des  hazards. 
Cette  reflexion  eft  encore  plus  forte  pour 
l’ordre  des  Princes  & des  Souverains  : Les 
procès  qui  naiflènt  de  leurs  arrangemens 
font  plus  difficiles  à terminer  que  ceux  qui 
arrivent  dans  l’ordre  de  la  Société  particu- 
lière. Les  Princes  lorfqu’ils  veulent  faire 
des  difpo  lirions  de  quelque  efpece  que  ce 
foit  doivent  par  preference  confulter  l’in- 
térêt de  leurs  Voifins  ou  de  leurs  Rivaux  : 
Car  celles  qui  leur  paroiflènt  les  plus  bril- 
lantes à eux  - même , à les  regarder  avec 
des  yeux  de  Pere , ou  d’hommes  jaloux 
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de  la  grandeur  } font  ordinairement  ' celle* 
qui  trouvent  enfuite  le  plus  de  contradic- 
tions. Or  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  eft 
li  fouvent  trompé  dans  ce  qui  fait  le  carac- 
tère de  la  vraie  folidité  , '&  en  effet  eft-il 
quelque  exemple  qu’aucune  difpofition  an- 
ticipée ait  eu  lieu , au  moins  fans  être  une 
occafion  de  troubles  ou  de  mouvemens  qui 
y pouvoient  conduire  : Témoin  la  difpo- 
fition que  fur  la  fin  du  'dernier  fiecle  l’on 
effaya  de  faire  de  la  Monarchie  d’Efpagne  i 
Le  Traité  mal  entendu  que  la  France  fit  à 
Londres  en  1718.  ce  qui  s’eft  paffé  pour 
l’ordre  dé  Succeffion  de  ftufîie  ; Les  tenta- 
tives que  l’on  a faites  par  raport  à la  Cour- 
lahde  , & tant  d’autre  traits  iqu’on  pour- 
roit  encore  raporter  , & qui  feraient  voir 

combien  il  en  coûte  , ou  petit  coûter  pour 
quelque  arrangement  que  ce  foit  qui  peut 
avoir  quelque  chofe  de  nouveau  ou  d’ex 
traordinaire.  Et  en  effet  ce  qui  convient 
aux  uns  ne  convient  :pas  aux  autres  , & 
c?eft  une  raifon  qui  devrait  engager  les 
Princes  à fè  repofer  fur  les  événements 
qui  font  conduits  par  une  main  fuperieu- 
ie. 

La  difpofition  que  l’Empereur  a faite 
dès  1773.  m’a  paru  confidcrable  plus  qulau- 
cunc  autre , & en  même  tètns  que  dès  le 
commençemeht  elle  a attiré  toute  mon 
attention , j’ai  toujours  cru  de  bonne  foi 

3ue  l’Empereur  ne  fongeroit  jamais  à Aire 
’un  Paéte  particulier  'de  Famille  une  Loi 
de  l’Europe ou  je  penfois  du  moins  que 
quelque  garantie  qui  pût  en  nêtrè  donnée 
- - .par 
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par  d’autres  , Puifiances  , eUe  n’auroit  d’au- 
tre fort  que  celui  que  di&eroit  l’état  de 
l'Europe  , lorfque  le  cas  arriverait.  Mais 
j’avoue  que  je  me  fuis  trompé  fur  le  pre- 
mier point , & que  fur  le  fccond  je  vois 
avec  douleur  que  l’on'  veut  forcer  le  fifte- 
me  de  l'Europe,  & que  plufieurs  de  ceux 
qui  pour  des  intérêts  momencanez  flattent 
par  leur  adhéfion  les  efperances  de  l’Em- 
pereur , feront  peut-être  les  premiers  à ne 
fe  pas  tenir  pour  liez  par  leurs  engage- 
mcns. 

Je  n’examine  pas  ici  fi  cette  Pragmatique 
eft  conforme  aux  Loix  de  l'Empire,  fi  elle 
ne  répugné  pas  à la  nature  des  différens 
Fiefs  que  l’ont  veut  à perpétuité  compren- 
dre fous  un  lien  commun  de  vincolation  , 
s’il  eft  dans  l'empire  quelque  maifon  qui 
ait  des  droits  contraires  bien  fondez , enfin 
fi  les  Archiducheflès  Jofephmes  pourraient 
©u  non  reclamer  en  leur  faveur  les  droits 
du  Sang.  D’autres  ont  déjà  ébauché  cette  > 
matière  , & plus  d’une  plume  travaillera  à 
déveloper  ces  différentes  queftions.  ^ J« 
dirai  feulement  que  je  ne  fuis  point  éton- 
né que  la  Diete  de  Ratisbonne  ait  été  té- 
moin de  plufieurs  proteftations  vives  & ra>- 
fonnées.  Car  après  tout  il  T a deux  ma- 
niérés , à ce  que  je  croisé  de  traiter  poli- 
tiquement cette  'grande  affaire;  c’eft  à dire 
relativement  & l’Empire  en  particulier  , de 
relativement  à l’Europe  en  général  : Deux 
points  de  vue  qui  fe  réuniront  un 
fcul. 

Or  pour  ne  parler  d'abord  que  de  l’etn- 
- ' * Dd  4 pire* 


Digitized  by  Google 


424  Recueil  Hifloriquc  d’sfâesl 
pire  » je  conçois  que  l’on  peut  être  ef- 
frayé de  l’établi lïement  d’une  Primogeni- 
ture  féminine  pour  d’aufli  grands  Etats  j 
dont  plufieurs  jufqu’ici  en  ont  prefque  mê- 
me ignoré  le  nom  , & que,  pour  parler  le 
langage  du  droit  des  Fiefs , on  deshonore 
en  leur  ôtant  cette  fuprême  & noble  Pré- 
rogative de  la  Mafculinité.  Mais  on  peut 
& l’on  doit  aller  plus  loin.  A fuppofer 
même  que  cette  Famille  Autrichienne  put 
par  un  impofliblc  renoncer  à tout  accroif- 
fement , je  ne  vois  point  dans  toute  l’Aile-, 
magne  de  Mailon  qui  puiflè  par  elle  mê- 
me balancer  fon  pouvoir.  Ainfi  je  dois 
conclure  que  quiconque  à perpétuité  épou- 
fera  l’Heritiere  de  cette  Maifon , aquerera 
en  meme  tems  un  droit  forcé  à la  Cou- 
ronne Impériale  ; Car  qui  ofera  lui  dis- 
puter; Qui  ne  fera  pas  obligé  de  ceder  à 
la  force  majeure  ? Dès  lors  je  vois  l’Em- 
pire héréditaire  au  mépris  des  Loix  les 
plus  anciennes  & fondementales  du  Corps 
Germanique;  La  Dignité  Electorale  avilie; 
Leur  Prérogative  Ele&ive  qui  les  éleve  au- 
deflus  des  Familles  de  Princes  entièrement 
anéantie  , La  Couronne  Impériale  non  plus 
le  partage  pour  aihfi  dire,  & la  récompenfe 
des  Princes  les  meilleurs  & les  plus  dis- 
tinguez de  l’Allemagne , mais  au  défaut 
d’Hoirie  mâle,  errante  entre  ceux  que 
lucceflivement  le  hazard  pourra  deftiner 
pour  Epoux  aux  ainées  Heritieres  de  la 
Maifon  d’Autriche,  Les  Capitulations,  ce 
foible  rempart  des  Libertez  Germaniques  , 
ou  abolies,  ou  rédigées  au  grp  des  Princes 

- - --  . -•  qui 
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qui  feront  places  fur  le  Trône  Impérial.' 
Les  Dietes  générales  de  l’Empire,  Image 
défigurée  de  cet  ancien  Corps  Germani- 
que, fuprimées  ou  réduites  au  même  pied 
que  le  Confeil  Aulique,  c’eft-à-dire , d’ê- 
tre l’Efclave  des  intérêts , & l’inrerprete 

des  volontés  de  la  Cour  de  Vienne.  Les 
Princes  de  l’Empire  réduits  à de  fimpltfs 
Gouverneurs  de  Provinces,  ne  confervant 
de  la  fouveraineté  qu’une  ombre  mécon- 
noiffable.  En  effet  imaginons  nous  un 
Prince  quel  qu’il  foit  réunifiant  par  un 
Mariage  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ÿ il  n’aura  qu’a  vouloir  la  Couronne 
Impériale , il  l’aura  indubitablement.  Ce 

ne  fera  plus  une  affaire  de  Choix,  mais 
une  chofe  de  droit  ; Le  nom  d’éledion  ne 
fera  plus1  qu’une  formalité  j Quel  fera 
l’JEledeur  qui  ofera  refufer  fa  voix  ? Inti- 
midé par  des  menaces  fouvent  trop  réelles, 
ou  flatté  par  des  efperances  ordinairement 
frivoles  il  -ne  balancera  pas  ; il  ne  fera  plus 
queftion  d’examiner  fi  le  Prince  aura  à 
tous  égards  l’idonéïté  requife,  il  n’cn  fera 
pas  moins  Empereur.  Voudra -t’on  lui 

impofer  une  Capitulation  trop  févere  ? Il 

voudra  être  Empereur  fans  condition  , ou 
s’il  fe  foumet  à quelques  unes  , elles  ne 
feront  plus  des  Loix  pour  lui.  Comme  il 
n’y  aura  plus  aucunes  des  Conftitutions 
Impériales  en  vigueur,  les  Dietes  générales 
qui  font  établies  pour  leur  défenfe  , de- 
viendront inutiles , où  ne  feront  occupées 
qu’à  recevoir  les  volontez  Impériales  & 
à les  promulguer.  Déjà  nous  voyons  la 
* Dd  5 die* 
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di&ature  dé  l’Empire  entièrement  fubor- 
donnée  aux  defirs  ou  aux  ordres  de  la 
Concommiflion , ne  disant  que  ce  qui 
convient  à la  Maifon  d’Autriche,  adop- 
tant ou  même  impofanc  filence  fur  tout 
ce  qui  peut  porter  ombrage  à (es  vues. 
Les  Princes  Allemans  n’ayant  plus  aucune 
occafion  de  fe  faire  valoir,*  feront  traitez 
avec  rigeur  quand  ils  ne  plairont  point , 
ou  recevront  comme  grâces  des  chofes 
qu’autrefois  on  ne  pouvoit  ni  n’ofoit  leur 
refufer.  N’y  ayant  plus  alors  deux  inté- 
rêts différens,  lavoir  celui  du  Chef  6c  celui 
des  Membres,  le  Prince  qui  fera  poflèflèur 
d’aufli  grands  Etats  6c  de  la  Couronne 
Impériale  ne  trouvera  plus  d’oftacle  à en- 
traîner l’Empire  dans  toutes  les  querelles 

farticuliéres.  Chacun  même  courera  à 
envie  à l’exrinétion  du  refte  des  Libertez 
du  Corps  Germanique  ; Et  fans  qu’il  foit 
queftion  d’examiner  E ce  Chef  entreprend 
des  Guerres  julles  ou  nécelïàires  , le  Sang 
Alleman  coulera  au  gré  de  la  Maifon 
d’Autriche , 6c  ce  qui  à cet  égard  a peut- 
être  été  jufques  à préfent  un  effet  de  com- 
plaifance  , de  foibleffe , ou  d’aveuglement  » 
deviendra  une  chofe  de  néceffité.  L’Em- 
pire ieroic  donc  totalement  aux  fers  , fon 
ancienne  Conftitution  anéantie,  ôc  fon  état 
fiftematique  détruit;  Et  fupofé  que  quelque 
Prince  Alleman  , ou  conduit  uniquement 
par  ces  grandes  confiderations , ou  les  pre- 
nant pour  prétexte  , voulût  dès  à préfent  , 
ou  au  moment  de  la  mort  de  l’Empereur 
fecouer  k joug  6c  lever  l’Eteodart , que 
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de  malheurs  n’inonderoient  pas  l’Allema- 
gne ! Trop  foible  par  lui- même  , il  appel- 
lerait néceflairement  à lui  des  fecours  é- 
trangers.  L’on  verrait  des  Drapeaux  de 
toutes  les  Nations  paraître  fur  ce  Théâtre 
infortuné  ôc  l’Allemagne  devenu  un  objet 
d’apetit  pour  fes  Ennemis  naturels , efïuyer 
une  funefte  6c  fanglante  Guerre  civile. 
Combien  n?a-t’il  pas  coûté  d’hommes  ôc 
de  tréfors  avant  que  la  Paix  de  Weftphalie 
eut  donné  une  forme  à l’Empire  j En  coû- 
terait-il  moins  cher  avant  que  cet  ouvrage 
précieux  fut  détruit  ? Je  fuis  donc  obligé 
de  le  dim  , 6c  je  ne  crois  pas  me  tromper, 
l’Empereur  n’a  pas , en  faifant  fa  Pragma- 
tique , coufulté  l’intérêt  de  lcEmpire  , .ainfï 
l'I  a mal  pourvu  à celui  de  fa  propre  Fa- 
mille. En  effet  peut  on  imaginer  que  cette 
Oarantie  que  chacun  a , pour  ainû  dire  , 
accordée  fans  en  connoître  l’étendue  , trou- 
ve une  bien  fidèle  exécution.  Les  inté- 
rêts changent  , les  motifs  moments  qui 
ont  déterminé  s’évanouiffent , ôc  font  place 
il  d’autres  contraires.  A des  Princes  qui 
rie  fongent  qu’à  remplir  tranquilement  la 
courte  carrière  que  la  Providence  leur  a 
?fixé , fucceder^:  d’autres  qui  font  animez, 
‘par  de . plus  grandes  vues.  Plusieurs  ou- 
vrent les  yeux  ôc  ne  fe  croyent  point  obli- 
gez par  un  engagement  accordé  fans  ré- 
•flexion.  'Il  fuffit  qu’il  en  foie  refté  quel- 
qu’un inébranlable , on  refpeéte  fa  refiftan- 
ce  , ou  fe  réunit  fous  fes  Drapeaux. 
N’eut-  il  donc  pas  mieux  valu  pour  Je  re- 
pos de  PEmpire , -ou  de  -rie  point  faire  de 
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Pragmatique , ou  de  n’en  point  forcer  la  re- 
cdnnoifiance  ? Cela  eut  été  moins  flateur 
pour  l’Empereur  , mais  au  moins  il  auroic 
eu  la  conlolation  de  finir  fon  Régné  glo- 
rieux fans  connoître  tous  les  malheurs  que 
fa  Famille  & fa  Patrie  efluyeront  après  lui. 
L’on  peut  dire  de  ces  prévoyances  outrées, 
exceflîves  , & furabondantes , ce  qu’un  an- 
cien a dit  fur  les  inconveniens  d’une  trop 
rigoureufe  juftice  ; Summum  jus  , fumma 
injuria. 

Mais  me  dira-t’on  , il  faut  pour  le  bien 
de  l’Empire  que  quiconque  fera  Empereur 
foit  en  état  par  fes  forces  de  foutenir  la  di- 
gnité & l’éclat  de  la  Couronne  Impériale , 
fans  quoi  elle  ceffejoit  d’être  refpe&ée  par 
les  Ennemis  , & les  Membres  d’un  Corps 
dont  le  Chef  eft  meprifé  , participent  à la 
même  dégradation  j Je  conviens  de  ce 
principe , mais  autre  chofe  eft  pour  l’Em- 
pire d’avoir  un  Chef  afiTez  puiflànt  pour 
faire  refpe&cr  fes  Membres  , ou  dctre 
gouverné  par  un  Prince  formidable  , qui  de 
Défenfeur  , devient  ou  peut  devenir  Op- 
prefiTeur..  C’eft  une  différence  que  l’on  ne 
le  reprefente  pas  toujours  à foi  - même  , 
qui  cependant  ne  devroit  jamais  fortir  de 
devant  les  yeux  d’un  Citoyen  de'  l’Allema- 
gne ou  de  l’Europe.  Mais  à fupofcr  fur 
cela  tout  ce  qu’on  voudra  , croit  on  que  la 
Pragmatique  allure  ce  bien  que  l’on  vante 
avec  tant  d’oftentation.  Pofons  une  efpece 
qui  peut  avoir  lieu.  L’Archiducheflè  ai- 
née  eft  mariée  j pour  ne  point  effrayer  ceux 
qui  veulent  un  équilibre , on  la  marie  mê- 
me 
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me  à un  Prince  fans  Etats.  Ce  Prince  elt 
Empereur  , il  meurt  , & ne  laiffe  que  des 
Enfans  en  bas  âge  ; Il  faut  cependant  un 
Empereur  i Or  je  crois  que  perfonne  ne 
voudroit  faire  revivre  les  abus  & les  mal- 
heurs d’un  long  interrègne  : Que  devient  - 

donc  la  Couronne  Impériale  ? Elle  fe 
trouve  feparée  de  cette  Pui (Tance  réiinie 
par  la  Pragmatique  } non  feulement  elle 
n’eft  plus  accompagnée  de  ce  qu’on  pré- 
tend qui  eft  néce.iaire  pour  foutenir  fon 
éclat , mais  elle  trouve  même  un  Rival 
& un  Ennemi  trop  puiflànt  dans  le  Prince  - 
qui  réüniroit  les  Etats  polTedez  aujourd’hui 
par  la  Maifon  d’Autriche  : Autre  face  qui 

ne  préfente  pas  pour  l’avenir  un  tableau 
moins  noir  & moins  funefte.  Eh  ! pour- 
quoi vouloir  accréditer  un  Aéle  qui  peut 
produire  d’auffi  grands  maux,  & ne  remé- 
die pas  même  aux  inconvenien3  que  fes 
Auteurs  reclament  pour  en  montrer  d’uti- 
lité? 

D’autres  ajoutent  que  les  plus  grands 
malheurs  dont  l’Hiftoire  nous  fafle  foi  ont 
été  produits  par  la  divifion  des  Empires. 
J’ai  même  vu  un  Ecrit  qui  alleguoit  pour 
preuve  de  ce  principe  l’époque  de  la  mort 
d’Alexandre , & en  général  les  Hiftoires 
Grecques  & Romaines  j Mais  il  eft  bien 
difficile  d’établir  fur  pareille  matière  une 
jufte  comparaifon  , ôc  ces  differens  témoi- 
gnages dans  leur  aplication  ne  me  font  pas 
la  même  impreffion  que  les  confiderations 

2ue  je  viens  de  raporter.  Cet  Empire 
’ Alexandre  s’étoit  formé  par  une  fuite  ra- 
pide 
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pide  de  Conquêtes  , dont  Je  feul  foutien 
étoit  la  terreur  qu’avoit  infpiré  le  Conqué- 
rant. Le  Conquérant  mort , tous  avoient 
pour  ainû  dire  , le  même  droit  de  Conquê- 
te , & chacun  en  ufok  , ne  cormoiffànt 
d’autre  titre  que  celui  de  res  dereli&a  primo 
occupanti. 

La  Republique  Romaine  avoit  déjà  af- 
fez  de  peine  à foutenir  Ton  propre  poids* 
Quant  elle  eut  commencé  à obéir  à des 
Empereurs  on  vit  bien- tôt  naître  les  princi- 
pes de  fa  deftruétion  , & l’Univers  aflèrvi 
depuis  l’Orient  jufqu’à  l’Occident  reconnut 
qu’il  pouvoir  fecouer  un  joug  que  lui  impo- 
fojent  de  trop  loin  les  Habitans  d’une  petite 
enceinte. 

Aujourd’hui  il  s’agit  d’une  Puiflànce  gran- 
de à la  vérité,  mais  bien  differente  de  l’Em- 
pire Romain.  Elle  eft  regie  , ou  doit 
& peut  l’être  par  un  fond  & des  principes 
de  droit  , qui  fiifififent  à regler  la  deftinée 
de  lés  differentes  parties.  Perfonne  ne  con- 
tefte  à l’Empereur  fes  principales  pofleflions  ; 
Si  elles  ont  été  le  fruit  de  Guerres  heureufes , 
au  moins  une  partie  de  l’Europe  les  a a- 
vouées. 

Après  la  mort  de  l’Empereur , il  n’eft  pas 
queftion  de  Conquérant  qui  ait  intérêt  de 
déchirer  les  entrailles  de  fa  propre  Patrie  , 
ainfi  que  les  Capitaines  qui  avoient  fêrvi 
fous  Alexandre.  Il  peut  y avoir  des  Pré» 
tendans  j Si  leur  titre  eft  valable  , pourquoi 
les  armer  & les  offènlèr  par  des  difpofirions 
qui  leur  préjudicient  ? Si  leur  droit  eft 
chimérique , pourquoi  ne  pas  laiffêr  à FEm- 

pire. 
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pire,  qui  autrefois  a décidé  d’auflï  grandes 
queftions  , le  foin  de  prononcer  ? Car  en- 
fin l’Empire  n’a  point  prononcé  quand  il  y a 
divifion  & partage  dans  les  fentimens,  quand 
d’un  côté  l’on  ne  préfente  pour  tout  droit 
que  la  volonté  de  l’Empereur,  & que  de  l’au- 
tre on  raporte  des  raifons , finon  decifives , au  , 
moins  plaufibles  pour  moi , jufques  à ce  que 
l’on  me  les  fafie  voir  détruites  par  d’autres 
plus  fortes. 

Paiïons  aux  Réflexions  du  refie  de  l’Eu- 
rope, ou  du  moins  à celles  que  font  ou  peu- 
vent faire  fes  Politiques  fenfez. 

Les  vrais  Ennemis  de  la  Maifon  d’Au- 
triche diront  que  c’eft  une  puiflànce  exor- 
bitante , qu’elle  eft  foutenuc  par  artifice , 
conduite  avec  hauteur  & fierté  ? Qu’elle 
veut  décider  fouverainement  de  ce  qui 
même  lui  eft  étranger  ; Qu’aujourd’hui 
moins  encore  que  fous  Léopold  on  rcf. 
pe<fie  l’Empire  & fçs  Prérogatives  ; Que  la 
Juftice  n’eft  adminiftrée  que  félon  ce  qui 
convient  aux  vues  de  la  Maifon  d’Autri- 
che j Que  l’Italie  eft  aflervie , quelques- 
uns  de  fes  Princes  dépouillez  en  tout  ou 
en  pattie,  & qu’il  faut  s’unir  & fé  croifer 
pour  abattre  une  tête  devenue  trop  formi- 
dable. Pour  moi  je  fais  abftraélion  de  tout 
cela,  je  ne  juge  point  d’une  Puiffance  par 
l’abus  qu’un  Miniftere.  paffager  en  peut 
feire  3 Même  fans  entrer  dans  un  détail  oû 
il  peut  y avoir  du  vrai  3 & qui  auflî  peut 
être  exagéré  en  quelque  chofe,  je  dis  qu’il 
RC  convient  pas  pour  l’Europe  que  l’Emr 

pire 
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pire  Toit  réduit  en  pure  Anarchie  , & qu^il 
n’y  ait  pas  un  Empereur  en  état  de  foute- 
nir  fa  dignité.  Peu  importe  à la  vérité 
quel  nom  porte  la  Maifon  qui  régnera  en 
Allemagne  , & il  eft  égal  que  ce  foit  celle 
d’Autriche , contenue  dans  de  jufles  bor- 
nes, ou  une  nouvelle  à peu  près  pareille  , 
&c  qui  commençant  feroit  peut-être  plus 
mefuré  & plus  circonfpeéte  dans  fa  con- 
duite & fes  projets.  De  quelque  façon  que 
ce  foit  il  faLt  de  ce  côté  là  un  centre 
de  puiffance  qui  puiffe  faire  la  balancé. 
Audi  n’cft-ce  pas  contre  cela  que  les  Poli- 
tiques fenfez,  doivent  s’élever , mais  ils  ont 
pour  l’avenir  d’autres  lujers  d’inquietude 
qui  attirent  toute  leur  attention. 

Que  de  réflexion  l’Europe  ne  doit -elle 
pas  faire  fur  l’effet  d’un  ordre  de  Succef- 
fion  a perpétuité  de  Filles  en  Filles  ! 11  eft 
tel  que  ce  qui  dans  toute  autre  Maifon  en 
feroit  l’affoibliflTement , fera  indubitable- 
ment l’accroiffement  de . celle  d’Autriche  , 
& Ton  peut  dire  réellement  que  certe  Mai- 
fon a déformais  plus  d’avantage  à avoir 
des  Filles  que  des  Heritiers  mâles. 

Les  Etats  où  les  fculs  mâles  font  admis 
à fheredité  font  lufceptihles  de  peu  d’aug- 
mentation : La  voye  des  Conquêtes  eft 

prefque  la  feule  ; Or  combien  ne  trouve- 
t’elle  pas  d’obftacles  de  la  part  des  Princes 
voifins  ? Combien  faut-il  de  tems  avant  que 
les  Conquêtes  foient  confolidées  par  des 
~ Garanties  qui  convertirent  l’Ufurpation  en 
un  titre  de  Droit  ? Qu’on  voye  combien 

l’on 
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l’on  difpute  encore  fur  l’érendue  de  la  cek 
fion  de  i’Àface , cedée  au  Roi  de  France  de- 
puis plus  de  80.  ans. 

Bien  différent  en  cela  de  ce  que  peut 
produire  une  Garantie  , abfolue  dès  au- 
jourd’hui , & qui  n'étant  accompagnée  d’au- 
cune reftrittion , Fait  pour  la  Maifon  d’Autri- 
che un  titre  irrevocable  à l’abri  duquel  el- 
.le  fera  fufceptible  des  plus  grandes  acquiü- 
tions.  Car  enfin  les  Filles  de  l’Empereur  , 
ou  celles  qui  à perpétuité  fè  trouveront  aux 
mêmes  droits  feront  mariées.  Par  ces  Ma* 
riages  de  nouveaux  Etats  fe  trouveront  joints 
à ceux  que  poffedé  aujourd’hui  la  Maifon 
d’Autriche,  & ce  ne  fera  pas  feulement  par 
l’ainée  que  l’accroiiïement  pourra  avoir  lieu, 
les  Etats  qu’auront  porté  en  mariage  cébx 
qui  auront  époufé  des  Archiduchefles  ca- 
dettes , peuvent  un  jour  fé  trouver  réunis 
fur  une  feule  & . même  tête.  Eft-il  un  che- 
min plus  marqué  vers  la  Monarchie  Üni- 
verfelle  ? Déjà  nous  voyons  l’Empereur 
Maitre  de  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  ^ 
prêt  à aquerir  encore  le  Mantoiian  , déjà 
entre  fes  mains  j traitant  les  Princes  d’Ita- 
lie j non  comme  des  Vaffaux  , mais  comme 
de  vrais  & immédiats  Sujets  5 affettant  fur 
tout  ce  Païs  l’autorité  defpotique , ayant 
par  des  Pattes  particuliers  des  Droits  éven- 
tuels de  reverfion  de  plufieurs  Fiefs  de  l’Em* 
pire.  Que  ne  doit  pas  préfager  l’Europe  de 
tant  de  circonftances,  qui  peuvent  porter  la 
Maifon  d’Autriche  à ce  degré  de  puiflance 
qui  faifoit  regner  Rome  lur  l’Univers  en- 
. , Tvtne  VI.  he  : . v tier? 
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tier  ? On  verra  donc  revivre  ces  teçis  014 
les  Rois  de  la  Terre  fîechifloient  le  genouil 
devant  un  Général  Romain  , Ou  tenoient  à 
faveur  de  reprendre  des  mains  du  Sénat1  u- 
ne  Couronne , fans  cet  Hommage , mal  af- 
furée  fur  les  .Têtes.  Que  peuvent  penfer 
d’avance  ceux  des  Souverains  d’aujourd’hui 

Îui  ne  reconnoiflent  leur  Couronne  que  dé 
>ieu  feul  ? , 

Puis-je  ' donc  m’étonner  que  les  Politi- 
ques fenfez  de  l’Europe  foient  attentifs  à 
Ce  qui  fe  patte  actuellement  , & que  plu- 
iieurs  regardent  comme  le  plus  grand  mal- 
heur une  Garantie  qu’on  demande  abfolue  , 
fimple , & fans  claufe.  Le  developemenc 
encore  obfcur  des  établiflemens  des  deux 
Archiduchefles  Carolines  va  être  pour  ainfi 
dire  l’cttai  de  ce  que  l’on  devra  à perpétui- 
té attendre  de  la  Maifon  d’Autriche.  Ce 
Choix  ignoré  jufqu’à  ce  jour  tombera-t-il  fur 
ùn  Prince  d’Allemagne  ? On  ne  le  préfume 
pas.  L’Empereur  ne  deftine  pas  la  Couron- 
ne Impériale  à relier  fur  la  tête  d’un  Prin- 
ce Allemand.  S’il  tombe  fur  un  Prince 
Lorrain , quelle  femence  de  défiance  entre 
là  Maifon  d’Autriche  & telle  de"  Bourbon? 
Celle-ci  fouffrira-t-elle , vû  la  pofition  de  la 
Lorraine  , que  la  Maifon  d’Autriche  mette 
par  là  .un  pied  au  centre  de  la  France  ? 
Quelle-  précavtion  prendra-t-on  qui  puittè 
fuffîfammént  tranquilifer  cette1  Puiflarice  ? 
•Quelle  occaGon  pour  elle  de  rallumer  le 
feu  d’une  Guerre  , qu’elle  ' croira  & pourra 
faire  croire  jufte  ÔC  néceffaire. dès.  qu’elle  au- 
ra pour  objet  l’intérêt  public  uni  à celui  de 

fa 
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fa  pfopre  confervation , âufli  importante  â 
l’Europe  que  fon  accroiflement  ; lui  feroic 
nuifible? 

Sera  ce  l’Infant  Don  Carlos  qui  ëpôufe- 
ra  d’aînée  des  Archiducefles?  quel  fujec 
d’effroi  pour  toiite  l’Europe  ? •'  Qu’on  fe  re- 
pelle ce  que  l’Angleterre  & la  Hollande  fi- 
rent connoître  de  leurs  fentimens  ïoffque 
l’idée  feule  en  1625.  en  parut  vraifembla- 
ble  ; Nous  verrons  difoit-on  les  Couronnes 
Impériales  & d’Efpagne  réünies  fur  un  mêmef 
Prince  ; encore  y avoit*il  alors  en  Efpagne 
une  tête  de  plus  qu’aujourd’hui.  L’Europe 
confentira-t-elle  à voir  revivre  toute  la 
puiflànce  de  Charles  V.  ? Ne  fe  rapelle- 
roit-eile  pas  à cette  occafion  que  ce  grand 
Empereur-  fut  forcé  , pour  calmer  les  al- 
larmes  publiques  , de  faire  un  partage  en- 
tre fort  Frere  & fon  Fils  ? Et  né  penfe- 
roit-elle  pas  que  bien  loin  de  fuivre  ceÇ 
exemple  , ‘la  Maifon  d’Autriche  au  contraire 
rafl’emble  tous  les  moyens  qui  peuvent  por- 
ter au  plus  haut  faite  de  fa  grandeur  ôc 
puiflànce.  ' ’ • * 

Quel  malheur  ! qu’après  tant  d’années  que 
l’on  a travaillé  à mettre  les  affaires  de  l’Eu- 
rope dans  une  afliette  ferme  & ftable,  non 
feulement  on  y ait  aufli  mal  réüflî  , mais 
que  même  on  s’élogne  de  cet  objet  plus 
aujourd’hui  que  jamais.  Mais  me  dira-t-oh , 
vos  craintes  font  vaines  8c  affeélées.  La 
plus  grande  partie  de  l’Europe  donne  les 
mains  à là  Pragmatique  Impériale.  Rien  né 
l’y  a forcé  ; La  feule  France , ôc  quelque^ 
-**«  Ee  a Prin- 
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Princes  foibles  de  l’Empire  s’y  opofent*  & 
l’Europe  par  conféquenc  n’adopte  pas  vos 
réflexions.  Je  fupofe  pour  un  moment  que 
cette  opofition  de  la  France  ne  doive  être 
comptée  pour  rien;  & que  Ton  agrément  ne 
l'oit  pas  allez  efïentiel  pour  devoir  être  a- 
cheté  , fans  cependant  lui  donner  un  trop 
grand  accroiflèment  ; mais  je  vais  plus  loin. 
De  ce  que  le  mal  que  je  prévois  n’eft  pas 
encore  bien  fenfible,  & que  par  conféquent 
il  ne  fufeite  pas  encore  contre  lui-même  les 
grands  obftacles  , faut-il  conclure  que  lorf. 
que  dans  un  nombre  d’années  il  commence- 
ra à fe  faire  fentir  , on  ne  fe  réiinira  pas 
pour  y remédier.  Je  le  dis,  plus  le  mal 
fera  developé  & cftimé  grand,  plus  il  le  réü- 
nira  de  moyens  pour  y remedier , & plus 
on  fera  des  efforts  pour  détruire  un  incon- 
vénient qu’on  auroit  pu  à moins  de  frais  ar- 
rêter dans  Ion  commencement  ; Ainfl  il 
fera  toujours  vrai  que  tôt  ou  tard  ce  fera 
la  lource  des  plus  grandes  Guerres  , parce 
que  , comme  je  l’ai  dit  précédemment , el- 
les font  la  fuite  indubitable  de  tout  ce  qui 
attaque  l’équilibre  naturel  de  l’Europe. 
Louis  XIV.  tout  Grand  qu’il  étoit , n’a-t-il 
pas  dans  le  fiécle  precedent  intéreflé  fuccef- 
fivement  dans  fa  caufe  & l’Angleterre  & la 
Hollande.  Ce  n’étoit  point  par  confiance 
en  lui,  ni  par  inclination  pour  les  François: 
Ce  font  de  ces  cas  où  les  difpofitions  per- 
fonnelles  cedent  toujours  aux  grands  inté- 
rêts. Si  m es  prédirions  s’accompliffent , 
la  Maifon  d’Autriche  les  trouvera  un  jour 
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néceflaircment  tous  réunis  contre  elle. 

Cependant  l’Europe  au  milieu  de  toutes 
Tes  allarmes  fembloit  avoir  encore  confer- 
vé  quelques  efperances  ; En  même  tems 
qu’elle  prévoyoit  tous  les  maux,  auxquels  la 
Garantie  de  la  Pragmatique  pouvoic  donner 
naiiïàncc,  elle  pouvoit  fonder  l’efpoir  du  re- 
mede  fur  l’infolidité  des  mefures  prifes  pour 
parvenir  à cette  Garantie  , & fur  la  nature 
des  premières  opofuions  qui  s’y  étoient  ren- 
contrées. Elle  pouvoit  croire  que  le  tems 
& les  circonftances  acheveroient  d’ouvrir 
les  yeux  à ceux  que  des  préjugez,  ou  des 
intérêts  mal-entendus  avoient  entrainé  ou 
conduits  trop  loin  , & que  l’Empereur  lui— , 
même  mieux  confeillé,  & reconnoiflant  tout 
ce  que  , malgré  fes  foins , fon  ouvrage  a-/ 
voit  de  défectueux  pour  la  tranquilité  de  fa 
Famille  & la  confolation  du  refte  de  fes 
jours  , fongeroit  à rectifier  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  fut  une  chofe  auflï  intcreflan- 
te  pour  l’Europe  i Enfin  qu’il  fe  trouveroit 
des  moyens  de  confier  ver  en  Allemagne  une 
Puiflance  qui  pût  toujours  entretenir  la  ba- 
lance fans  annoncer  la  ruine  ou  l’aviliflè- 
ment  de  les  autres  Membres  j & l’Europe 
regardant  avec  des  yeux  de  Mere  tous  les 
Princes  qui  la  partagent,  pouvoit  fe  fla- 
ter  encore  de  ne  pàs  voir  ion  fein  déchi- 
ré nécciïàirement  par  fes  propres  Enfans. 

- Mais  chaque  jour  achevé  d’éteindre  ces 
efperances,  & les  mefures  de  la  Cour  de 
Vienne  démontrent  de  plus  en  plus  qu’il 
ne  reftera  bien-tôt  plus  de  voye  de  fa- 
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lut  > & que  cette  Cour  veut  employer 

fon  pouvoir  ; uniquement  à forcer  à perpé- 
tuité Me  ' iîftéme  de  l’Europe,  & à rendre 
{es  maux  laps 'remède.  En  effet  à peine  la 
Pragmatique  ett-elle  rcvetué'  d’une  Garan- 
tie informe,  & peu  légale,  & par  la  forme 
& pcut-êcré.  par  le  fond,  que  l’on  porte 
{es  vues  à l’éleétion  actuelle  d’un  Roi  des 
Romains.'  Tel  qu’un  coup  de  vent  violent 
fait  iucceder  ' un  tourbillon  à l’autre , on 
veut  profiter  d’une  première 'impulfion  , ôç 
donner  comme  ouvrage  de  la  fageffe  & 
de  la  reflexion  le  fruit  d’un  . aveuglement , 
don  on  reconnoitra  trop  tard  les  funeftes 
effets'. 

On  veut  un  Roi  des  Romains;  Non  pour 
le  gouvernement  de  l’Empire,  iln’en.a 

F as  befoin  Tous  un  Prince  auffl  jeune  que 
Empereur. ..  Non  par  néceffice  ; L’Empe- 
reur ne  fort  point  du  Territoire  Germa- 
nique. Npn  pour  l’honneur  des  Prinpes 
Alleroans , puifqu’on  va  au  dehors  leur  cher- 
cher un  Maitre  etranger.  rNon  pour  le 
bonheur  de  l’Empire  , qui  a âffez,  de  Prin- 
ces , & nen  a pas  befoiif  de  nouveau: 
Mais  pour  confolidcr  entièrement  & fans  re- 
tour un  ouvrage  forcé  dans  fon  établi ffement, 
& redoutable  .par  .fes  conféqûences.  Par- là 
fe  develope . entièrement  la  politique  de  la 
Maifon  d’Autriche  , de  :rendrè  la  Couronne 
Impériale  .héréditaire , malgré  les  plus  .an- 
ciennes Cor  ftitutions  de  i’Empirc  , puifque 
ne  pouvant  . plus  jouir  de  . la  tolérance  de 
voir  cette  Couronne  paffer  héréditairement 
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de  mâles  en  mâles , on  la  veut  rendre  à leur 
défaut  le  Patrimoine  des  Filles  de.  cette  mê- 
me Maifon:  Nouvelle.,  façon  de  faire  indi- 
reétetnent- tomber  en  quenouille  une  Couron- 
ne qui  de  voit  , toujours  repofer  fur  la  tête 
d’un  Prince.  Ce  ne  fera  plus  le  choir  ou 
la  libre  éle&ion  de  ceux  qui  le  donnoient  6c 
ne  recevaient  point  un  Maître,  çe  fera  la 
fuite , du  choix  que  chaque  Princcffe  ainée 
voudra  faire  poqr  fe  donner  un  Époux,  qui 
décidera  de  la  Couronne  Impériale.  Elle  paflè- 
ra  ou  à des  Princes  d’un  ordre  & d’un  rang 
peu  âftorti;  à fa  dignité,  ou  à des  Princeç 
d’une  puiffance  qui  reoverferà  à chaque  mo- 
ment & de  mille  façons  différentes  l’équilibre 
de  l’Europe.  Les  Princes  duNord  qui  tiroient 
autrefois  tant  de  luftre  de  leur  confédération 
avec  l’Empire , que  deviendront-ils  eux- mêmes, 
fînon,  des  Efçlaves  de  la  Maifon  d’Autriche? 
•{£§ ü(  l’on  a vû  cette  Maifon  donner,  pour 
ainÉ;.dire  , la  Loi  au  Nord  en  1625.  non- 
pbilant  tout  ce  qui  combattait , contre  elle^ 
que.  ne  devra- t-on;  pas.  en  attend/e.lorfqu’el- 
Je;  fera  ’çpnfolidée  6c  affermie,  dans  ce  déf- 
éré de  puiflfancç  & de  fuperiorité  qui  menace 
PEuropei  / .j;;  , , " ;■  ..  ^ 

?l;  L’Angleterre  elle- même  gouvernée  par  u- 
ne  famille  qui  poflede  de  grands  Etats  en 
Allemagne  , au  m°ycn  de  cette  Union  de 
deux  qualités  fur  un  même  Prince,  ne  par- 
tagera-t-elle pas  cet  Efclavage  avec  les  Prin- 
ces Nord,  & la  Cour  de  Vienne  faura-t- 
elle  toujours , pu  voudra-t-ellc  .dimnguer  le 
Roi  & l’Ele&eur?:.  . --i  ' . f . 

s •• ...  ' Ee  4 Mais 
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Mais  comme  fi  l’on  avoit  entrepris  do 
bleffer  & d'allarmer  tout  le  Monde,  qui  choi- 
lit  on  pour  Roi  des  Romains  ? Un  Duc  de 
Lorraine,  Vafïul  de  la  France,  dont  les  Etat* 
font  enclaver,  dans  ce  Royaume.  L’Europe 
aura  donc  pour  Maitre  un  Prince  qui  ployé 
le  genouil  devant  la  Maifon  de  Bourbon  ?> 
Mais  non  la  France  peut  être  fera  moins 
flatée  de  cç  vain  honneur,  qu^inquiete  & al- 
larmée  de  voir  à fes  portes  le  PofTeffeur- 
(fauffi  grands  & formidables  Etats.  Peut-on 
croire  qu’elle  le  voye  patiemment,  & que  (i 
elle  ne  réiiffit  pas  à prévenir  ce  mal , elle  y. 
veuille  relier  long  tems  expofée  ? Quel- 
le étrange  politique  aux  yeux  de  l’Europe  J 
Si  l’on  a vu  s’élever  des  contradicteurs  aux 
Eledions  de  Léopold  & de  Jofeph,  que  ne 
doit  on  pas  attendre  en  cette  occafion  ? Quoi  ? 
Il  faudra  ou  que  l’Empire  fe  voye  dégradé,  & 
l’Europe  menacée  d’un  Efclavage  certain , ou* 

3ue  l’ambition  d’une  Maifon  coûte  l’effulion 
u Sang  Chrétien  ! Jamais  l’élévation  d’aucun 
Prince  ne  coûta  fi  cher;  Mais  pourquoi  por- 
ter plus  loin  mes  Reflexions  ? Le  .Roi  des 
Rois  lit  feui  dans  la  Révolution  des  fiecles, 
là  profonde  fagefle  meprife  nos  vains  pro- 
jets. D.emandons  lui  feulement  de  ne  nous 
pas  prendre  dans  fa  colere,  & d’éloigner  de 
deflus  nos  têtes  le  fléau  de  k Guerre,  in- 
finiment fenfible. 

„ Nous  voudrions  avoir  en  ce  tems  Ikmple 
,,  DeduCtion  fur  la  néceffité  & les  avanta- 
,,  gçs  de  la  Pragmatique  Sanction,  que  le  Ba- 

„ ron 
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» ron  de  Vogrel , Membre  Proteftant  du  Con- 
>j  feil  Aulique  3 a préfenté  à l’Empereur 
j,  nous  l’aurions  ajourée  ici  ; car  cette  Loi: 
„ eft  fi  importance  , & aura  infailliblement 
« des  fuites  fi  confiderables  , qu’on  ne  peut 
» raflembler  avec  trop  de  foin  tout  ce  qui 
3>  y a quelque  raport  ; ainfi  nous  nous  pro- 
3)  mettons  bien  d’en  faire  un  Article  4u  Vo- 

lume  füivant. 

3',  La  Négociation  pour  déterminer  les 
a,  Etats  Généraux  des  Provinces^Unies  non 
„ à accéder  au  Traité  de  Vienne,  puifqu’el- 
3,  les  en  étoient  Parties  Contraéfantes , mais 
?>  pour  concourir  à ce  qui  y avoit  été  fti- 
» pulé  par  la  Republique , avoit  été  enta- 
3>  mée  dès  le  commencement  d’ Avril,  com- 
3,  me  on  a vû  ci-deffus  pag.  99.  & 176.; 

,,  On  a pû  voir  par  les  Remarques  de  Leurs 
3,  Hautes'  Puiflances  , dans  la  Lettre  écrite 
a,  aux  Etats  des  Provinces,  en  leuç  commua 
„ niquant  ce  Traité  & l’invitation  de  l’Em- 
3,  pereur  Sc  de  Sa  Majefté  Brittanique,  que 
„ cette  affaire  étoit  fujette  à de  grandes  dit- 
33  fieultez  , fur  tout  pour  ce  qui  concer- 
3,  noit  le 'Tarif  des  Pais-Bas,  & les  intérêts- 
3,  des  Renitens  d’Ooftfrifè  ; & il  ne  fallut 
,,  pas  moins  que  la  politique  dextérité  des- 
„ Comtes  de  Sintzendorjf  & de  Chefierfield , 

,,  & la  Confiance  que  leurs-  Maitres  ainfi 
s,  que  Leurs  Hautes  Puifîànces  avoient  en 
3,  ces  habiles  Miniftres  pour  terminer  cette 
„ Négociation  qui  dura  onze  mois,  pendant 
3,  lefquois  on  drefïa  de  part  & d’autre  dw 
' E e 5 ,3  vers  J1 
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,,  vers  projets  d’Àdtes  , où  il  y avoit.tOH-»* 
,,  jours  quelque  claufe  qui  ne  pou  voit  ; êtrq  v 
3,  aprouvée,  jufqu’à  ce  qu’enfin  on  Cigna  ce-», 
5>  lui-ci  à la  Haye  le  20,  Février  <732. 

- . . . \>  i « 0 • • • - :r 

ACTUS  Concurrentiæ  Ordinum  Genc-j< 
ralium  Fœderati  Belcii  ad  Tra6latum: 

* ( ^ ' 1 ■* 

Viennenfem  16,  Martii  1731, 

. * .y 

Cüra  SereniJJimum  ac  PotentiJJimum 

Principum  Dominum  Carolum  VI.  Roma-, 
jiorum  Imper atorem  , Hifpaniarum  , utriufque 
Sicïl'ue  , Hungaria  <ér  Bohemiæ  Regem  , ^r- 
chiducem  Aujlria  , SereniJJimum  ac 

PotentiJJimum  Principem  ac  Dominum  Georgium 
XI.  Magna  Britamfue  & Francia  & Hyber - 
71.  a Regem  y confdçrato  incerti  tprbidoque  re- 
rum  in  Europa  Statu  perpeuffaue  mature  me - 
dus  ■ cjuihus  vpala  ç , gïifcentibus  in,  "dm  magis. 
magfaue  finultfâibus  jam  jam  eruptura  inter - 
'verterentur  <èr-  puflqca  tranquillitas.  modo , quan- 
tum fieri  potejh  y jlafflj  perennatjiro  faciltque, 
fmulac  prompt  a.  ratione  firmaretur  die  decimo. 
Jexto  Martii  oym\  elapfi  1731*  .Viennœ  Avft- 
tue  conventum  fit  \ de  certis  quibufdam  condi - 
tionibus  generalibus  quœ  bafis  loço  jnfervirent 
iuxta  quas  dijjidentium  præcipuorum  in  Europa 
Principum  animi  conciliandi  S"  controverfæ  qua 
viier  eofdem  n,on  abfaue  tranquillitatis  pericu- 
lo  , quam  maxime  vigent  componenda  forent  * 
at que  hune  in,finem  Traftatum  modo  memora- 
t<e  Majejiates  inierint  atque  conçluferint , fac- 
toaue.  judicio  de  propenfo  penitus  Studio  Celjorum 
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ge  Potentium  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarum  opus 
tam  falutare  promovendi  , eofdem  in  eodem 
Traftatu  tanquam  unam  partium  principalium 
contrabentïum  comprebenderint  3 nulli  dubit  antes 
quin  modo  diëli  Dominï  Or  dînes  Gen , quamvis 
Joie  Traëtatus  eodem  loco  & tempore ? ex  parte 
illorum , ob  rationes  in  Articulo  Separato  indi - 
gitat as  , fubfcribi  ac  fignari  nequiverit  , tatq 
pro  attingendo  tam  bono  feopo , ftabiliendaque^ 
quitte  publica  fefe  altefatis  C ce  fore  ce  çf  Catbo- 
lie  ce  ut  <ér  Regicè  Bnt.  Majfatibus  adjungere 
haud  gravarentur  , cumque  propterea  eundem 
Traëlatum  die  1 6.  Mardi  Vient? ce  Auflrice  Con~> 
clufum  ut  & Articulos  Separatos  & Déclara 4 
tioties  eodem  tempore  f atlas  curn  iijdem  commit * 
nicaverint  eofdem  invitàverïnt  ut  in  Jocietatem 
ejufdem  Traëîatus  tanquam  partes  principale x 
eontrahentes  fefe  aggregare  veljnt  qui  Trgëlan 
tus  , ut  & Articuli  Separaft  <&  Déclaration 
ries  de  ver bo  ad  verbum  tranferipti  hic  fequun 

• ■ -,  . • (Fiat  inferçio  *.} 

ltaque  Celf  & Potçntes  Domini  Ordines  ,Ger 
nerales  fini  far  urti  Fœderati  Belgii  Provinciarum 
Ccefarece  & Régi  te  Suce  Cathohece  Maj.  <&  Re- 
giœ  Suce  Br jt?  Majeflatis  laqdqtiffimum  pro  bono 
pubhco  , pro  amovendis  dijfidiorpm  periculis-  & 
calamitatibus  <£r  pro  con/ervanda  Paçe  & tran- 
quillitate  publtca  rcitram  <&jQlUcitudinem  affenfu 
\ • : ; v . ..o  . * Juo> 

^ • > 
# On  trouve cc  Traite  ci  deflusj  pag,  13.  .1 
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Juo  comprobantes  fmulque  tejlatum  facere  cupteit - 
tes  quant o & ipft  boni  publici  paci/que  ftudio  fe- 
ra» tur  qu antique  faciant  atque  honori  fibi  ducunt 
in  caufâ  tam  aqud  & in  propojîto  tam  laudabili 
eum  tantis  Principibus  concurrere  atquæ  Cafarea 
Regtœque  Catkolica  Sua  Ma j.  Régi  a Sua  Maj. 
Mag.  Brit.  foc'tos  fe  adjungere  hoc  anima  & in- 
tuitu  exammavcrunt  omnia  & fingula  in  ài£to 
Traéïatu , Articulis  Separatis  & Declarationibus 
compreloenfa  cumque  perjuajijjimum  ipfis  fit  tex- 
tum  & mentem  minime  ejfe  ut  per  ver  b a généra- 
lis  & reciproca  Garantia  in  Articulo  primo  ex - 
prefja  quifquans  contrahentium  cenfeatur  obligari 
ulio  modo  ad  tuitionem  fve  Garantiam  Traéla- 
tuum  nullo  modo  notorum  ; itaque  hac  fiducia  fre- 
ti , Traftatui  fupra  fcripto  & Articulis  Sépara - 
tis  ac  Declarationibus  eo  modo  & forma  quacon - 
elufi  Junt  tanquam  partes  principales  contrahen- 
tes  fe  adjungere  decreverunt , quod  ut  ad  ejfec- 
tum  per  ducat  ur  plénum  potejlatem  dederunt  Dé- 
putât is  <&  Pienipote  ntiariis  fuis  Dominis  Brider. 
Guill.  T orck , Ordinis  Teutonici  Equiti , ex  or- 
dine  Nobilium  Geldria  , in  Tetrànhia  Velavia , 
Cmfliario  <&  AJfeJfori  Caméra  rationum  Duca- 
tus  Geldria  & Çomitatus  Zutphania  , Confuli 
Civitatis  Hattemcnfs  j J oh  an  Henr.  de  Waf- 
frnaar  , Toporcha  in  Wajfenaar  Suydtviyck  , 
Hensbroek  3 IVegmer , Spierdyk , Libero  Baroni 
de  Laege  , érc.  ex  Ordine  Equejlri  & Nobi - 
lium  Hollandia  Wejlfrifia  , Univerftatis 
Lugduno  Batava  primo  Curatori  ÿ Simoni  de 
Slingeland  , Ordinum  Hollandia  & Wefifrifa 
Coijiharïo  & Penfonario  • Philip.  Jacobo  de 
Borffelen  van  dcr  Booge , Toparcha  in  Voor-r 


l 
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hout  } quondam  Scabino  & Senatori  Civitatis 
Medioburgenfs  in  Zeelandiâ  , Confikario  & 
guejlori  terafii  in  Brabantia  ditionis  Fœderati 
Belgti  • Joh.  Servat.  de  Milan-Vifconti  6’.  R I, 
Liber 0 Baroni  j Domino  Cafiri  de  Nieveldt  * 
Top  ar  ch  te  in  Veldtbuyfen  , Bylefeldt , Rofviede\ 
Reyckertkoop , Lichtenberg , CWew  Jty» 

<o°P  > -D.  Marite  Trajefti  Canonho , Pro. 

•Vinci  Trajeftinte  Ordïnibus  primi  loci  adfcripto , 
aggeribus  Leccte  Superiori  adfitis  prtefefto  , ut 
& prtefefto  a qui  s & Sylvis  Diocœfeos  Trajeftinte  • 
Georg.  Wolfg.  Libero  Baroni  in  Schwartzenberg 
& Hogenlands  ber  g , ex  parte  Nobilium  in  Con - 
fefu  Ordinum  Frijite  Députais , ditionis  Menai- 
dumadeel  Grietmanno } Reinhardo  Bur  char  do  Rut- 
gero  de  Rechteren,  S.  R.  I.  Comiti , Toparchte 
in  Gramsbergen  , ex  Ordine  Nobilium  Fr  ovine  te 
Tranfifulana  ; ^ -Egere  Tamminga,  Toparchte 
in  Marjen  & Maersbergen , Prtctori  in  Axel, 
Neufen  & Biervliet , &c.  omnibus  in  confeffu 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Deputatis  , ex 
Provinciis  Geldria  , Hollandite  & JVefifrifia 
Zeelandia , Ultra  je  fti , Frijite , Tranfljulanite\ 
ac  Groningte  & Ommelandorum, 

Et  quandoquidem  Ctefarea  & Catholiea  Sua 
Majeftas  , ac  Regia  Sua  .Majeftas  Britannica 
itidem  plenâ  poteftate  muniverint , Sacra  qui. 
dem  Ctefarea  & Regia  Catholiea  Majeftas  II.  ' 
lujlrijjimum  & Excellent ijjîmum  Dom.  Franc'tC. 
cum  Vencejlaum , S.  R.  I.  Thefaurarium  heredî- 
tarium , Comitem  à SintzendorfF,  Liberum  Ba - 
in  Eruftbrun , Dominum  Dynaftiarum 
Plana,  Gotjchau , Leibin,  Weiteneck , Zelckine 
& Matzelsdorf 3 Burggravium  in  Rheineck , 

crm 


Digitized  by  Google 


4-4 6-  Recueil  Htfiôrique  d'jtëfas , 

tira  C a far  a Catbolica  Sua  Majeflatis  Caméra- 

rïum  & Confliarium  atiuakm  intîmum  , atque 

Lrgatum  ejus  Extraordtnarium  & Plenipoten- 

tïariüm. 

. Sacra  autem  Sud  Ma  je  fias  Magna  Britan • 
Tij'a  Con fanguineum  & ■ Confliarium  J'uum  Domi- 
num  Philip.  Comitem  - de  Chefterfteld.  Uofpitii 
fui  Regii  prafeéïum  y*  NobiliJJimi  Ordinis  Perifce- 
lidis  Equitem  , & Légat  um  Extraor  dinar  ium 

& Plenipotentiarium. 

; Gjuapr opter  modo  nominaii  Plenipoîentiarii 
un  à congrcjfi , communie atis  inter  fe  conflits  & 
commutatif  Plenipotentiarum  tabulés  de  modo 
quo  Domini  Ordines  Generales  Fœderati  Belgii 
Jbcios  in  diffo  Traéiatu  conflituerent , conjenfe- 
runt  in  Articulot  fequentes  eandem  vim  cum  ■ 
Trattatu  habituros  j & ud  majorem  quorundaito 
Articulorum  elucidationein  convenerunt  pro  ut 
fequitur. 

Articulas  I. 

• r ' 

<.  Domini  Comités  de  S'tntzenâorjf  & Chefier- 
fie  td,  ■>  v i Plenipotentiarum  fuarum  & nommé 
tam  Cafarea  Reg.  Catb.  Sua  Maf  quam  Rçg. 
Sua  Map  Mag.  Brrt.  agnofeentes  fenfum  quem 
Domini  Ordines  Generales  Garantia  générait 
recipToc  in  Art  î.  Traéiafus  attribuerunt 
genuinum  & verum  illius  ejje  Jenjum  , quibus 
ita  pofitis , cum  Deputatis  <&  Plenipotentiariis 
Dominerum  Ord.  tanquam  cum  parte  principali 
contrahente  Traftatum  ér  Articulos  fupra  ferip- 
tôs  in  eundem  fubfcribendum  , & Sigillis  fuis 

confirmandum  parefque  declarationes  mutuo  ex- 
tradendas  fufeeperunt. 

s*  • IL  Cum 
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Cum  Art.  I.  & II.  Tra&atus  die  16.  Mat 
tii  elapji  anni  inter  fuam  Cœfaream  & Catho - 
licam  Maj.  atque  Régi  a m Suam  Maj.  Brif. 
Viennœ  concluji  fancitum  quidem  Jit  quod  Ga- 
rantes , de  quibus  inibi  jermo  ejl  , omnibus 
viribus  ab  iis , qui  ad  eajdem  exp/endas  fe  ob- 
firinxerunt  prœfianda  ventant , de  modo  autem 
quo  id  péri  debeat  fpeciatim  tune  haud  provi- 
jum  fuerit  , necejfarium  confuerunt  partes  con - 
trahentes  eâ  quoque  de  re  peculiari  articulo  in- 
ter fe  convenire  , conventum  proindc  ejl  inter 
eafdem  quod  quotiefeumque  cafus  ' Garanti te  feu 
in  Art.  I.  jeu  in  II.  antememorati  Trafîaius 
exprejfe  ex  if  en  t , toties  teneantur  parti  lœfie 
juperjlites  contrahentes  ab  initio  fatim  & in- 
fra bimefire  temporis  fpatium  a fafta  requifi - 
tione  computandum  jùbmittere  auxilia  fequen - 
lia  , unitim  vel  feparatim  vide  lice  t Sua  Maj. 
Cœfi  Cath.  8000.  Peditum  , & 4000.  Equi- 
tum  , Sua  Régi  a Maj.  Magn.  Brit.  tantum - 
dèm  , Domini  autem  Status  Generales  4000. 
Peditum  cum  1000.'  Equitibus , provijo  ta - 
men  quod  fi  auxilia  vel  in  Italiam  , Hunga - 
riam  , ditionefque  buic  regno  extra  Imperium 
adjacentes  requirerentur , ab  Ordinibus  Gene - 
ralibus  petenti  vel  Naves  Bellicas  vel  onera - 
rias  vel  pecuniam  ad  valorem  auxilii  ab  ipfis 
prefiandi , militem  autem  ipfum  3 in  Italiam  3 
Hungariam  & ditienes  buic  regno  extra  Im- 
perium adjacentes  mittere  Orfinès  non  tenean - 
tnr  : Quod  fi  Sua  Cafarea  Calb.  Maj.  ejui 

hare- 
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haredes  ac  Succejfores  exijlente  , uti  fuprâ 
dïttum  eft  y uno  alterove  Garanti ne  cafu  aliir 
quojuc  ditionibus  , Navés  Beilicas  vel  onera- 
ria$  y vel  etiam  (ubfdia  pecuniaria  Jubmitti 
mallet  y quod  in  illius  arbitrium  repomtur , eo 
cafu  petitæ  N ave  s , pecuniaque  altefatœ  Sud 
Maj.  Cœf.  dut  ejus  haredïbus  ac  fuccejforibus 
fubminiflrabuntur  ad  menjuram  fumptuum  in 
militent  impendendorum  3 & ut  omnis  ambi- 

guitas  cire  à calculant  Jeu  aflimationem  diéio- 
rum  fumptuum  tollatur  , placuit  mille  Vedites 
menfiruatîm  ad  valorem  decèm  millium  flore n. 
tJofl.  mille  vero  Equités  ad  triginta  mi  II.  flo - 
ren.  Holl.  menjiruatim  dejlinari,  èadem  intui - 
tu  Navium  , proporiione  fervata  , ttbi  ver» 
auxilta  fupra  numerata  impendenti  necejjïtati 
imparia  forent , partes  contrahentes  de  fer  en- 
dis  amplioribus  fuppetiis  concernant  tenedntur- 
que  pro  repellenda  Vi  hoflili  ac  procuranda 
parti  Ufe  fatisfaélione  ac  reparatione  ex  ple- 
na  Jecuritate  , cafu  exigente  , Jocium  omnibus 
viribus  adjuvare  Bellumque  agr effort  denunc ta- 
re. '■■■». 

lit 

Quandoquidem  Articulas  IV.  eo  quo  pefitus 
ejl  in  Traftatu  loco  dubium  excitare  pojfet 
num  aque  ad  fequentes  quam  ad  precedentes 
Articulos  jpeftaret  , omnefjue  Articuli  Trac - 
tatus  , nullo  excepto , ejufdem  va’oris  fnt  pa- 
remque  obligationem  inférant  y proinde  ne  quod 
dubium  fuperfit  , commuai  conjenfu  declaratur 
Articulum  hune  lV.t  ad  omîtes  Traïïatus  Ar- 
ticulée 
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ticulor  æquaïiter  aplicandum  ejfe , locumque  in 
TraBatu  illi  ajjignatum  nulhus  ejjè  conjèquen- 
fia. 

IV' 

Quandoquidem  Artic.  V.  ad  Commetcium 
lndicutn  fpeBans  explanaïione  quadam  indigerè  ■ 
videtur  conventum  efi  1.  quod  quantum  ad 
Indiam  Otcidentalem  attinet  partes  contrahen- 
tes  bona  fide  je  conformabunt  ad  normam  Trac * 
tatus  Monaflerienfs  , in  omnibus  <&  Jingulis 
quæ  de  Navigatione  Commet  cio  ad  lndiat 

'Occidentales  ibidem  (latuta  funt. 

Deinde  quod  quemadmodum  Articula  V. 
Tr  a Bat  us  die  16.  Martii  anni  elapfi  Viennæ 
conclu fi  fiatutum  fit , quod  cejfàtre  illico  penitus 
& in  perpetuum  debeat  omne  ex  Belgio  Au- 
jtriaco , ac  ex  ditionibas  quæ  temporè  Carolt 
II.  Régis  Cath.  fub  Hfpanâ  ditione  étant , in 
India s Orientales  Commertium  & Navigatio , 
fit  etidm  vice  vetfâ , omne  Commérerai»  & 
Navigatio  ex  lndiit  Or'tentalibus  in  Belgtum 
Auflriaeum  &•  in  ditiones  modo  diBas  eedem 
modo  cejfare  debeat  ; ac  pr opter  a Sacra  Sua 
Majefias  promittit  & je  objlringit  quod  bona 
fide  ejfeBui  fit  datera  , ne  vet  Oftendana  So- 
tie tas  <vet  quævis  alia , feu  in  Belgio  Aujlriatoy 
fèa  ht  V'ttlombus , uti  dtBum  efi  , quæ  t em- 
pote Caroli  II.  Régit  quondam  Catholici  fub 
'Hifpana  Dominettione  étant , exifiens , bute  in 
perpetuum  ftabilitæ  notmæ  direftè  vet  indireBè 
nnquam  contraveniat.  Prohibitum  tamen  non 
fit  Jubditit  diBarum  ditionum  Cæf.  Cath  Sua 
Maj.  emeré  dut  vendere  merces  ex  Indiis  O- 
rientalibus  ve  nient  es  , aliorutn  Navibus  alibi 
• • Tome  VL  Ff  eX 
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ex  Indiis  iflis  advecias , Mercaturam  eut» 
iis  exercere  ubicumque  locoru m. 

Exctpiuntur  tamen  duce  Naves  quas  O /?«*- 
dana  Societas  y unica  adbttc  vice , ex  Oflendano 
Porta  vel  alto  loto  ad  Monarchiam  bdJcfp.  cjuon- 
dam  fpe&ante  expedire  poterit , ut  inde  Ofie 79* 
dam  vel  alium  in  Partum  Flandr'ue  vel  ditio- 
nis  quondam  Hifpanicœ  redeant  quod  licitum 
erit. 

Duce  hæ  Naves  in  lndias  Orientales  Navi • 
gaturœ  ibidemque  Commercia  exerciturce  fe  Je 
abjlinebunt  ab  omnibus  Lacis , Portubus  & Orit 
quas  Societas  Indice  Orient alis  ' Magn,  Brit.  & 
Rsfpublica  Fœderati  Bejgii  in  Indiis  pojfident  > 
& ab  illis  lacis  ubi  Gommer  cio  privativo  ac- 
tualiser Jruuntur  neque  diélis  duabus  Navibus 
fas  erit.  iter  fuum  extendere  ultra  vigmti  no - 
vem  menfes  à die  I.  Oélobris  anni  175a* 
computandos , folo  cafù  Naufragii  excepto , an- 
tequam  etiam  modo  ddéice  duce.  Naves  è Porta 
Oflendano  vêla  faciant  nomina  illarum  ut  & 
Prœfeélorum  feu  Capitaneorum  flmul  etiam 
earum  magnitudines  Magjt.  Brit.  & Re/pu- 
hflece  Fœderati  Bejtgii  déclarant}, a erunt , ipflfi 
tÿ*ç  nomine  Regjce  Suce  Magnat  Brit,  Majefla- 
tis  & Ce/Jorum. ; ac  Patentium  Ordinum  Gerce- 
r alium  Fœderati  Bejgii.  intra  très  fepthnaxas  à 
die  fubferipfioTHs  Tra&atuc  numçrandas  lit  ter  a 
dabuntur  tnjungentes  ut  à fubddis  tutn  Magnat 
Brit.  tum.  Fœderati  Belgü  ubicuitque  locorum 
degentibus , non  tantum  vis  uüa.  Navibus  hifle 
fiat  fed  potius  tifdem  càfu  quo  vi  tempefiatis » 
vel  alla  necejjitate  ad.  loua  à diélis  Sotietatihas 
poffeffa.  appeltere  cogavtur  y illis  omnèa.  officia 
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prafienter  qute  Amicis  gentibùs  exh.beri  confit#, 
tum  efi.  ' ' A 

Prafins  lnfirumentum  à * Sacra  Ctëfi  Catb. 
Maj.  à Sua  Sacra  Reg.  Magna  Brit.  Ma j qfi  à 
'Ce/fis  & P otent  : b us  Ordinibus  Fœd.  Be/gti  rO- 
tihabebitur  & approbabitur  int’rd  teriflinum  Jex 
fept'manarum  à die  fubjcriptio'nis  compuTanaarum 
ac  citius  fi  fier  i po fit  t atque  ratihabitionum  tabifi. 
t la  Hagce- Comitvm  invicem  extradent  ur  <&  covi*. 
mutabuntur  in  quorum  fidem  ^ &c.  Adum  Ht t- 
gœ-Comitum  die  20.  Febr.  17  J2. 

Articulus  Seêàratüs. 

• • ' \ . • 

• « • - . 1 . t 

TfiAtione  Articuli  fecundi  Tradatus  die  fixto 
decimo  mertfis  Martii  anni  172 1.  cohven* 
lurri  efi  inter  Pattes  eundem  Tradatum  con- 
trahentes  , quod  quoiies  ilia  ex  Archidtfcibùs 
fœmrnis , ad  quant  juxta  ordineni  fhccedendt  m 
Sandione  Prapnntica  ' de  anno  1 71 3 . expfefi. 
fum  futur is  temportbus  omnia  régna  <&  Pro - 
v inciœ  Hereditariœ , qnaf  Sua  Sacra  Ceef.  Maj. 
modo  pojjïdet  a du  devolventur  nupta  fuerit  , 
Principi  tanta  demum  potentià  <&  tôt'  fiatibus 
prie  dit  0 , ut  jvfite  in  de  & légitimé  formidinum 
confie  pto  coriitriuni  Europé  trahquillitate 
èjujdemqve"  equifibrio  nafcerenttir  , toiles  hbeJ 
rum  fit  ac  ejfe  debeat  , huic  principi  vel  ttans~ 
ferendtP  ditionès  ante  a ad  ipfium  f pédant  es  in 
proximum  Agnatum  jure  çfi  Beneficio  Guaran- 
tia  qua  in  Articulo  IL  Tradatus  die  61 
menfis  Martii  novijfimè  elapfi  fancita  efi  , uti 

Ff  x vel 
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•vel  fi  ditiones  ante  a ad  ipjum  fpeftantes  retine- 
re  vêtit , huic  Guarantia;  , juri  ac  bénéficie ? re~ 
nuntiare  » ita  quidem  ut  priore  in  cafu  Jua  Sacra 
Majeftas  Britt.  & Ce  If  ac  P otent  es  Ordinis 
pœderati  Belgii  adimpiendas  Guarantia  leges 
aque  teneantur  ac  fi  prafata  Archidux  fœmi- 
xa-y  Principi  tanta  potentia  pr  redit  o nupta  haud 
fuifet  ÿ pofieriore  veto  in  cafu  antememorata 
Sua  Ma],  Brit.  & Celfi  & Pot . Status  Gers. 
Fœd.  Belgii  hberi  fint  à Guarantia  fape  citato 
Articulo  fecundo  Traftatus  fupra  memorati  pro- 
miffa  j Jaha  catêroqum  in  omnibus  alliis  caf- 
bus  , fub  exceptione  hac  qua  in  Articulo  prœ- 
fenti  feparato  continetur  , haud  comprehen- 
fis , manente  régula  in  prafato  Articulo  fe- 
cundo Traftatus  die  1 6.  Martis  anni  1731. 
Jlabilita. 

Articulas  hic  feparatus  habeat  eandem  vim 
ac  robur  ac  f Articulas  hic  ipfi  Traftatus  de 
•verbe  ad  verbum  ejfet  infertus  , atque  eodem 
modo  & intra  idem  temporis  fpatium  quo  ipfe 
Iraftatus  ratihabebitur  & ratihalitionum  tabu- 
la invicem  extradentur. 

In  quorum  fidem  y &c, 

yy  Ici  fuit  une  Déclaration  en  François 
j,  fur  les  affaires  d’Ooftfrife , on  la  trou- 
vera  ci -après  à la  fin  de  la  Traduction 
ci  - jointe  de  l’ACte  qu’on  vient  de  li- 
ai re.  , 

3,  Voici  une  Traduction  de  cet  ACte. 
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ACTE  DE  CONCURRENCE 


Des  Etats  Généraux  des  Provinces  - li- 
mes au  Traité  de  Vienne  du  1 6. 
Mars  1731. 

LE  Sereniffime  & très-Puiflànt  Prince  & 
Seigneur  Charles  VI.  Empereur  des 
Romains,  Roi  d’Efpagne , des  deux  Siciles, 
de  Hongrie  & de  Boheme,  Archiduc  d’Au- 
trice,  &c.  &c.  & le  Sereniffime  & très- 
Puiffint  Prince  George  LL  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  France  & d’Irlande,  ayant 
confideré  l’état  incertain  & tumultueux  des 
affaires  de  l’Europe  , & ayant  recherché  & 
mûrement  pefé  les  moyens  qu’on  pouroit 
employer  pour  prévenir  les  maux  qui  pou- 
voient  naître  des  querelles  qui  augmen- 
tent tous  les  jours  , & rétablir  la  tran- 

quilité  publique  d’une  maniéré  prompte  & 
facile,  mais  ftable  & durable  ; ils  font  con- 
venues à Vienne  en  Autriche  le  16.  Mars 
de  l’année  paffée  1731.  de  certaines  condi- 
tions qui  pouvoient  fervir  de  bafe  à la  ré- 
conciliation' des  principales  Puiffances  de 
l’Europe  , & à terminer  les  difputes  qui 

étoient  entr’elles  & qui  menaçoient  la  tran- 
quilité  publique  ; à cet  effet  leurs  fufdites 
Majeftez  drefferent  6c  conclurent  entr’elles 
un  Traité.  Ayant  enfuite  réfléchi  fur  les 
favorables  difpolitions  des  Hauts  & Puif* 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
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vinces-Unics  à contribuer  à une  fi  lalutaire 
entreprife  , elles  les  ont  compris  dans  ledit 
Traité  comme  Partie  contractante,  perfuadées 
que , quoique  lefdits  Etats  Généraux  n’ayent 
pu  ligner  le  fufdit  Traité  en  même  tems  & 
dans  le  meme  endroit  pour  les  rqifons  alléguées 
dans  T Article 'Séparé,  ils  ne  feroient  aucune 
difficulté  de  fe  joindre  à -Leurs  Majeftez 
Impériale  & Britannique  ,•  à cet  effet  elles 
leur  ont  fait  communiquer  ledit  Article  con- 
clu à Vienne  en  Autriche  le  16.  Mars  175.1. 
^vec  les  Articles  Séparez.  6c  les  Déclara- 
tions , les  invitant  à entrer  , comme  • prin- 
cipale Patrie  contractante  , dans  ledit  Trai- 
té , dont  la  teneur  s’enfuit  de  mot  à mot, 
ainli  que  des  Articles  Séparez  & des  Déclai  a- 
dons. 

( Fiai  ivfertio  ) 

Les  Hauts  6c  P ui  flans  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  6c  Pais -Bas 
«prouvent  le  très  - louable  zèle  6c  l’attention 
de  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  £c 
de  Sa  Majefté  Britannique  , à prévenir  les 
fuites  dangereufes  des  difputçs  & à mainte- 
jpir  la  Paix  6c  la  tranquilité  publique , & 
•Voulant  faire  connoître  leurs  bonnes  difpo- 
f tions  pour  le  bien  public  , 6c  pour  la  Paix , 
& combien  ils  eftiment  l’honneur  de  con- 
courir à uq  deffein  li  louable  6c  à une  cau- 
fe  fi  jufte  avec  de  fi  grands  Princes  , en 
s’unifiant  à Sa  Maj.  Imp.  6c  Cath.  & à Sa 
Maj.  Brit.  ils  ont  examiné  dans  cette  vue 

le 


& On  trouve  ce  Traite  çn  François  ci-dcfliis  j pag.  4$ 
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le  contenu  dudit  Traité  , de  fes  Articles 
Séparez  & Déclarations  , 6c  perfuadcz  que 
ce  ireft  ni  le  fens  ni  la  lettre  du  Traité 
que,  par  les  termes  de  Garantie  générale  & 
réciproque  de  l’Art.  I.  aucune  des  Parties 
contractantes  foit  obligée  à maintenir  ou 
garantit  quelques  Traitez , qui  ne  feroiertt 
pas  connus  , dans  cette  confiance  , ils  ont 
relolu  d’entrer  comme  principale  Partie 
contradtante  dans  ledit  Traité  , les  Articles 
Séparez  6c  Déclarations,  de  la  même  ma- 
niéré 6c  dans  la  forme,  qu’il  a été  conclu  j 
8c  pour  cet  effet  ils  ont  donné  Pouvoir  à 
leurs  Députez  6c  Plénipotentiaires  les  Sei- 
gneurs Fred.  Guill.  Torck , Chevalier  de 
l’Ordre  Teutonique,  du  Corps  des  Nobles 
de  Gueldres  dans  la  Veluwe  , Confeilier 
6c  AffefTeur  de  la  Chambre  des  Comptes 
du  Duché  de  Gueldres  6c  Comté  de  Zut- 
phen  , Bourguemaître  de  la  Ville  de  Hat- 
tem  ; Jean  Henri  de  Wajjenaar , Seigneur 
de  Waffenaar,  Suydtwyck,  Obdam  , Hen$- 
broek , Wegmeer  , Spierdyck  , Baron  de 
Laegej  8cc.  de  l’Ordre  des  Nobles  de  Hol- 
lande 8c  Weftfrife  , premier  Curateur  de 
l’Univerfiré  de  Leyde  y Simon  de  S/ivge- 
land , Conteiller-Penlionnaire  des  Etats  de 
Hollande  6c  Weftfrife  j Philippe  Jacob  de 
Borfele  mander  Hooge  , Seigneur  de  Voor- 
hout  , ci  devant  Echevin  6c  Confeilier  de 
Middelbourg  en  Zeelande  , Confeilier  8c 
Tréforier  du  Brabant  Hollandois  , Jean 
• Servas  de  Milan  Vijconti , Baron  du  S.  E. 
R.  Seigneur  de  Nieveldt,  Velthuylén  , Bi- 
lefeldt>  Rofwcde,  Reyckerkoop,  Lichten- 
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berg,  Oadenryn  & Heycoop,  &c.  Chanoi- 
ne de  Notre  Dame  d’Utrecht  % premier 
Noble  de  la  Province  d’Utrecht , Dyck- 

frave  de  la  Haute  |Leck  , & Maitre  des 
aux,  & Forêts  du  Diocefe  d’Utrecht 
George  Wolfg.  Baron  de  Schviartzenberg 
ôc  Hohenlandsberg  , Député  des  Nobles 
aux  Etats  de  Frife,  Grietman  de  Menaldu- 
madeelj  Reinard  Burchard  Rutger  de  Rech- 
teren  , Comte  du  S.  E.  R.  Seigneur  de 
Gramsberg  , de  l’Ordre  des  Nobles  d'O- 
veryflTel  ; & Eger  Tammivga  , Seigneur  de 
Marfen  &c  Maesberg,  Grand  Baillif  d’A- 
xel, Neufen  & Biervliet>  &c.  tous  Dépu- 
tez. à l’AlTemblée  des  Seigneurs  Etats.  Gé- 
néraux de  la  part  des  Provinces  de  Gucl- 
dre  , Hollande  & Weft  frife  , Zeelande  x 
Utrecht , Frife  , Overyffel  & Groeningen 
& Ommelande. 

Leurs  Majeftez,  Impériale  & Britannique 
ayant  de  même  dooné  Pleinpouvoir  , favoir 
Sa  Maj.  Imp.  6c  Cath.  à l’IlluftrttÉme  & 
Excellentifïime  Seigneur  François  Ven.ce- 
flas  , Tréforier  héréditaire  du  S-  E,.  R. 
Comte  de  Sinrz.endorff,  Baron  d’Ernftbrun, 
Seigneur  de  Plana  > Gotfchau  , Leibin , 
Weiteneck  , Zelcking  & Matzelsdorff , 
Burgrave  de  Reinek,  Chambellan  & Con- 
feüler  intime  adtuel  de  Sa  Maj.  lmp.  & 
Cath.  fon  Envoyé  Extraord,  6c  Plénipoten- 
tiaire; & Sa  Maj.  Britann.  ^ fon  Couûn  & 
Confeiller  le  Seigneur  Philippe,  Comte  de 
Chdlerfield,  Grand- Maitre  de.  fa  Maifon  , 
Chevalier  de  la  Jaretiere  , & fon  Ambafiàr 
deur  Extraord.  & Plénipotentiaire. 

• Lef- 
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'Lcfdits  Plénipotentiaires  , après  avoir  con- 
féré enfemblç  & avoir  échangé  leurs  Pie; ns- 
pouvoirs,  font  convenu  par  raport  à la  maniè- 
re dont  les  Etats  Généraux  des  Provinces-  fi- 
nies des  Païs-Bas  entreroient  dans  ledit  Trai- 
té, des  Articles  fuivans  qui  auront  la  meme 
force  que  le  Traité  même,  & pour  l’eclair- 
ciiïcment  de  quelques-uns  des  Articles,  ils 
ont  ftatué  ce  qui  fuiç. 

Article  I, 

Les  Seigneurs  Comtes  de  SintzendorfF 
& de  Cheftcrfield , en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  , & au  nom  de  Leurs  Maj.  Imp. 
& Brit.  reconnoifiènc  que  le  fens  que  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  donné  à la 
Garantie  générale  & réciproque  de,  l’Art.  L, 
dudit  Traité  eft  le  fens  véritable  & natu- 
rel , ce  qui  étant  pofé  , ils  le  font  chargez 
de  ligner  dans  ce  fens  le  fufdit.  Traité.  & 
fès  Articles  Séparez  avec  lefdits  Députez 
& Plénipotentiaires  déficits  Seigneurs  Etats, 
comme  Partie  principale  contractante , d’y 
mettre  leurs  Sceaux , & de  produire  de 
part  & d’autre  de  femblables  Déclarations. 

IL 

Comme  on  eft  convenu  dans  les  Art. 
I.  & II.  du  Traité  conclu  le  16.  Mars  de 
l’année  çferniere  entre  Sa  Maj*  lmp.  & 
Cai  h.  de  Sa  Maj.  Brit.  que  ceux  qui  s’y 
font  obligez,  prefteront  de  toutes  leurs  for- 
ces les  Garanties  dont  il  eft  fait  mention , 
fans  qu’on  ait  réglé  de  quelle  maniéré  cela 
fe  feroit,  les  Parties  contractantes  ont  jugé 
à propos  d’en  convenir  entr’elles  dans  un 
Article  particulier  j ainfi  on  eft  convenu 
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que  toutes  les  fois  que  les  cas  de  la  Gaf*n- 
tie  exprimée  dans  les  Art.  ï.  & II.  dudit 
Traité , exifteront  , les  autres  Parties  fe- 
ront obligées  d’envoyer  à la  Partie  lefée  les 
fecours  lui  vans , enlémble  ou  fcparement 
dans  l'efpace  de  deux  mois , à compter  du 
jour  qu’elles  en  auront  été  re  qui  lès  j fa- 
voir  Sa  Maj.  Imp  &c  Cath.  8000.  Fantaf- 
fins  & 4000  Chevaux , Sa  Maj.  Brit.  le 
même  nombre»  & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux uooo-  Fanraffins  & 1000.  Chevaux  , 
bien  entendu  que  fi  ces  fecours  étoient  de- 
mandez pour  l’Italie,  la  Hongrie,  ou  le* 
Pais  adjacens  à ce  Royaume  hors  de  l’Em- 
pire , les  Etats  Généraux  pouroient  donner 
à la  Partie  requérante  des  Vaiflèaux  de 
Guerre  ou  de  Tranfport  ou  de  l’argent 
pour  la  valeur  du  fecours  qu’ils  devroient 
fournir  , fans  être  obligez  d’envoyer  leurs 
Soldats  en  Italie,  en  Hongrie  ou  dans  les 
Pais  adjacens  à ce  Royaume  hors  de  l’Em- 
pire. Que  fi  Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  lès 
Heritiers  & Succefleurs  , ledit  cas  de  la 
Garantie  exiftant  , aimoient  mieux  qu’on 
leur  envoyât  aufli  dans  d’autres  Pais  , des 
VailTeaux  de  Guerre  ou  de  Tranfport  ou 
des  fubfides  en  argent,  ce  qui  dépendra 
d’eux  , en  ce  cas  les  Vaifleaux  ou  fubfides 
feront  fournis  proportionnément  à la  dé- 
penfe  qui  feroit  faite  pour  les  Troupes  , & 
pour  éviter  toute  ambiguité  fur  ce  fujet , on 
a trouvé  bon  d’évaluer  mille  Fantalïïns  à 
la  fomme  de  10.  mille  flor.  d’Hollande  par 
mois,  & mille  Chevaux  à 30.  mille  flor. 
d’Hoil.  obfervant  la  même  proportion  par 

ra- 
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raport  aux  Vaifteaux.  Que  fi  les  fufdits 
Secours  ne  fuffifoient  pas  , les  Parties  conr 
traçantes  conviendront  de  plus  grands  Se- 
cours , & feront  obligez,',  le  cas  le  requé- 
rant, d’afiifter  leur  Allié  de  toutes  leurs 
forces  pour  repouffer  les  attaques  de  fon 
.Ennemi , & même  de  déclarer  la  Guerre 
£ l’AgrefTeur  pour  procurer  une  pleine  fa- 
.tisfaétion  , réparation  ôc  fureté  à la  Partie 
lefée. 

III. 

D’autant  que  , l'endroit  dû  eft  mis  l’Art. 
IV.  dans  ledit  Traité  pouroit  faire  douter 
.s’il  a rapqrr  aux  fui  vans  comme  aux  prece- 
dens  Articles  , & d’autant  que  tous  les  Ar- 

ticles , fans  en  excepter  un  fcul  lont  éga- 
lement valides  & emportent  la  même  obli- 
gation ; afin  qu’il  ne  refte  aucun  doute,  on 
a déclaré  unanimement  que  cet  Art.  IV. 
eft  également  apicable  à tous  les  Articles 
du  Traité  , & que  la  place  qui  lui  a été 

donnée  dans  le  Traité  ne  peut  tirer  à con- 
féquence. 

IV. 

D’autant  que  l’Art.  V.  qui  concerne  le 
Commerce  des  Indes  paroic  avoir  beioin  de 
qulque  éclaircifïement , ou  eft  convenu  I. 
quant  à ce  qui  eft  des  Indes  Occidentales,  que 
les  Parties  contractantes  le  conformeront  de 
bonne  foi  à la  réglé  établie  dans  le  Traité  de 
.Munfter  en  tout  ce  qui  y eft  iratué  par  raport 
au  Commerce  tX  à la  Navigation  des  Indes 
Occidentales. 

En  outre  , comme  dans  l’Article  V.  du- 
dit Traité  conclu  à Vienne  le  16'.  de  Mars 

de 
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yàç.  l’année  derniere  , il  a * été  ftatué  que 
tout  Commerce  & Navigation  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  & autres  Provinces  qui 
étoient  pendant  le  Régné  de  Charles  II. 
fous  la  Domination  d’Efpagne  vers  les  In- 
des Orientales  , céderont  d’abord  , entière- 
ment & à perpétuité,  de  même  tout  Com- 
merce 8t  Navigation  des  Indes  Orientales 
vers  les  Paï's  Bas  Autrichiens  & les  Pro-: 
vinces  fufdites  devront  ceflèr  de  la  même 
maniéré  ; c’eft  pourquoi  Sa  Maj.  Imp.  pro- 
met & s'engage  qu’elle  obfervera  de  bonne 
foi  que  ni  la  Compagnie  d’Oftende  , ni  au- 
cune autre  , foit  dans  les  Pais  - Bas  Autri- 
chiens , foit  dans  les  Provinces  } comme  il 
eft  déjà  dit,  qui  du  tems  de  Charles  II. 
étoient  fous  la  Domination  d’Efpagne  , ne 
contrevienne  ni  dire&ement  ni  indirecte- 
ment à ce  Reglement  établi , bien  entendu 
pourtant  qu’il  ne  fera  pas  défendu  aux  Su- 
jets defdires  Provinces  de  Sa  Maj.  Imp.  & 
Cath.  d’acheter  & vendre  des  Marchandées 
venues  des  Indes  Orientales  , & qui  en  ont 
été  aportées  ailleurs  par  d’autres  Vaiflèaux , 
ôc  d’en  trafiquer  en  tous  lieux. 

Il  taut  cependant  excepter  deux  Vaiflèaux 
que  h Compagnie  d’Oftende  poura  envoyer 
pour  cette  fois  feulement  du  Port  d’Often- 
de , ou  de  quelqu’autre  endroit  qui  auroît 
apartenn  autrefois  à la  Couronne  d’Efpa- 
gne , pour  revenir  à Oftende  ou  dans  quel- 
qu’autre  Fort  de  Flandres , ou  autrefois  de 
la  Domination  d'Efpagne  , ce  qui  fera  per- 
mis. 

Çes  deux.  Vaiflèaux  qui  iront  aux  Indes 

Orien- 
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Orientales  pour  ^trafiquer,  s’abftiendront 
de  tous  les  Lieux  , Ports  & Côtes  que  la 
Compagnie  des  Indes  d’Angleterre  & la 
Republique  des  Provinces- Unies  poflèdent 
aux  Indes  , comme  auffi  des  Lieux  où  l’un 
& l’autre  jouïflenc  actuellement  d’un  Com- 
merce privatif  , & il  ne  fera  point  permis 
auxdits  deux  Vaifîeaux  de  prolonger  leur 
voyage  au  delà  de  vingt  neuf  mois , ' à 
compter  du  premier  d’Odtobre  173a.  excep- 
té le  feul  cas  de  Naufrage  ; & avant  que 
cefdits  Vaifieaux  partent  d’Oftende  , ou  dé- 
clarera leur  grandeur,  leurs  noms,  & ceux  de 
leurs  Capitaines  à la  Grande-Bretagne  & à la 
Republique  des  Provinces- Unies  ; & dans 
trois  femaines  à compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité,  il  leur  fera  remis  de 
la  part  de  Sa  Ma j.  Brit.  & des  Hauts  & 
Puiflàns  Etats  Généraux  des  Provinces -U- 
nies  des  Lettres  en  joignant  aux  Sujets  de 
la  Grande  Bretagne  & des  Etats  Généraux, 
dans  quelque  endroit  que  ccfoit,  non  feule- 
ment de  ne  faire  aucune  infulte  auxdits  Vaif- 
feaux , mais  même , én  cas  que  par  tempête 
ou  autre  néceffité  ils  foient  obligez  d’abor- 
der dans  des  Lieux  poffedez  par  lefdites 
Compagnies  de  leur  rendre  tous  les  bons  of- 
fices qu’on  a coutume  de  rendre  aux  Nations 
Amies. 

Le  préfent  Inftrument  fera  ratifié  & 
«prouvé  par  Sa  Maj.  Imp.  par  Sa  Maj. 
Brit.  & par  les  Hauts  & Puiflàns  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  dans  l’efpace 
de  6.  femaines , à compter  du  jour  de  la 
fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , &.  l’é- 
change 
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change  des  Ratifications  s’en  ffer#  ici  à-  là 
Haye.  En  foi-  dé  quoi,  &c.  Fait  à là 
Haye  le  20*  Février  17 32-: 

Et  oit'  fi ’gné  pat  les  Mbiïjlres  Députez  & 
Plénipotentiaires  nommez  dans  le  Pré- 
ambule, ext-eptéie  Député  dè  Groe- 
ningen: 


ÀRTTCLE  S E P Â R'E'. 

IL  a été  convenu  entre  les  Parties  cori-’ 
tra&antes , par  raport  à l’Art.  II.  du 
Traité  du  16.  Mars  de  l’année  1731.  que 
s’il  arrivoit  que  celles  des  Archiduchefles  , 
à qui , fuivant  l’ordre  de  Succeffion  établi 
dans  la  Sanction  Pragmatique  de  1*713. 
écheoiroient  tous  les  Royaumes  & Provin- 
ces héréditaires  que  Sa  Màj.  Imp.  polT/dé 
aduellement  époufe  un  Piince  ii  puiflfant 
& poiïedant  tant  d’Etats  , qu’il  pût  en  naî- 
tre de  juftes  craintes  pour  la  tranquilité  de 
l’Europe  & pour  Ton  équilibre,'  il  fera  & 
devra  être  permis  à- ce  Prince  , eh  transfé- 
rant à fon  plus  proche  Parent  les  Etats  qui 
lui  apartenoient , de  jouir  du  droit  & béné- 
fice de  la  Garantie  ftipulée  dans  l’Artï  lî. 
du  Traité  du  16.  de  Mars  de  l’année  paf- 
fée  ; ou  s’il  veut  retenir  lcfdites-  Provinces 
qui  lui  ont  ci-devant  apartenues  , de  renon- 
cer au  droit  de  bénéfice  de  ladite  Garantie, 
de  manière  néanmoins  que  dans  lé  premier 
cas  Sa  Maj.'  Brit.  & les  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  feraient  ténus  d’exé- 
cuter les  conditions  dè  la  Garantie  com- 
me 
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ine  fi  ladite  Archiduchefic  n’avoit  pas  été 
mariée  à un  Prince  fi  puilfant  , & dans  le 
dernier  cas  Sadite  Maj.  Bric.  & les  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  feront 
exempts  de  la  Garantie  promife  dans  ledit 
Art.  XI.  du  fuidit  Traité  $ fubfiftant  au 
relie,  dans  tous  les  autres  cas  qui  ne  font 
pas  compris  dans  cette  exception  , contes- 
nue  dans  le  préfent  Article  Séparé , la  ré- 
glé établie  dans  ledit  Article  II.  du  Traité 
du  16.  Mars  de  l’année  1731» 

Le  préfent  Article  Séparé  aura  la  même 
force  que  s’il  était  inlèré  mot  pour  mot 
dans  le  Traité  , & fera  ratifié  de  la-  même 
maniéré  & dans  le  même  tems  & les  Ra* 
tifications  en  feront  échangées. 

En  foi  de  quoi , 


DECLARTION. 

Touchant  les  affaires  d'Ooflfrift  , produi- 
te de  la  part  de  l' Empereur. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -U- 
^nies  des  Pais -Bas,  ayant  en  plufieurs 
occafions  fait  connokre  à Sa  Majefté  Impé- 
riale 5c  Catholique  que  dans  l’intérêt  qu’ils 
prennent  à ce  que  le  repos  dans  leur  Voi- 

5?ag<L&  par  con^^nc  dans  la  Province 
d OoRfrife  , altéré  par  les  Troubles  qui  y 
forte  fur  venu  depuis  quelques  années , foit 

, remis 


Digitized  by  Google 


4/4  Recueil  Hiftoriqtte  et  ASlei , 

remis  & cônfervé , leur  intendon  n’a  ja- 
mais été  de  donner  la  moindre  atteinte  à 
la  dépendance  dont  ladite  Province  d’Ooft- 
frife  releve  de  l’Empereur  & de  l'Empire; 
Sadite  Majefté  Impériale  & Catholique 
pour  donner  une  nouvelle  preuve  aux  E- 
tats  Généraux}  comme  auffi  à Sa  Majefté 
Britannique  qui  a en  cedi  appuyé  les  inten- 
tions des  Etats  Généraux,  de  Ton  devoir  h 
leur  complaire  autant  que  la  juftice  le  peut 
permettre}  a bien  voulu  leur  expliquer  fur 
cette  affaire  fès  véritables  fentimens,  & les 
rafîurer  par  ce  moyen  des  craintes  qu'ils 
paroi  (Tènt  avoir  couÇuës.  Pour  cet  effet 
on  n’a  pas  héfité  de  leur  déclarer  par  le 
préfent  A de  de  fa  part  , que  fon  intention 
a toujours  été  & eft  encore. 

§•  i. 

Que  l’Amniftie  qu’elle  a très -gracieuse- 
ment accordée  à ceux  d’Embden  & à leurs 
Adhérans  forte  entièrement  fon  effet , & 
quainli  il  ne  foit  plus  exécuté  aucune  des 
peines  qui  ont  été  décrétées  contre  eux;  à 
caufè  de  leur.  Renitence;  que  les  Amendes 
pccuniaires , qui  pouvoient  en  avoir  été 
exigées  depuis  la  très-gracieufe  acceptation 
de  leur  SoumilTion  , t’eft  à dire,  depuis  le 
3.  May  1729.  leur  fbient  rendues;  que  les 
Biens  immeubles,  y compris  les  Seigneu- 
ries de  la  Ville  d’Embden , & les  Capitaux  , 
s’il  y en  a de  confifquez  ou  fequeftrez , 
foient  pareillement  reftituez  à leurs  Pro- 
prietaires; que  les  fruits  , qui  en  pouvoient 
être  féqueftrez , foient  pareillement  refti- 
tuez à leurs  Proprietaires  ; que  les  fruits 

* qui 
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qui  en  pouvoient  être  fequeftrez  au  profit 
ae  la  Caifle  d’indemnifarion  , foient  impu- 
tez à la  Tomme  à payer  pour  la  répartition 
des  pertes  de  ceux  qui  ont  été  pillez  pen- 
dant les  troubles  j & qu’enfin  les  Proprie- 
taires ayent  à rentrer  dans  la  jouïflance  de 
tous  leurs  Biens  immeubles  & Capitaux  , 
fans  préjudice  néanmoins  de  ce  qui  fera  dit 
dans  le  §.  IV.  de  la  préfente  Déclaration  , 
& fauf  les  droits  d’Hypotheque  dont  cea 
Biens  immeubles  reftent  affeétez  pour  la  fu- 
reté de  l’indcmnifation  dont  il  eft  parié. 

§.  II. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ayant 
gracieufement  permis  par  Ta  Refolution  du 
12.  Septembre  1729.  à ceux  de  la  Ville 
d’Embden  & à*  leurs  Adherans,  de  déduire 
de  nouveau  leurs  griefs  en  ce  qu’ils  fe 
• çroyent  lefèz  par  les  Decrets  de  1721.  & 
des  années  fuivantes,  touchant  le  fonds  des 
affaires  , fur  lefquelles  ils  ont  eu  des  dïffe- 
rens  avec  le  Prince  ÿ & lefdits  griefs  ayant 
été  exhibez  par  après  fous  le  20.  Octobre 
de  la  même  année , en  toute  foumiflion  au 
Confeil  Impérial  Aulique , Sa  Majefté  Im- 
périale a déjà  ordonné  & ordonnera  enco- 
re, que  des  griefs  touchant  le  fonds  de  l’af- 
faire, après  qu’ils  auront  été  infinuez  au  Prin» 
ce , & à ceux  qui  font  caufe  commune  a- 
vec  lui,  qui  devront  y repondre  dans  deux 
mois  après  l’infinuation  faite , foient  exa- 
minez au  plûtôt  que  faire  fe  pourra,  & fa 
confiante  Volonté  , comme  il  a été  décla- 
ré, a toujours  été  & eft  encore  qu’il  foie 
z Tome  FI.  ■ Qg  dé- 
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décidé  & ftatué  là-deflus  en  toute  juftice, 
auffi-tôt  qu’il  fera  poffible  , fuivant  les  Ac- 
cords, Conventions  & Décidons,  qui  font 
le  droit  particulier  de  la  Province  d’Ooft- 
frife  , & qui  font  alléguez  dans  les  Lettres 
Reverfales  du  Prince  , paflë  à fon  avenement 
à la  Regence  , & dont  l’obfervation  a été 
jurée  par  les  Officiers  du  Prince;  bien  en- 
tendu néanmoins,  que  fous  les  Accords, 
Conventions  & Décifions  , ceux  & celles 
ne  fauroient  être  compriles , oui  donnoient 
atteinte  aux  Droits  fuprêmes  de  l’Empereur 
& de  l’Empire  fur  la  Province  d’Ooltfrife, 
& fpecialement  à là  Jurifdi&ion  Impériale; 
mais  pour  lever  tout  doute  fur  le  vrai  fens 
que  cette  claufe  reftriéhve  renferme  , l’Em- 
pereur déclare  en  même  tems  que,  content 
de  garantir  la  Jurifdiétion  Impériale  de  tout 
préjudice  , fon  intention  n’eft  pas  d’anéan- 
tir ce  qui  dans  un  Accord  ou  Convention 
a été  ftatué  du  libre  confentement  des  Par- 
ties intéreflees  fur  les  droits  du  Prince  & 
de  fes  Etats.  Et  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  pour  mieux  donner  à connoitre 
(à  très  gracieufç  intention  , d’abreger  autant 

aue  la  juftice  le  permet  l’examen  des  griefs 
e ceux  d’Ëmbden  & de  leurs  Adherans, 
a déjà  ordonné  & fera  ordonner  de  nou- 
veau , que  le  Prince  & ceux  qui  font  cau- 
fe  commune  avec  lui,  après  que  l’infinuation 
du  Libelle,  tel  qu’il  a été  exhibé,  leur  aura 
été  faire , ayent  à repondre  en  deux  mois 
pour  le  plus  tard , & une  feule  fois  pour  tou- 
tes, après  quoi  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique remediera>  point  pour  point,  à cha- 
que 
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que  plainte,  qui  fera  trouvée  fondée  dans  les 
Accords  citez  ci-deiTus. 

§.  III. 

Comme  en  vertu  de  la  très  - gracieufe 
Amniftie  accordée  à ceux  d’Embden  & leurs 
Adherans,  excepté  uniquement  ceux  qui  ont 
été  fpecialement  exclus  de  l’Amniftie  , doi- 
vent être  admis  à l’Affemblée  des  Etats  qui 
doit  être  convoquée  , pour  délibérer  fans 
contrainte  fur  les  affaires  qui  font  de  leur 
compétence , pourvu  qu’ils  fe  comportent 
d’une  maniéré  pacifique  , & qu’ils  concou- 
rent aux  befoins  communs  de  la  Province 
d’Ooftfrife,  félon  la  même  proportion  qui 
avoit  été  obfervée  avant  la  naiflance  des 
derniers  troubles  qui  y font  furvenus  ; Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  ordonnera 
de  nouveau  efficacement  que  la  Ville  d’Emb- 
den , & tous  ceux  qui  ci-devant  avoienc 
droit  d’affifter  à l’Aflemblée  des  Etats,  à la 
feule  exception  de  ceux  qui  ont  été  fpecia- 
lement  exclus  de  l’Amniftie  , y foient  con- 
voquez & admis  fuivant  l’ancien  ufage , de 
forte  que,  puifque  même  avant  la  naiflance 
des  troubles,  un  chacun  qui  avoit  droit  d’y 
affifter  à été  obligé  de  fe  comporter  paci- 
fiquement & de  payer  fa  quotepart  pour  les 
befoins  communs  de  la  Province  i l’inten- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
n’eft  pas  que  ceux  d’Embden  & leurs  Ad- 
herans foient  de  pire  ou  de  meilleure  con- 
dition , qu?ils  n’ont  été  avant  la  naiflance  des 
troubles,  ou  que  les  autres  Etats , qui  font 
caufe  commune  avec  eux  , le  foyent  non 

G g a plus , 
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plus  , mais  que  les  uns  & les  autres  auront 
les  mêmes  devoirs  à remplir , & qu’à  la 
feule  referve  fufdite  , perfonne  de  ceux  qui 
ont  droit  d’aflifter  à l’Aflemblée  des  Etats 
n’en  foient  exclus  ; que  tous  y comparoi- 
tront  avec  la  même  liberté,  fans  reftri&ion 
pour  l’un  plus  que  l’autre,  conformement  à 
l'ancien  ufage. 

§.  IV. 

Quant  à l’indemnifation , Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  tâchant  de  faire  ac- 
commoder les  differens  à l’amiable,'  pour 
cet  effet  elle  ordonnera  que  l’une  ou  l’autre 
partie  autorife  quelqu’un  pour  comparoitre 
en  fon  nom  devant  une  CommilTion  établie 
à Vienne  à ce  fujet , pour  pouvoir  pafler 
tranfaétion  fur  cette  affaire;  & au  défaut  d’un 
accommodement  Sadite  Majefté  Impériale  & 
Catholique  après  avoir  ouï  les  raifons  des 
uns  & des  autres,  déterminera  la  fomme  que 
ceux  d’Embden  & leurs  Adhérans  auront  à 
payer  une  fois  pour  toutes,  pour  le  dedom- 
magement des  pertes  caufées  pendant  les 
troubles  j fans  qu’ils  puiffent  être  inquiétez, 
pour  cela  à l’avenir;  & félon  ce  qui  a été 
déjà  dit  dans  le  §.  I.  de  la  préfènte  Décla- 
ration , tous  les  fruits  qui  ont  été  fequeftrez 
au  profit  de  la  Caiflè  d’indemnifation  , & 
tout  ce  qui  d’ailleurs  a été  exigé  à caufe  de 
cette  indemnifation  , doit  être  déduit  de  la 
fomme  qui  feroit  ainfi  déterminée:  de  forte 
que  ceux  d’Embden  & leurs  Adhérans  n’au- 
ront qu’à  payer  le  furplus,  après  lequel  paye- 
ment ils  feront  tout  à tait  quittes  à cet  é- 
% gard. 
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gard  & l’Hypotheque  donc  il  eft  pari*  à 
la  fin  du  §.  I,  ceffera  d’abord. 

. §■  V. 

; L’Empereur  a déjà  déclaré  en  différen- 
tes occafions  que  dans  tout  ce  qui  a été 
ordonné  par  les  Decrets  du  Confeil  impe- 
nal Aulique  de  l’an  1721.  & des  années 
îuivantes , il  n’a  jamais  été  queftion  des 
Cjarnifotis  que  les  Etats  Généraux  ont  dans  la 
Ville  d’Embden  & dans  Lieroort  » il  n’en 
cft  non  plus  queftion  à l’heure  qu’il  eft,  & 
Sa  Majefté  Impériale  renouvelle  à cet  égard 
la  déclaration}  qu’elle  a toujours  eu  intention 
a avoir  un  foin  particulier  du  payement  des 
interets  des  fommes  que  les  Etats  d’Ooftfri- 
fe  & la  Ville  d’Embden  ont  empruntées  des 
.Sujets  .des  Provinqes-Unies  comme  auffi  du 
rembo'urfement  du  Capital , fuivant  la  teneur 
des  Obligations  paffées  à ce  fujec. 

Pendant  cette  longue  Négociation,  il 
a*  - y a voit  une  autre  fecrete  à la  Cour 
3>  de  Saxe } où  Sa  Majefté  Brittannique  a- 
voit  envoyé  le  Chevalier  Schaub  , Suiffe 
,»  d’origine  , mais  naturalifé  Anglois  par  Ton 
},  attachement  au  fervice  de  la  Maifon  Royal- 
},  le  régnante,  pour  engager  Sa  Majefté  Po- 
„ lonoiffe,  comme  Eledeur  de  Saxe,  à re- 
nouveller  l’ancienne  Alliance  qui  avoit 
:'P  été  entre  les  deux  Maifons  Eledorales.  Il 
>»  y avoit  entre  les  Cours  de  Berlin  & de 
5,  Hannovre  de  grands  démêlez,  depuis  quel- 
>,  ques  années  , dont  il  ne  feroît  pas  diffici- 
,,  le  de  rapporter  la  caufè>  mais  il  y a des 
Gg  3 » cho- 
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« chofes  qu’on  doit  taire,  dit-on  quand  elles 
jj  font  encore  trop  nouvelles  , & dont  il  faut 
j,  différer  d’informer  le  Public  , jufqu’à  ce 
„ que  les  principaux  Aéteurs  ayenr  difparu 
„ ou  par  leur  mort  ou  par  quelque  difgra- 
>,  ce.  Quoiqu’il  en  foit,  on  attribua  lé  re- 
j,  froidiflemeut  entre  les  deux  Cours  au  re- 
j,  fus  que  fit  le  Roi  de  Prufle  de  perfifter 
s,  dans  l’Alliance  de  Hanovre  j le  refroidit 
,,  fement  fut  fuivi  de  brouilleries  éclatantes 
,,  caufées  par  les  enrôlemens  forcez  , la 
,,  ProteÛion  accordée  a des  Deferteurs,  & 
j,  l’enlevement  de  quelques  Sujets  de  part 
»>  & d’autre.  Cette  querelle  qui  menaçoit 
„ la  BafferSaxe  de  quelque  fanglant  fpeéla- 
j,  cle , fut  terminée  par  l’Arbitrage  des  Ducs 
j,  de  Brunfwik  & dé  Saxe-Gotha  , par  une 
» Decifion  donnée  à Brunltoik  dans  le  mois 
j,  d’ Avril  1730.  fous  le  titre  de  * Laudum  , 
»,  &c.  La  découverte  que  l’on  fit  enfuite  du 
j3  deflein  formé  par  , le  Prince  Royal  de 
„ Prufle  de  quitter  ;FAllemagne  pour  fe  re- 
j,  tirer  en  Angleterre.,  renouvella  la  mefintel- 
„ ligence  qui  paroiflb.it  un  peu  diffipée. 
,,  Toutes  ees  circonftances  periuaderent  aux 
,,  Miniftres  Hanovriens  la  néceffité  de  s’a- 
j,  lier  plus  intimement  avec  quelque  puif- 
,,  fànt  Voifin  des  deux  Etats  , & ils  jette- 
rent  les  -yeux  fur  l-Eledeur  de  Saxe  , 
, Roi  de  Pologne  qu’ils  trouvèrent  difpo- 

* fez  à entrer  dans  leurs  vues , & qui  fe 

* * -i  ‘ • „ prêta 

♦ • * , 1 . • • t 

* Les  Pièces  de  ce  Procès  fe  trouvent  dans  le  Mercure 
Jÿftdrîejvt , Tome  LXXXVII.  pag.  418.  438.  6ox.  Tome 
LXXXV11I.  pag.  438»  s 4*-  - 
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„ prêta  iàns  peine  à la  Concluûon  du  Trai- 
>,  té  fuivant. 

• 

T R A I TE’  D’A  LU  A N C E. 

Entre  les  Cours  de  Saxe  & de  Hanovre  , 
conclu  à Drefde  le  3.  Août  1731. 

QU’il  foit  notoire  comme  ainfi  Toit  que 
les  Prédecefleurs  des  Maifons  Electo- 
rales de  Saxe  & de  Brunfwich-Lunebourg* 
ayent  de  toute  ancienneté  entretenu  enfem- 
ble  une  bonne  intelligence  particulière  , la- 
quelle non  feulement  a donné  lieu  au  Trai- 
té d’Unton  héréditaire  perpétuelle  dont  l’on 
eft  convenu  dans  l’année  1687.  entre  les 
deux  Maifons>  & a été  continuées  fans  in- 
terruption jufqu’à  préfent  & transmise.. aux 
deux  Princes  regnans,  mais  depuis  a été  au- 
gmentée par  la  proximité  que  le  Sang  éta- 
blit entre  eux  , & par  la  confideration  per- 
fonnelle  qu’ils  fe  portent  l’un  à l’autre  J & 
que  (ur  ces  motifs  ôç  fondemens,  il  ait  etc 
agrée  de  part  & d’autre  de  cultiver  & ^ci- 
menter ultérieurement  ce  lien  d’Union » d’A- 
mitiéj  de  Confidence  & de  bon  Voiûnage, 
dont  on  s’eft  fi  bien  trouvé  jufqu’ici  » ôc  à 
cette  fin  de  drefler  enfemble  un  nouveau 
Traité  défenfif  accommodé  aux  circonftan- 
ces  du  tems  préfent,  à la  fûreté  & prof- 
perité  de  leurs  Pais  & Sujets  refpeéïifs  j à 
ces  caufès  les  deux  Parties  font  convenues 
des  Articles  fuivans  qu’elles  ont  fait  traiter 
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& conclure  par  leur»  Mmiftres,  munis  de 
Fleinpouvoirs  à ce  fujet. 

Article  I.  ; 


Cette  Convention  & Alliance  défenfive  «'a 
pour  but  de  lezer  ni  d’offenfer  perfonne  , 
moins  encore  l’Empereur  & le  Saint  Em- 
pire Romain , mais  elle  eft  faite  uniquement 
en  vue  de  maintenir  les  Droits  & les  Pri- 
vilèges de  deux  haux  Contradans , comme 
aulîi  pour  conferver  & défendre  leurs  Etats 
& Sujets  contre  toutes  attaques  & violen- 
ces, de  même  que  toutes  prétendons.  Entrées 
dans  leurs  Païs,  Invalions  Ennemies,  Pafla- 
ges  de  T roupes  & établiflemens  de  Quar- 
tiers, Aflemblées  & Revues  d’ Armées, Con- 
tributions ôc  Exadions  contraires  aux  Con- 
ftitutions,  & aux  Ordonnances  d’Exécutions 
de  l’Empire , par  qui  & fous  quelque  nom 
& prétexte  que  ce  puifle  être 

§ H- 

Pour  cette  fin  les  deux  Confédérée  veu- 
lent prendre  une  entière  Confiance  l’un  en 
l’autre,  & fe  tenir  étroitement  liez  pour 
s’entre  aider  de  confeil  & d’effet , procurer 
le  bien  l’un  de  l’autre  , s’avertir  du  mal  & 
du  domage  qui  pouroit  les  menacer  & les 
détourner  , communiquer  & confulter  fou- 
vent  & confidemment  enlemble  , fur  tous 
les  eyenemens  dont  il  pourroit  refulter  des 
troubles  & des  dangers  , & fur  les  moyens 
de  les  éloigner  , 8c  autant  qu’il  fera  pofïï- 
ble,  prendre  enfémble  des  mefures  confor- 
mes 9 & telles  qu’elles  puiflent  être  avanta- 
gea- 
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geufes  au  public  principalement  au  fervice',' 
à l’honneur  , au  bien  à la  liberté  & fûreté 
de  Sa  Maj.  Imp.  & de  l’Empire  , auffi  les 
Hauts  ContraCtans  veulent  ordonner  aux  Mi- 
niftres  qu’ils  auront  tant  à la  Diete  de  l’Em- 
pire, qu’aux  Affembiées  des  Cercles,  & par 
tout  ailleurs  de  correfpondre  & communi- 
quer confidemment  enfemble  , & afin  que  - 
cette  bonne  intelligence  foit  d’autant  moins 
interrompue  , en  cas  qu’il  furvint  quelques 
différens  entre  les  deux  Maifons  Electorales, 
& leurs  Sujets  refpeCtifs,  l’on  tachera  avant 
toutes  chofes  de  les  compofer  à l’amiable  , 
& l’on  n’en  viendra  point  à des  voyes  de 
fait , avant  que  d’avoir  au  préalable  tenté 
tous  les  moyens  propres  à accommoder  les 
chofes  d’une  manière  équitable.  . 

H L 

En  vertu  de  la  préfente  Alliance  les  Hauts 
Alliez  fe  promettant  réciproquement  qu’au 
cas  que  l'un  d’eux  vienne  à être  attaqué  par 
qui  que  ce  puiflTe  être  dans  fes  Pais  6c 
Provinces , & dans  fes  Droits  & Privilèges 
contre  les  Conftitutions  de  l’Empire  ou  bien 
à être  incommodé,  troublé  & molefté  dans 
fes  Pais  par  des  Enrôlemens  , des  Revues, 
des  Quartiers,  des  Garnifons,  des  Marches, 
des  Contributions , des  Demandes , des  Pro- 
vifions  , & des  Munitions,  ou  par  d’autres  • 
charges  & exactions  fcmblables  , ou  au  cas 
que  l’on  eut  des  avis  certains  que  telles  cho- 
fes dûlîênt  arriver,  l’autre  prendra  fidèlement 
le  parti  du  lezé,  & fera  tenu  de  lui  prêter 
réellement  ôe  en  effet  le  fecours  promis  dans 
cette  Alliance  , mais  aucun  des  Alliez  ne 

G g 5 pour- 
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pourra  être  requis  de  fournir  du  fecours  i 
l’autre  , fi  l’un  d’eux  , fans  communication 
avec  fon  Allié  } & fans  fon  confentement, 
attaquoit  quelqu’un  en  Ennemi , & à miin 
armée,  & que  par* là  il  fut  attaqué  & pour- 
fuivi  lui-même  dans  fes  proprès  Pais  , ou 
dans  fes  Droits  par  l’Offenfé  ou  par  fes  Al- 
liez. 

, IV. 

Dans  cette  Alliance  font  compris  les  deux 
Eleétorârs  & les  Païs  qui  y font  incorpo- 
rez , comme  aufli  tous  les  Pais  y apparte- 
nans  fituez  en  Allemagne  , aufli  le  Traité 
d’Union  héréditaire  de  1687.  dont  il  eft  fait 
mention  ci-deflus,  demeure  à cet  égard  & 
à tous  autre  dans  toute  fa  force  , comme 
s’il  étoit  effectivement  inféré  dans  la  préfen- 
te Alliance. 

V. 

• Pour  ce  qui  concerne  le  fecours  3 les 
Hauts  Alliez  font  convenuspour  cette  fois-ci  a 
fans  que  cela  puifle  tirer  à conféquence  que 
Tune  des  deux  Parties  afliftera  & aidera  l’au- 
tre , le  cas  de  l’Alliance  exiftant,  de  trois 
mille  hommes  de  Troupes  Allemandes,  favoir 
deux  mille  hommes  d’infanterie  & mille  de 
Cavalerie  ; mais  au  cas  que  le  Requérant 
trouvât  nécefîàire  qu’il  y eût  une  autre  pro- 
portion de  Cavalerie  par  raport  à l’Infante- 
rie, ou  de  cellerci  par  raport  à la  première  3 
en  tel  cas  celui  qui.  aura  été  requis  fera  tenu 
de  lui  complaire,  & de  lui  prêter  la  main  au- 
tant qu’il  le  pourra  avec  l’Infanterie  pu  la  Ca- 
valerie qu’il  aura  fouhaité  , moyennant  qu’il 
foit  pourvu  lui  même  de  l’un  ou  de  l’autre 
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& au  delà  du  nombre  marqué  dans  l’Alliance, 
& qu’il  puiffe  la  tenir;  prête  , & pour  lors 
un  Cavalier  où  Dragon  fera  évalué  pour 
trois  hommes  de  piedj  & afin  que  la  diffé- 
rence des  armes  & de  leurs1  qualibres  dans  les 
operations  , qui  pouront  furvenir,  ne  caulê 
aucun  defordre  , comme  il  arrive  fouvent , 
l’on  a trouvé  bon  que  le  cas  de  l’envoi  du  re- 
cours arrivant,  l’on  s’entendra  enfemble  au- 
paravant & à tems,  l’on  conviendra  de  l’é- 
galité des  armes. 

VI.  . 

Si  le  fecours  dont  on  eft  convenu  dans 
cette  Alliance,  n’étoit  pas  fufïïlànt  à pouvoir 
détourner  le  danger  ou  Te  trouvera  l’OfFenfé, 
en  ce  cas  les  Hauts  Alliez  conviendront  pour 
l’augmenter  au  double  & même  au  triple , & 
ils  le  régleront  de  façon  que  la  Partie  requé- 
rante ait  du  moins  chaque  fois  autant  de 
Troupes  que  la  Partie  requifej  aufli  dépen- 
dra-t-il de  la  volonté  du  Requérant  de  de- 
mander tout  , ou  en  partie  le  Secours  fti- 
pulé. 

• VII.  - 

Chaque . Allié  eft  tenu  de  fournir  dans  le 
terme  de  quatre  femaines  depuis  la  rcquifi- 
tion  faire  ,.  réellement  , fans  exeufe  , opofi- 
tion,  ni  delai  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffè  erre-.,'-  dans  le  Pais  du  Requérant  le 
Secours  ftipulé  ; cependant  il  ne  fera  point 
obligé  de  rompre  avec  l’AgrelTeur,  mais  bien 
autant  qu’il  fera  poffible  d’interpofer  auprès 
de  lui  tous  les  bons  offices  les  plus  propres 
à procurer  à l’Offènfé  une  fatisfadtion  & une 
fureté  qonvenable  , mais  foie  que  ces  bons 
\ of- 
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offices  portent  leur  effet  ou  non  , la  Partie 
requife  n’en  fera  pas  moins  tenue  de  prêter 
réellement  le  Secours  ftipulé  & le  conti- 
nuer jufqu’à  ce  que  la  Partie  lezéc  foit  plei- 
nement rétablie  dans  l’état  où  elle  fe  trou- 
voit  avant  l’in  vallon  & jufqu’à'  ce  que  le 
dommage  & le  tort  qu’elle  aura  Ibufïert,  ait 
été  dûment  réparé,  à moins  que  celui  qui 
fournit  le  Secours  ne  fut  envahi  & pourfui- 
ri  lui-même  , & que  pour  fa  propre  défen- 
ce  & délivrance,  il  n’eut  befoin  en  tout 
ou  en  partie  de  fes  Troupes  Auxiliaires. 

VIII. 

Lorfque  les  Troupes  fe  feront  jointes  l’Of- 
ficier qui  commandera  les  Troupes  Auxiliai- 
res, exercera  fur  elles  fans  difficulté  ni  em- 
pêchement aucun  le  commandement  &c  la 
jurifdiétion , mais  il  fera  obligé  d«  tenir  bon 
ordre  & difcipline  Militaire  , & de  châtier 
exemplairement  les  Coupables  fans-  delai  , 
connivence,  ni  égard  quelconque,  & au  cas 
que  la  Partie  à qui  aura  été  fournie  le  Se- 
cours , ne  foit  pas  fatisfaite  du  châtiment 
qu’aura  infligé  le  Général  ou  l’Officier  Com- 
mandant de  la  Partie  requife  , cet  Officier 
tiendra  les  Délinquans  de  quelque  état  ou 
condition  qu’ils  foyent  , auffi  long-tems  en 
arrêt  , jufqu’à  ce  que  les  Hauts  Confédérés 
en  avent  communiqué  - enfemble.  Pour  le 
Commandement  général  en  Campagne  , & 
dans  les  Expéditions  Militaires , il  reliera  à 
celui  des  Alliez  & à fon  Général  à qui  fe- 
ra envoyé  le  Secours  , de  maniéré  pourtant 
que  l’on  n’entreprendra  rien  d’important  a- 
vant  que  d’avoir  délibéré  & pris  - préalable- 
ment 
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ment  résolution  fur  la  chofe  dans  un  Con- 
Guerre,  en  préfence  du  Général  ou 
iJttiaer  Commandant , qui  aura  été  envové 
par  la  Partie  requife.  ' 1 

_ , . IX. 

Celui  des  Alliez  qui  aura  beloin  fera  con- 
noitre  à tems  la  qualité  de  l’Officier  qu’il 
deftine  a commander  en  Chef,  afin  que  la 
Partie  qui  affiftera  puiffe  fe  regler  là-deiTus, 

OffinJ07?  aVCC  ÎCS  TrouPes  Auxiliaires  un 
Officiel"  Commandant  qui  n’aye  pas  de  plus 
haute  Charge  que  1 autre. 

r X* 

Le  Requérant  eft  tenu  de  fournir  à fes  dé- 
pens  le  gros  Canon,  les  Munitions,  & tout 
ce  qui  appartient  à l’Artillerie  de  Campagne 
dont  on  aura  befom  pour  l’operation  Mili- 
taire, en  quoi  cependant  la  Partie  requife  lui 

*!n^era-  li?ain>  m,°yennant  un  payement  & 
une  fatisfadlion  raifonnable  , s’il  a provifion 

^e.  Jres  ^ choies  dans  le  Voifinage  , & qu’il 
puiflfe  s en  paffèr  fans  fe  faire  tort:  la  Par-~ 
tie  requife  de  fon  côté  pourvoira  fes  Trou- 
pes de  pièces  de  Canon  de  Régiment , & 

de  petites  pièces  neceffiaires. 

XP 

Celui  qui  donne  le  fecours  eft  obligé  d’en- 

f<g  TrouPes  Auxiliaires  à fes  dépens , 
mais  le  Requérant  mettra  ordre  à ce  qu’on 
fournie  & rende  à un  prir  “a££" 

les  Dronrel  T if  Peut  avoir  pour 

Tr0Upf,s'  ies  Vivr“  & l’Avoine 
neceilaire  , que  1 on  payera  regulierement 

tous  les  mois,  à l'égard  du  Foin,  de  U 

Faille, 
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Paille,  & du  Pâturage  on  en  donnera  au* 
Troupes  Auxiliaires  gratuitement. 

XII. 

Lorfqu’on  envoyera  réellement  le  Secours 
les  Hauts  Alliez,  conviendront  au  jufte  des 
Refflemens  pour  l’entretien  des  Troupes  pour 
U formation  des  Regimens  d«  Compagnies, 
& autres  chofes  femblables  , Ion  obfervera 
fn  toutes  choies  une  parfaite  égalité  autant 
qu’il  fera  poflible  ',  & l’on  évitera  & & [*e- 
cautionnera  du  mieux  qu’il  fe  pourra  faire 
contre  toutes  confufions  ôc  delordres. 

XIII. 

Aucun  des  Allier,  ne  demandera  à l’autre 
des  partages  inutües  des  Troupes  T»  » 

maisPen  cas  qu’une  néccffité  mdifpenfable, 
eu  égard  à la  fituation  du  Pals,  exige  ce  pal- 
facre , l’on  fe  conformera  en  tout  au 
ment  pour  la  Marche  des  Troupes , dont 
l’on  eft  convenu  de  part  & Vautre  , établi 
le  27.  Décembre  1687.  kns  rien  faire  qui  y 
foit  contraire. 

XIV. 

Les  deux  Hauts  Allier,  fe  refervent  ex- 
, preflèment  ce  à quoi  ils  font  tenus  env 
leurs  Maifons,  conformement  aux  Patte 
Familles,  & ils  s’en  tiennent  egalement  a 
Alliances  , Engagerons  & R^lemens,  P^ 
lefquels  ils  fe  trouvoient  liez  avec  dMt  > 
5c  cela  d’autant  plus  qails  font  dune  natu^ 
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,Te  à ne  point  les  empêcher  de  remplir  les 
Obligations  de  la  préfente  Alliance. 

XV. 

Cette  Alliance  doit  durer  trois  ans,  & a- 
vant  qu’ils  foient  écoulez,  l’on  traitera  de 
s la  néceflité  de  la  continuer,  mais  fi  vers  la 

fin  du  tems  fixé  l’on  fe  trouvoit  dans  un 
i danger  réel , & en  des  operations  Militai- 

1 res , l’on  continuera  de  fournir  ce  à quoi 

l’on  eft  obligé  en  vertu  de  la  préfente  Al- 
liance jufques  à ce  que  le  danger  ait  cef- 
fé. 

XVI. 

- L’on  a agréé  & l’on  eft  convenu  que  fi 
quelque  Etat  de  l’Empire  avoir  intention  d’ac» 
ceder  à la  préfente  Alliance  , & donnoit  à 
connoître  en  avoir  envie  , il  y fera  admis 
par  commun  accord  & confentement  , 
moyennant  des  Conditions  proportionnées, 
fur  lefquelles  les  deux  Alliez,  délibéreront 
quand  le  cas  y écherra. 

XVII. 

Le  préfent  Traité  fera  en  outre  ratifié  par 
les  deux  Hauts  Côntraéhms,  & les  Ratifica- 
tions feront  échangées  dans  le  terme  de  fix 
femaines,  à compter  du  jour  de  la  date  d’i- 
celui,  ou  plûtôt  fi  faire  lé  peut. 

XVIII. 

Enfin  de  ce  qui  eft  contenu  ci-defïüs  tout 
•C  qui  a été  ainfi  traité  , & dont  l’on  eft 
f ■ ' con- 
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convenu  , a été  expédié  en  double  , & e» 
ont  (igné  & (celle  les  Mimftres  Plénipoten- 
tiaires des  deux  Parties  , chacun  un  Exem- 
olaire,  & ont  été  les  deux  Exemplaires  e- 
changez.  Ainfi  fait  & donné  à Drelde  le 
3.  Août  1731- 


Fin  du  Tome  VI» 
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